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    1.  À votre santé 
 
    11 mars – Dublin, Irlande 
 
      
 
    — Sláinte ! s'écria Lana Hansen, guide de Wanderlust Tours, en écorchant la version irlandaise de « santé » tout en levant sa pinte bien haut.  
 
    Trois verres, chacun aussi long que son avant-bras, s'entrechoquèrent dans les airs. Malgré la réponse enthousiaste de ses amis, Jeremy et Kitty, Lana pouvait à peine entendre leurs joyeuses répliques par-dessus la musique irlandaise entraînante. Partout dans le pub, les clients grimpaient sur les solides chaises et tables en bois pour mieux chanter et danser en rythme. Parmi la foule, Lana pouvait voir plusieurs membres de son groupe de touristes qui applaudissaient et se balançaient au rythme de la musique. 
 
    — J'ai du mal à croire que nous venons de voler de la Cité d'Émeraude à l'Île d'Émeraude, cria Kitty Tartal par-dessus la musique avant de poser sa tête sur l'épaule de son mari. 
 
    Ses mots étaient légèrement pâteux et son sourire plus niais que d'habitude. C'était compréhensible ; Kitty en était à sa deuxième grande pinte de cidre et souffrait encore du décalage horaire après leur vol depuis Seattle, Washington. 
 
    Lana serra la main de Kitty et sourit à Jeremy Tartal. 
 
    — Je suis tellement contente qu'on puisse explorer la ville ensemble. Ce sera génial de partager cette expérience avec vous ! 
 
    Quand la réponse de Jeremy fut noyée par la musique, ils éclatèrent tous de rire et reportèrent leur attention sur le groupe. Randy Wright, le collègue guide de Lana chez Wanderlust Tours, se fraya un chemin à travers la foule et se laissa tomber sur la chaise à côté d'elle. 
 
    — Je pense que ce sera un bon groupe, lui cria-t-il à l'oreille. 
 
    Deux heures plus tôt, ils avaient accueilli leur nouveau groupe de touristes à Dublin pour une semaine de visite. Habituellement, ils commençaient par un repas dans un restaurant calme pour que les guides et les clients puissent faire un peu connaissance. Pourtant, avant qu'ils ne puissent finir leur discours de « bienvenue en Irlande », un client avait demandé s'ils pouvaient commencer par boire une vraie Guinness, et un autre avait appuyé la demande. 
 
    Lana et Randy n'avaient eu que le temps de se présenter avant que leur groupe hétéroclite ne reparte en ville. Heureusement, l'emplacement de leur hôtel au cœur du centre-ville signifiait qu'ils avaient facilement accès à certains des meilleurs pubs de Dublin. Un air irlandais accrocheur s'échappant d'une porte de pub ouverte les avait attirés, et bientôt ils buvaient et dansaient tous joyeusement. 
 
    — Ils semblent déjà plutôt à l'aise ici, et les uns avec les autres, répondit Lana. 
 
    Patrick, un homme alerte de quatre-vingt-deux ans, semblait dans son élément assis au long comptoir, d'où il pouvait facilement surveiller l'estrade et s'assurer que son verre n'était pas renversé par un danseur enthousiaste. Ses cheveux roux flamboyants et sa moustache en guidon de vélo adoucissaient son apparence sévère. 
 
    Son fils Paddy, tout aussi roux, et sa belle-fille, Nina, étaient au centre de la petite pièce et dansaient si près l'un de l'autre qu'ils firent rougir Lana. Quel couple étrange – les opposés s'attirent vraiment, pensa-t-elle. Alors que Paddy avait la carrure large d'un quarterback de lycée et s'habillait comme un cadre d'entreprise, sa femme, Nina, était aussi menue qu'une ballerine et drapée dans une tenue en cuir noir adaptée à une soirée en boîte de nuit. C'étaient surtout les tatouages couvrant les deux bras de Nina qui ne semblaient pas s'accorder avec l'apparence saine de Paddy. 
 
    Un sourire traversa le visage de Lana quand Paddy souleva sa femme et la fit tournoyer, manquant de peu deux pintes au passage. Personne ne s'en formalisa ; en fait, les clients des tables environnantes les encouragèrent. 
 
    La seule personne qui fronçait les sourcils était Jeanie, une femme de cinquante-trois ans voyageant seule. Se balançant au rythme de la musique en bordure de la piste de danse, elle prenait de petites gorgées de sa pinte tout en essayant de danser de manière provocante. Malheureusement, il n'y avait pas assez d'espace pour ses mouvements de hanches intentionnels, ce qui faisait ressembler sa danse davantage à quelqu'un faisant tourner un hula-hoop invisible autour de sa taille. 
 
    Pendant la marche de l'hôtel au pub, Jeanie avait passé son bras autour de celui de Lana et lui avait raconté avec enthousiasme tout son intérêt pour l'histoire irlandaise, la nourriture et la mythologie. Lana avait eu l'impression que Jeanie bavardait sans arrêt parce qu'elle voyageait sans compagnon et était anxieuse. Sa cliente avait également mentionné qu'elle souffrait du mal des transports et que c'était la première fois qu'elle voyageait à l'étranger depuis de nombreuses années, ce qui pouvait aggraver sa nervosité. 
 
    Dansant quelques pas devant Jeanie se trouvait Mitch Anders, un homme voyageant également seul. Lana se demanda brièvement s'ils pourraient former un bon couple, mais quelque chose dans l'attitude décontractée de Mitch et sa façon de s'habiller lui fit douter qu'ils s'entendraient. Sa peau était si blanche et pâle que Lana se demanda s'il était allergique au soleil. Il avait la soixantaine, mais portait des vêtements conçus pour un homme beaucoup plus jeune. Ses nombreux colliers et bracelets tintaient tandis qu'il frappait des mains en parfaite synchronisation avec les musiciens. Lana observa sa bouche bouger et réalisa qu'il chantait avec le groupe. Comment pouvait-il connaître cette chanson folklorique ? se demanda-t-elle, cherchant des mots familiers sans en trouver. Il doit être passionné par la musique irlandaise, supposa-t-elle. 
 
    Soudain, Lana réalisa que deux de ses clients ne dansaient pas. Elle scruta le bar jusqu'à ce qu'elle repère Evelyn et Devon Riley dans le coin le plus éloigné, bien loin de l'estrade. Tous deux semblaient sympathiques, bien que plutôt réservés. La propriétaire de Wanderlust Tours, Dotty Thompson, lui avait demandé, à elle et à Randy, de prendre particulièrement soin d'eux et, si possible, de découvrir pourquoi les Riley n'avaient pas voyagé avec elle aussi souvent qu'auparavant. Apparemment, le couple n'avait pas participé à un voyage Wanderlust depuis presque un an, ce qui était plutôt inhabituel étant donné qu'ils avaient réservé trois voyages par an avec la compagnie de Dotty depuis son ouverture quinze ans plus tôt. La patronne de Lana était convaincue qu'ils avaient eu une mauvaise expérience lors de leur dernier voyage et qu'ils étaient trop polis pour le lui dire. Quand elle leur avait envoyé un e-mail pour leur demander s'ils étaient intéressés à se joindre à ce voyage à Dublin, Dotty avait été si surprise qu'ils aient dit oui qu'elle leur avait accordé une réduction en signe d'appréciation. 
 
    Lana se pencha en arrière sur sa chaise et observa le couple tout en sirotant son cidre. Evelyn regardait le groupe, tapant du doigt sur la table au rythme de la musique. Du moins, jusqu'à ce qu'elle remarque que son mari regardait son téléphone au lieu des musiciens. L'irritation se peignit sur son visage tandis que le couple échangeait quelques mots, ce qui amena Devon à ranger son téléphone dans sa poche et à tourner son regard vers la petite estrade. Evelyn lui saisit la main et balança son bras en cadence. Lorsqu'elle se tourna vers lui, il contempla sa femme avec adoration. Cependant, dès qu'elle reporta son attention sur le groupe, son sourire s'effaça et il fixa le plafond. 
 
    Que se passe-t-il entre ces deux-là ? se demanda Lana. Devon n'aimait-il tout simplement pas la musique folk irlandaise ? Ou avaient-ils des problèmes conjugaux et utilisaient-ils ce voyage pour les résoudre ? Lana espérait sincèrement que ce n'était pas la seconde option, bien que ce ne serait pas la première fois qu'un couple tentait ce stratagème lors d'un de ses voyages. Malheureusement, cela ne fonctionnait généralement pas car le stress du voyage amplifiait les fissures et les tensions déjà présentes dans une relation, au lieu d'offrir au couple une chance d'échapper à leurs problèmes. 
 
    Après que la chanson se fut terminée et que l'explosion d'applaudissements se fut estompée, Kitty saisit la main de Lana. 
 
    — C'est la façon parfaite de commencer une semaine à Dublin ! 
 
    Jeremy entoura les épaules de sa femme de son bras et l'attira près de lui. 
 
    — C'est vraiment le cas. Merci encore de nous avoir obtenu ces billets, Lana. Nous avions vraiment besoin de cette pause. 
 
    — Mon Dieu, Jeremy, après tout ce que tu as fait pour m'aider au fil des ans, arranger des billets pour cette visite était la moindre des choses. Je te jure que sans ton aide, ma mère serait probablement encore enfermée dans une prison néerlandaise. 
 
    — Je suppose que nous sommes quittes maintenant, plaisanta-t-il. 
 
    Jeremy avait été son rédacteur en chef lorsqu'elle travaillait comme journaliste d'investigation pour le Seattle Chronicle, plus d'une décennie auparavant. Au fil des ans, Jeremy et Lana étaient également devenus de bons amis, et elle avait appris à bien connaître sa femme, Kitty, et leurs trois enfants. 
 
    Elle et Jeremy avaient traversé l'enfer après qu'elle avait été faussement accusée de diffamation et licenciée du journal. Malheureusement, parce que Jeremy était son rédacteur en chef, il avait également perdu son emploi – quelque chose dont elle s'était toujours sentie personnellement responsable. Le seul point positif était qu'il avait rapidement trouvé un autre poste de rédacteur en chef au Snoqualmie Gazette, un journal régional plus petit. Ce qui semblait être un pas en arrière dans sa carrière lui avait finalement permis d'avoir plus de temps libre, ce qui lui avait facilité la fondation d'une famille. Maintenant, lui et Kitty avaient trois belles filles et une charmante maison en périphérie du centre-ville de Seattle. 
 
    Lorsque Lana avait rencontré des problèmes lors de certains de ses voyages, Jeremy l'avait aimablement aidée en utilisant ses contacts et ses ressources pour découvrir des informations qu'elle avait finalement utilisées pour attraper un tueur, y compris les preuves qui avaient aidé à libérer sa propre mère. C'était quelque chose pour laquelle elle lui serait toujours reconnaissante. Quand il avait demandé en plaisantant qu'elle arrange des billets pour un voyage Wanderlust en guise de remboursement, Lana avait immédiatement accepté d'en parler à sa patronne. Heureusement, Dotty était heureuse de les aider et avait promis de les ajouter, lui et sa femme, au prochain voyage qui ne serait pas complet. 
 
    — Il y a tellement de choses que je veux voir et faire cette semaine. Mes collègues m'ont donné suffisamment de suggestions pour remplir un mois à Dublin ! 
 
    Jeremy embrassa les cheveux bouclés de sa femme. 
 
    — Nous devrons simplement faire autant que possible cette semaine. Nous devrions profiter pleinement de nos sept jours de liberté, dit Jeremy en riant. 
 
    Jeanie, qui s'était penchée pour écouter, s'installa sur une chaise en face de lui. 
 
    — Ça sonne mystérieux. Que voulez-vous dire par sept jours de liberté ? Êtes-vous atteint d'une maladie mortelle ? Ou allez-vous en prison ? 
 
    Jeremy ricana, et Kitty leva un sourcil vers elle. 
 
    — Non, dit-il. Nous ne sommes pas partis à l'étranger depuis la naissance de nos filles. Être ici sans elles donne un peu l'impression d'une évasion de prison. 
 
    — Hé ! 
 
    Quand Kitty lui donna une tape sur la poitrine, il attira sa femme contre lui et l'embrassa tendrement. 
 
    Jeanie se pencha en avant et plaça sa tête entre celle de Jeremy et de Kitty, forçant le couple à se détacher de leur étreinte. 
 
    — Quel âge ont vos filles ? 
 
    Kitty sortit son téléphone et montra une belle photo de famille. 
 
    — Rachel a sept ans, Rhonda en a cinq, et Olivia vient d'avoir deux ans le mois dernier. 
 
    — Elles sont magnifiques, s'exclama Jeanie, laissant les oreilles de Lana bourdonner. Ça doit être dur de laisser ces petites chéries derrière vous pendant une semaine. Je ne pense pas que je pourrais faire la même chose. Mais bon, je n'ai pas d'enfants. 
 
    Lana gémit intérieurement en voyant comment sa cliente avait involontairement abordé un sujet sensible. 
 
    — Oui, eh bien, nous n'avons pas pris de vacances depuis presque une décennie, et mes parents sont en assez bonne forme pour s'occuper d'elles toutes, répliqua rapidement Jeremy d'un ton catégorique alors qu'une lueur d'inquiétude passa sur le visage de Kitty. 
 
    — Les filles vont bien aller, ajouta-t-il en lui serrant l'épaule et en lançant un regard noir à Jeanie. Mes parents sont encore en pleine forme ; nous devons saisir cette chance pendant que nous le pouvons, poursuivit Jeremy lorsque l'expression sombre de Kitty ne s'éclaircit pas. Et connaissant leur façon de gaver les filles de biscuits et de sucreries, nos petits anges seront probablement tellement sous l'effet du sucre tout le temps qu'elles ne remarqueront même pas que nous sommes partis. 
 
    Kitty rit. 
 
    — Tu as vraiment raison. J'imagine que ça va être difficile de les faire manger un petit-déjeuner normal, au lieu de glaces, après notre retour. 
 
    — C'est à ça que servent les grands-parents, acquiesça Jeremy. Et nous pouvons avoir un appel vidéo avec elles tous les jours. J'ai déjà appris à mes deux parents comment utiliser FaceTime pour que nous puissions toujours les joindre. 
 
    Lana sourit, heureuse de voir que Jeremy avait réussi à sauver l'ambiance. Bien que Kitty voulût partir en vacances, Jeremy avait dit qu'il avait fallu beaucoup de persuasion pour convaincre sa femme de venir à ce voyage car elle ne voulait pas être loin des filles pendant toute une semaine. Cependant, une fois qu'il l'eut convaincue que ce serait du gaspillage de billet d'avion et de leur temps de voler jusqu'en Irlande pour un week-end, Kitty avait fini par accepter. Le fait que leur voyage d'une semaine soit payé par Wanderlust Tours avait rendu le oui encore plus facile. 
 
    Lorsque le groupe retourna vers l'estrade, Lana, Jeremy, Kitty et Jeanie se tournèrent tous pour mieux les voir. Quelque chose de déplaisant dut attirer l'attention de Jeremy, car il se raidit. Lana suivit son regard et remarqua qu'un homme plutôt petit et corpulent fixait leur table. Il semblait avoir Jeremy dans sa ligne de mire, et son expression n'avait rien d'agréable. Quelqu'un tapota l'épaule de l'étranger et lui fit signe d'avancer. Après un moment d'hésitation, il lança un dernier regard noir à Jeremy, puis sortit du pub. 
 
    Kitty remarqua également la réaction de Jeremy.  
 
    — Qui était-ce ? 
 
    Jeremy secoua la tête, mais son froncement de sourcils perplexe demeura.  
 
    — Je ne suis pas sûr. Pendant un instant, j'ai cru voir Guy. 
 
    — Non ! s'exclama Kitty. 
 
    — Quand j'ai dit à mon équipe où nous allions en vacances, l'un des reporters a mentionné que Guy avait récemment déménagé à Dublin. Mon esprit doit me jouer des tours. 
 
    Kitty baissa les yeux.  
 
    — Pourquoi n'as-tu rien dit ? Nous n'étions pas obligés de venir en Irlande. 
 
    Il éleva la voix pour se faire entendre par-dessus la musique.  
 
    — Je sais que tu voulais visiter Dublin depuis des années et que tu étais déçue que ton entreprise ne t'ait pas fait venir avec le reste de l'équipe. Quand Lana nous a proposé ce voyage, je ne savais pas que Guy était ici. Et même si je l'avais su, j'aurais quand même dit oui. Nous ne serons là que quelques jours, et c'est l'une des semaines les plus chargées de l'année, grâce à toutes les célébrations de la Saint-Patrick. Quelles sont les chances qu'on tombe sur Guy cette semaine ? Peut-être une sur un million ? 
 
    

  

 
   
    2.  Un remède de cheval 
 
    12 mars – Premier jour du Wanderlust Tour à Dublin, Irlande 
 
      
 
    Au petit-déjeuner, la plupart des clients de Lana avaient les yeux vitreux et la tête basse. Elle était dans le même état. Les verres incroyablement grands rendaient difficile l'estimation de la quantité d'alcool consommée. Ce n'est que plus tard qu'elle s'était rendu compte qu'une de ces pintes équivalait à presque deux bières normales qu'on lui aurait servies aux États-Unis. 
 
    Seul Patrick, leur client le plus âgé, était vif et alerte. Était-ce à cause de la Guinness qu'il tenait à la main, se demanda-t-elle. Comme s'il percevait sa question intérieure, Patrick croisa son regard et leva son verre.  
 
    — Un remède de cheval. Rien de tel pour soigner une gueule de bois. 
 
    Lana rit doucement.  
 
    — Je comprends ce que tu veux dire, mais je n'ai jamais vraiment compris cette expression. 
 
    — Ça remonte à l'Antiquité. On pensait que mettre le poil du chien enragé qui t'avait mordu dans la plaie qu'il avait créé la guérirait plus vite. La théorie étant que le mal se guérit par le mal. Je ne sais pas si ça marche vraiment, mais je suis heureux d'essayer. 
 
    Il leva son verre vers elle avant d'en prendre une grande gorgée. 
 
    L'estomac de Lana se souleva de dégoût ; même l'idée de boire de l'alcool maintenant la rendait nauséeuse. Elle détourna les yeux de Patrick.  
 
    — Avez-vous besoin d'autre chose ? 
 
    — Je pourrais prendre un peu plus de bacon et quelques saucisses, si tu demandes, dit-il avec un clin d'œil. 
 
    — Ça arrive. Paddy et Nina, je peux vous apporter quelque chose ? 
 
    Nina leva les yeux vers Lana, ses yeux cachés derrière de grandes lunettes de soleil.  
 
    — Un jus d'orange fraîchement pressé serait merveilleux. 
 
    — Fais-en deux, s'il te plaît, murmura Paddy. 
 
    Quelque chose dans l'épouse de Paddy fit s'arrêter Lana et la dévisager. Où ai-je déjà vu ce visage ? La veille au soir, elle s'était posé la même question et avait cherché le nom complet de sa cliente sur l'itinéraire du voyage. Bien que Nina O'Toole ne lui dise rien, Lana était toujours convaincue d'avoir déjà rencontré cette femme. Dotty avait dit que tous les clients payants de ce voyage étaient des habitués, alors peut-être avait-elle guidé Nina lors d'un autre voyage. Cependant, les visages de Paddy et Patrick ne lui étaient pas familiers, et Lana était presque certaine de n'avoir jamais eu de cliente avec des tatouages aussi étendus sur les bras lors d'un précédent voyage. Ce n'était pas quelque chose qu'elle aurait facilement oublié. 
 
    Lana réprima sa curiosité naturelle, pensant qu'il valait mieux laisser à son esprit le temps de réfléchir à l'endroit où elle connaissait Nina, avant de provoquer une situation potentiellement embarrassante en lui demandant directement. Elle commença à se diriger vers le buffet du petit-déjeuner pour satisfaire les commandes de ses clients quand Jeanie se mit à agiter les bras dans sa direction. 
 
    — Excusez-moi, pourriez-vous m'apporter un jus d'orange aussi ? Et peut-être une assiette d'œufs brouillés, pas au plat, lança Jeanie en prenant la serviette pliée sur la table et en la dépliant d'un coup sec. 
 
    Lana se mordit la langue pour ne pas rire. Oh là là, elle va être ce genre de cliente, pensa-t-elle. Elle savait par expérience que certaines personnes ressentaient le besoin d'être traitées comme des rois pendant toute la durée du voyage. Cela ne dérangeait pas Lana. Si cela aidait ses clients à profiter davantage de leur voyage, alors tant mieux. Ils payaient assez cher pour être ici, et le seul but des guides qui les accompagnaient était de s'assurer qu'ils passent les vacances de leur vie. Lana regarda son collègue guide, qui était occupé à servir leur petit-déjeuner à Devon et Evelyn. Bien qu'il semblât également en mauvais état ce matin-là, Randy courait partout et faisait des blagues comme s'il se sentait parfaitement normal. 
 
    — Bien sûr, Jeanie. Laisse-moi apporter leur petit-déjeuner aux O'Toole, puis je reviendrai prendre ta commande. D'accord ? 
 
    Jeanie se redressa en entendant le nom.  
 
    — O'Toole ? Tu veux dire que cet homme s'appelle Paddy O'Toole ? On ne peut pas faire plus irlandais que ça ! 
 
    Patrick Senior fronça les sourcils à cette remarque.  
 
    — Et alors ? 
 
    Sa réaction bourrue et son froncement de sourcils profond clouèrent Lana sur place. La dernière chose dont quiconque avait besoin était un désaccord entre les clients au début d'un voyage. 
 
    Jeanie se leva et s'assit à la place vide à la table des O'Toole sans demander la permission. Sa robe ample flottait derrière sa silhouette ronde. Elle posa ses coudes sur la table et mit son menton dans ses paumes tournées vers le haut.  
 
    — Savez-vous d'où vient votre famille ? Est-ce votre première fois en Irlande ? Il y a combien de générations que vos ancêtres ont émigré en Amérique ? 
 
    Nina sourit poliment à Jeanie tandis que Paddy posait sa main sur la sienne, puis fit un signe de tête vers le plus âgé des hommes à table.  
 
    — Voici ma femme, Nina, et mon père, Patrick. Le père de papa vient du Munster, dit Paddy en regardant Patrick Senior, qui fixait sa Guinness. C'est notre première fois en Irlande, mais on se sent déjà comme chez nous. 
 
    Son père grogna mais garda son regard fixé sur sa boisson. 
 
    Jeanie, quant à elle, semblait avoir trouvé une âme sœur. Elle posa sa paume sur la main de Paddy, surprenant à la fois ce dernier et Nina.  
 
    — Je sais ce que vous voulez dire. J'ai toujours voulu célébrer la Saint-Patrick au pays, mais mon mal des transports m'en empêchait. Jusqu'à récemment, du moins. Sa voix s'estompa, et elle relâcha son emprise sur les mains de Paddy et Nina. 
 
    — Qu'est-ce qui vous a fait changer d'avis ? demanda Nina quand Jeanie tomba dans le silence. 
 
    Jeanie rougit et s'éloigna de la table, regardant timidement le sol.  
 
    — Un homme que j'ai aimé autrefois s'est récemment installé ici, et maintenant qu'il est établi, je pense que nous avons une chance de réussir. Les circonstances nous ont séparés, mais le temps guérit toutes les blessures, n'est-ce pas ? Je me dis que si je ne viens pas maintenant pour nous donner une autre chance, je ne saurai jamais avec certitude. 
 
    — C'est bien pour vous, dit Nina. J'espère que ça marchera pour vous deux. Les relations à distance sont vraiment difficiles à maintenir. Je sais d'expérience à quel point ça peut être dur. Elle posa une main sur la poitrine de son mari. Les premières années où nous étions ensemble, j'étais constamment sur la route pour mon travail. Je sais que ça a mis une énorme pression sur notre relation. Mais au final, nous en sommes ressortis plus forts. 
 
    Lana pensa automatiquement à son petit ami, Alex, et à leur relation. Bien qu'ils vivent ensemble, ils étaient tous les deux hors du pays plus souvent qu'ils n'y étaient. Malgré la distance, ils n'avaient eu aucun mal à maintenir leur romance vivante. 
 
    — C'est gentil à vous de dire ça, répondit Jeanie. J'espère que ça marchera aussi. Si vous voulez de l'aide pour rechercher vos ancêtres, je possède un service de généalogie et je peux remonter l'arbre généalogique de la plupart de mes clients sur cinq ou six générations. L'Irlande est l'une de mes spécialités. Si je peux remonter assez loin, je peux généralement trouver un lien royal également. 
 
    Les sourcils de Paddy se levèrent brusquement.  
 
    — Je ne pense pas que nous ayons du sang royal. 
 
    — Tant que vous n'avez pas fait toutes les recherches, vous ne pouvez jamais savoir. C'est ce qui rend la généalogie si amusante : trouver toutes ces connexions avec votre passé et votre histoire personnelle. Le Munster est une grande province ; j'ai mon ordinateur portable avec moi et je peux essayer de trouver le nom du village où il est né, si vous voulez. Dites-le-moi simplement, d'accord ? 
 
    Jeanie tendit une carte de visite à Paddy et lui fit un clin d'œil lorsqu'il la prit. 
 
    — AAS ? marmonna Paddy en fixant la carte. 
 
    Nina lui donna une tape sur l'épaule.  
 
    — Surveille ton langage ! 
 
    — Je lis juste sa carte de visite. 
 
    Jeanie poussa un soupir exaspéré.  
 
    — Ma société s'appelle « Ancestors Across the Sea ». Nous n'avons pas tous l'esprit mal tourné. 
 
    — Merci, mais je doute que nous ayons besoin de vos services. Après la mort de mon grand-père, j'ai hérité d'une boîte à chaussures pleine de documents qui m'ont aidé à retracer les différentes branches de notre arbre généalogique jusqu'à plusieurs villes du Munster. Je sais exactement où se trouve la maison de mon grand-père parce que j'ai une copie de l'acte de propriété. C'est juste à l'extérieur de Limerick et ça semble être une grande parcelle de terrain ; je parie que ça vaut pas mal d'argent. 
 
    — Ça ne fait jamais de mal de faire un peu plus de recherches sur votre passé, surtout si vous prévoyez de contacter vos parents vivants. Si vous me donnez... 
 
    — Alors Paddy, on dirait que vous ne devriez pas avoir de mal à trouver vos parents, dit Lana d'une voix forte, coupant court à Jeanie pour épargner aux O'Toole un autre argumentaire de vente.  
 
    Ses clients étaient en vacances, pas là pour être cajolés à acheter des produits ou des services. Étant donné les prix plutôt élevés du circuit, la plupart de leurs clients étaient assez riches, ce qui rendait l'application de la règle « pas de démarchage » de Wanderlust Tours une partie importante des responsabilités du guide. 
 
    — Allez-vous visiter votre maison ancestrale pendant l'un des après-midis libres ? Si vous avez besoin d'aide pour organiser un trajet jusqu'au village, n'hésitez pas à me le faire savoir, ajouta Lana. 
 
    Comme ce circuit était un mélange des souhaits des clients, Dotty avait prévu plusieurs après-midis libres, afin que chacun de leurs invités puisse faire les choses qu'il souhaitait le plus, sans que les autres se sentent obligés de suivre. 
 
    — Merci pour votre offre, mais Nina a déjà trouvé une compagnie de taxis qui peut nous y conduire pour l'après-midi, dit Paddy en serrant l'épaule de sa femme. Nous l'avons réservé pour le 15 mars. J'ai hâte de rencontrer mes parents et de voir s'il y a des ressemblances physiques. Nous avons si peu de photos de la famille de grand-père. 
 
    — Parce qu'ils l'ont mis à la porte et ont refusé de répondre à ses lettres après qu'il ait émigré en Amérique ! Pourquoi chérirait-il des souvenirs de ces gens ? demanda Patrick Senior. 
 
    — Nous en avons déjà parlé, grogna Paddy. Nina posa une main sur son épaule, et son mari fixa le lointain. 
 
    — Si vous me donnez leurs noms et dates, je peux les rechercher en un clin d'œil. Il pourrait y avoir quelques photos numérisées dans les bases de données généalogiques auxquelles j'ai accès, dit Jeanie, se réinsérant dans la conversation. 
 
    — Pourquoi s'embêter ? Je peux demander à voir les photos de famille quand nous irons à la maison plus tard cette semaine. 
 
    Nina prit la carte de visite de la main de son mari.  
 
    — Jeanie la généalogiste ? 
 
    — Je suis née pour faire le travail que je fais ! rit-elle. 
 
    — Ça sonne presque comme le nom d'un groupe. Nina chanta doucement d'une voix nasillarde :  
 
    — Jeanie généalogie. 
 
    Son beau-père fronça les sourcils.  
 
    — Nan, ça ne sonne pas assez bien. D'ailleurs, je croyais que tu en avais fini avec ces conneries. Tu as écouté les CD de folk que je t'ai prêté ? 
 
    — Ouais, Papa, je l'ai fait. Mais ça sonne tout pareil pour moi. 
 
    — Je peux en dire autant de ce bruit que tu appelles musique, grommela le vieil homme. 
 
    Quand les yeux de Nina se rétrécirent, Lana intervint dans la conversation, espérant alléger l'ambiance.  
 
    — Alors, Nina, Dotty me dit que c'est grâce à vous que nous sommes tous ici. C'était votre idée de faire de ce voyage un thème de la Saint-Patrick. 
 
    Nina lança un regard noir à son beau-père avant de se tourner vers Lana et d'acquiescer avec enthousiasme. — Nous parlions de venir pour la Saint-Patrick depuis des années, mais le moment n'était jamais propice. D'une manière ou d'une autre, les étoiles se sont alignées cette année, c'est pourquoi j'ai supplié Dotty d'organiser quelque chose pour cette semaine. Je suis si contente qu'elle ait relevé le défi. Et elle a organisé ce circuit assez rapidement, aussi. 
 
    Lana hocha la tête.  
 
    — C'est une excellente idée. Je suis aussi contente qu'elle ait pu trouver autant de clients capables de venir à la dernière minute. En fait, Dotty proposait auparavant un circuit de la Saint-Patrick, mais il n'avait pas été populaire ces dernières années, alors elle l'avait retiré du programme. Quand Nina s'est renseignée pour organiser un circuit cette année, Dotty a ressorti l'ancien itinéraire. Heureusement, Dotty avait une mémoire d'éléphant et pouvait encore se rappeler qui s'était déjà renseigné sur un voyage en Irlande et les a tous contactés. À sa grande joie, tous les couples sauf un étaient toujours intéressés et disponibles. 
 
    Par-dessus tout, Lana était ravie que Dotty ait accepté d'ajouter Jeremy et sa femme au voyage sans frais supplémentaires. Elle jeta un coup d'œil à ses deux amis, actuellement servis en café et croissants par Randy. Malgré leurs yeux quelque peu troubles, ils semblaient heureux et détendus ce matin. Jeremy embrassa le bout des doigts de sa femme, et elle gloussa comme une jeune mariée. Les voir heureux amena aussi un sourire sur le visage de Lana. 
 
    L'ouverture de la porte de la salle du petit-déjeuner motiva Lana à aller chercher les deux jus d'orange et l'assiette de viande pour les O'Toole. Quand elle revint à leur table, Jeanie était retournée à sa table d'origine et fixait le vide. 
 
    Mitch Anders s'approcha de leur groupe.  
 
    — Bonjour à tous. Il fit un signe vers la chaise en face de Jeanie. Ce siège est pris ? 
 
    Elle rougit et battit des cils.  
 
    — Je vous en prie, soyez mon invité. 
 
    Sa réaction prit Lana au dépourvu. Jeanie n'avait-elle pas dit aux O'Toole qu'elle était ici pour raviver une romance avec une vieille flamme ? 
 
    La longue queue de cheval de Mitch tomba sur son épaule alors qu'il s'asseyait. Contrairement au reste du groupe, il ne semblait pas souffrir du décalage horaire ou de l'abondance d'alcool de la veille. 
 
    — Bonjour, Mitch. Avez-vous bien dormi ? Puis-je vous apporter quelque chose à boire ou à manger ? demanda Lana. 
 
    — Comme un bébé, merci, dit-il. Pourrais-je avoir un bol de fruits mélangés avec du yaourt et un café noir ? 
 
    — Bien sûr, répondit Lana, recevant un autre raclement de gorge de Jeanie. Après avoir apporté le petit-déjeuner de Jeanie. 
 
    — N'oubliez pas le jus d'orange, dit la généalogiste, son ton frisant l'impolitesse. 
 
    — D'accord, je reviens tout de suite, répondit Lana d'un ton neutre, espérant que son invitée se détendrait un peu après avoir pris son petit-déjeuner.  
 
    Heureusement, Mitch complimenta poliment sa robe colorée, et l'attitude de Jeanie s'adoucit à nouveau. Lana rit intérieurement en remarquant comment Jeanie semblait fondre sous le regard de Mitch. Peut-être élaborait-elle un plan de secours, au cas où les choses ne fonctionneraient pas avec son ancien amant. Lana repensa à son ex-mari et se demanda comment elle réagirait s'il réapparaissait soudainement dans sa vie et voulait essayer de faire fonctionner leur relation à nouveau. Pas question serait sa réaction – de cela, elle était certaine. Mais elle n'était pas Jeanie, et elle ne connaissait pas leur histoire. 
 
    

  

 
   
    3.  Saints patrons  
 
    Après que ses invités eurent terminé leur deuxième tasse de café, la plupart avaient retrouvé leur énergie et semblaient prêts à commencer la journée. 
 
    Avant que les guides ne puissent diriger leurs invités vers le minivan qui les attendait, Evelyn et Devon les approchèrent.  
 
    — Salut, Lana. Est-ce que toi ou Randy avez eu des nouvelles concernant les bagages de Devon ? 
 
    Lana se tourna vers son collègue guide, qui secoua la tête.  
 
    — Non. Ils ont été volés ? 
 
    — Non, son sac n'a pas été chargé sur notre vol, donc nous avons dû remplir des papiers à notre arrivée. Il s'est retrouvé à Londres au lieu de Dublin. 
 
    — Ce n'est pas grave, dit Devon. Ils le livreront à notre hôtel dès qu'ils l'auront fait venir par avion. 
 
    Sa femme semblait beaucoup plus contrariée par ce retard que lui.  
 
    — Mais c'est ta première fois hors du pays depuis... Je voulais juste que ce soit parfait. 
 
    La lèvre d'Evelyn commença à trembler tandis que son mari la serrait fort.  
 
    — Hé, allons. Nous sommes ensemble à Dublin, non ? Notre hôtel et tout le reste sont pris en charge. Et puis, tu voulais faire du shopping pendant notre séjour. Maintenant, nous avons une bonne excuse pour le faire. 
 
    Sa réponse sécha ses larmes. 
 
    Lana était à nouveau perplexe face au comportement des Riley. Ce n'était pas la première fois qu'une compagnie aérienne égarait le bagage d'un client, mais la réaction d'Evelyn était assez dramatique.  
 
    — Mon Dieu, c'est vraiment agaçant, dit Lana. Je n'ai encore rien entendu à propos de vos bagages, mais je demanderai aux réceptionnistes s'ils ont eu des nouvelles de la compagnie aérienne. D'accord ? 
 
    Evelyn hocha la tête tandis que Randy s'adressait au groupe :  
 
    — Bien, les amis, sommes-nous prêts à commencer notre visite de Dublin ? 
 
    Une série d'acclamations suivit. Lana pouvait dire que ce serait un bon groupe à guider. 
 
    — Nous allons commencer la journée par une visite à la cathédrale Saint-Patrick. 
 
    — Woo-hoo, c'était ma demande. Paddy leva le bras en l'air, comme s'il avait gagné un concours. 
 
    — C'est pour ça que nous voulions venir à Dublin cette semaine, pour voir l'église de Paddy et vivre la fête de son saint patron dans le vieux pays, s'enthousiasma Nina. 
 
    — Ce n'est pas parce qu'il s'appelle Patrick que la cathédrale Saint-Patrick ou le jour de sa fête a quoi que ce soit à voir avec lui. Il y a eu des Patrick dans notre famille depuis aussi loin que je me souvienne ! annonça Patrick Senior. 
 
    — Ce qui ne remonte pas très loin vu que tu ne connaissais même pas ton propre grand-père, rétorqua Paddy. C'est pour ça qu'on est là, pour redécouvrir nos racines irlandaises. 
 
    — Je ne comprends pas tout ce tapage pour retrouver ses racines. Nous sommes aussi irlandais que mon savon déodorant, grommela Patrick. 
 
    — Comment peux-tu dire ça ? C'est comme si tu avais honte de tes ancêtres, railla Jeanie. 
 
    Quand Patrick ouvrit la bouche pour répondre, Lana intervint la première. L'expression revêche sur le visage du vieil homme annonçait des problèmes, et Lana voulait commencer cette journée sur une note positive, pas aigre.  
 
    — Et si nous allions à notre taxi ? 
 
    Mitch fit un geste de la main vers Lana et Randy, faisant tinter ses bracelets au passage.  
 
    — J'ai juste une question. Pourrais-je avoir une copie de l'itinéraire ? J'ai demandé à Dotty de laisser quelques soirées libres pour des visites de pubs et je veux m'assurer qu'elle l'a fait, avant de faire des projets. 
 
    Patrick donna une tape dans le dos de Mitch.  
 
    — Nous allons très bien nous entendre. 
 
    Mitch sourit doucement au vieil homme.  
 
    — J'espère jouer pendant quelques sessions ouvertes, c'est pour ça que j'ai apporté ma guitare. 
 
    — Oh, j'espérais que tu voulais goûter les bières locales avec moi. Paddy s'intéresse plus aux églises et aux musées, marmonna Patrick. 
 
    — Papa, je t'ai dit que j'avais une surprise pour toi. Tu dois juste être patient, le conseilla son fils. 
 
    Lana rougit en sortant une pile de papiers de son sac. Elle avait prévu de donner à ses clients des copies du nouvel itinéraire lors de leur première réunion, mais leur visite spontanée au pub l'en avait distraite. 
 
    — Je m'excuse, les amis. Voici la dernière version de notre itinéraire.  
 
    Elle tendit la pile de papiers à Mitch, qui les fit circuler. 
 
    — Comme nous voulions inclure autant de vos demandes que possible, cela nous a pris un peu plus de temps pour régler les détails. Il y a des événements liés à la Saint-Patrick toute la semaine ici à Dublin, ce qui signifie que la plupart des sites touristiques majeurs sont plus fréquentés que d'habitude. C'est pourquoi les trois premiers jours de notre tournée sont assez chargés, mais les quatre derniers jours incluent des excursions en dehors de la ville et plus de plages de temps libre. Nous avons des réservations pour le dîner la plupart des soirs, mais aucune excursion prévue en soirée. Les nuits sont les nôtres pour explorer la vie nocturne de Dublin, ou jouer de la musique, conclut Lana avec un hochement de tête vers Mitch. 
 
    Ses invités parcouraient leurs copies en se dirigeant vers l'extérieur. 
 
    — Oui ! s'exclama Paddy. Nous avons des passes VIP pour les tribunes du défilé de la Saint-Patrick, donc nous n'aurons pas à attendre dans le froid et la pluie. Je savais que Dotty assurerait. Il attira sa femme près de lui et se pencha pour l'embrasser. Merci encore de l'avoir convaincue d'organiser cette tournée. 
 
    — Tout pour toi, chéri. Nina rayonnait en le regardant. 
 
    Un grand minivan les attendait devant leur hôtel, situé à un pâté de maisons de Saint Stephen's Green. Alors que Lana aidait ses invités à monter, des gouttes de pluie coulèrent sur son cou. Elle releva son col et sauta à l'intérieur, quelques instants avant que le ciel ne s'ouvre. Leur taxi partit à travers le cœur de Dublin, roulant dans des rues sinueuses bordées de bâtiments en briques plâtrées peints dans un arc-en-ciel de teintes. 
 
    — Regardez ces adorables bâtiments ! Je n'ai jamais vu autant de couleurs vives comme ça. C'est encore plus charmant que ce que j'imaginais, s'extasia Kitty en collant son visage contre la vitre, apparemment ignorante de la soudaine averse. Jeremy se pencha par-dessus l'épaule de sa femme et admira le spectacle avec elle, un grand sourire plaqué sur son visage. 
 
    Lana comprenait l'enthousiasme de Kitty. C'était la même façon dont elle s'était sentie quand elle était arrivée à Budapest pour sa première tournée. Tout semblait être plus incroyable la première fois. Elle aimait toujours chacune des tournées qu'elle avait guidées, mais l'élan de nouveauté s'était estompé depuis longtemps. 
 
    Leur navette filait à toute allure dans les rues du centre-ville comme si le chauffeur essayait de remporter un concours. Lana aurait aimé qu'il ralentisse un peu pour qu'ils puissent mieux voir les sites, ainsi que pour assurer la sécurité des nombreux piétons, bus à impériale et cyclistes qui naviguaient sur les mêmes étroites bandes de pavés et de béton. 
 
    Lorsqu'ils ont tourné dans une rue latérale, leur taxi a longé un magnifique bâtiment en pierre qui s'étendait sur plusieurs pâtés de maisons, avec une large tourelle s'élevant en son centre. 
 
    — Est-ce le château de Dublin ? s'est exclamée Kitty alors qu'ils prenaient un virage si serré que Lana était certaine qu'ils avaient dérapé. 
 
    — Je crois bien, a proposé Randy en regardant Lana.  
 
    Elle a fait une grimace et haussé les épaules, puis a saisi son guide. Aucun d'eux n'était déjà venu à Dublin, et elle ne voulait rien présumer. 
 
    Kitty a également pris son guide et l'a feuilleté frénétiquement, trouvant la section sur le château plus vite que Lana.  
 
    — C'est bien le château ! Je suis si contente qu'on l'ait acheté avant de s'envoler. Il a été construit dans les années 930 par les Vikings danois et a été transformé en fort normand au XIIe siècle... 
 
    — Tu as dit les Vikings ? a demandé Jeanie depuis le siège arrière. 
 
    — Oui, les Vikings ont établi une colonie connue sous le nom de Dyflinn au VIIe siècle. Mais ils ont été vaincus par le roi irlandais de Midhe quatre ans plus tard, a lu Kitty à voix haute. 
 
    Lana trouvait son enthousiasme contagieux et attachant. Malheureusement, tous ses clients n'étaient pas du même avis. 
 
    — Elle n'est pas la seule à avoir un guide. On peut lire sur le château nous-mêmes, si on veut en savoir plus, a grommelé Paddy à sa femme. Malheureusement, sa plainte a été facilement entendue par tout le monde dans le minivan plutôt exigu. 
 
    Les yeux de Kitty se sont écarquillés comme des soucoupes tandis qu'elle bégayait :  
 
    — Oh, mon Dieu, je suis désolée. Je ne voulais pas vous déranger... Sa voix s'est éteinte alors qu'elle baissait la tête et se renfonçait dans son siège. 
 
    L'expression de Nina s'est assombrie tandis qu'elle lançait un regard noir à son mari, puis s'est penchée par-dessus le siège pour tapoter l'épaule de Kitty.  
 
    — Ne t'inquiète pas. C'était intéressant d'en apprendre davantage sur ce que nous voyons. J'ai peur que nous soyons tous les deux un peu grognons. Aucun de nous n'a beaucoup dormi dans l'avion et nous avons trop bu hier soir, donc nous sommes assez fatigués. 
 
    — Ils nous ont rétrogradés de la première classe à la classe affaires, a ronchonné Paddy. 
 
    — Parce que tu n'avais pas autant de miles que tu le pensais et que tu as refusé de payer les frais supplémentaires, a expliqué Nina. D'après son ton exaspéré, ce n'était visiblement pas la première fois. 
 
    — On a économisé de l'argent, mais c'était tellement serré là-derrière, a gémi Paddy. 
 
    — On n'aura qu'à surclasser nos billets pour le retour, quel qu'en soit le coût, a raisonné Nina. Heureusement pour Paddy, je suis assez petite pour qu'il puisse se serrer sur mon siège aussi. 
 
    Patrick a levé les yeux au ciel.  
 
    — Quel gaspillage d'argent. Était-ce si terrible de devoir côtoyer des gens normaux ? Je trouvais ça plutôt confortable. 
 
    Ses remarques faisaient écho au sentiment de Lana, bien qu'elle se demandât s'il ne provoquait pas encore son fils. Cela semblait être le passe-temps favori de Patrick. 
 
    — Parfait. On n'a pas besoin de surclasser ton siège si tu ne veux pas voler en première classe, a rétorqué Nina. 
 
    Sa réplique a fait taire son beau-père sur-le-champ. 
 
    L'expression de Kitty s'est adoucie.  
 
    — Je n'ai pas pu dormir non plus. Heureusement, Jeanie avait du Dramamine, donc je me suis épargné l'embarras d'être malade dans l'avion. Bien que ce n'était pas seulement le mal des transports qui m'a empêchée de dormir. Nous n'avons pas pris de vacances depuis des années et plusieurs de mes collègues étaient justement ici récemment, donc ils m'ont tous excitée à l'idée de visiter. Je suppose que leur enthousiasme alimente le mien en ce moment. 
 
    — Pour qui travailles-tu ? a demandé Paddy. 
 
    — Firehouse Brewery. C'est une microbrasserie basée à Fremont. 
 
    — J'adore votre bière ! Nous proposons vos ales dans mes clubs, a dit Nina. 
 
    Voulait-elle dire des boîtes de nuit ? a pensé Lana, se demandant si c'était ainsi qu'ils s'étaient rencontrés. Quand elle était à Seattle, l'un de ses passe-temps favoris était de sortir écouter de la musique live. 
 
    — Deux de nos pale ales ont récemment remporté l'or et l'argent lors d'un concours national de brasseries artisanales, a dit Kitty avec fierté. Personnellement, je pense que notre nouvelle bière ambrée est l'une des meilleures que j'aie jamais goûtées. 
 
    — Depuis que Kitty a commencé à y travailler il y a six mois, elle est obsédée par l'idée d'essayer autant de variétés que possible. Elle est devenue une véritable connaisseuse de bière, a ri Jeremy. 
 
    — Épargnez-vous la peine. Les vôtres sont parmi les meilleures bières artisanales du Nord-Ouest Pacifique, a dit Patrick. La Firehouse Blonde est ma préférée. C'est dommage que votre microbrasserie se fasse racheter par EuroBeer. 
 
    Kitty a froncé les sourcils en direction de l'homme plus âgé.  
 
    — Non, ils ne nous rachètent pas. C'est une fusion. Notre patron a assuré notre sécurité d'emploi dans l'accord. Ils veulent juste distribuer nos recettes en Europe. 
 
    Patrick a haussé les épaules.  
 
    — J'ai dû mal lire l'article. Mais méfiez-vous de ce que disent les patrons, surtout quand ils ont un intérêt financier. J'espère pour vous qu'il n'est pas un menteur. C'est comme ça que je me suis retrouvé licencié. La direction nous répétait que c'était une fusion, mais quand il s'est avéré que c'était une acquisition, presque tous nous avons perdu nos emplois. J'ai reçu un paquet de départ assez minable en remerciement pour une vie de travail. 
 
    Kitty a secoué la tête avec résolution.  
 
    — Non, notre patron nous a promis que nous garderions tous nos emplois. EuroBeer veut juste distribuer nos bières en Europe, c'est tout. C'est moins cher pour nous de travailler avec eux, plutôt que d'essayer d'établir nos propres canaux de distribution. Les brasseries artisanales surpassent maintenant les ventes des grandes marques, c'est pourquoi la plupart des brasseurs internationaux s'associent avec des brasseries régionales. De plus, la majorité du personnel travaille pour Firehouse depuis sa création il y a dix ans. Je n'imagine pas que les propriétaires leur mentiraient. 
 
    — La cupidité fait faire de drôles de choses aux gens. Faites attention, c'est tout ce que je dis. 
 
    L'enthousiasme précédent de Kitty s'était considérablement estompé, et sa bouche formait une ligne fine comme un crayon. 
 
    Nina s'est penchée en avant.  
 
    — Pourquoi tes collègues étaient-ils ici récemment et pas toi ? 
 
    — La plupart des membres de mon département ont pris l'avion pour discuter de la fusion, mais je n'étais pas assez importante pour les accompagner, a ri Kitty. Mais leurs histoires m'ont donné envie de venir. Jeremy et moi adorons l'histoire et la littérature, et Dublin en regorge. 
 
    — Sans oublier la bière ! a ajouté Jeremy, ce qui a suscité les acclamations de Patrick et Paddy. 
 
    

  

 
   
    4.  Farceurs en vert 
 
    Ils traversèrent le minuscule centre-ville en quelques minutes à peine, mais Lana était reconnaissante pour le trajet. La circulation dense leur offrait un endroit sec d'où admirer l'architecture colorée de la ville pendant ce trajet pluvieux. Alors que les nuages d'orage s'ouvraient, son groupe se précipita à l'intérieur de la cathédrale et secoua les grosses gouttes de pluie qui couvraient leurs chapeaux, écharpes et vestes. Heureusement, Dotty avait prévenu son groupe et les guides de s'habiller en couches et d'être prêts à affronter beaucoup de précipitations. Le mois de mars en Irlande était encore en pleine saison des pluies, et il faisait froid par-dessus le marché. Enfin un endroit dans le monde avec plus de pluie que Seattle, pensa Lana, se rappelant toutes les blagues que subissaient les habitants de Seattle en tant que résidents de l'un des endroits les plus pluvieux des États-Unis. 
 
    Mitch tenait la porte ouverte pour Jeanie, qui rayonnait en s'inclinant avec majesté, comme si elle s'attendait à un tel traitement. Lana était contente qu'il y ait un homme célibataire sur qui elle puisse concentrer son attention, bien qu'elle trouvât cette façon d'agir un peu étrange, étant donné que Jeanie était là pour retrouver son ancien amant. 
 
    Lorsque les O'Toole passèrent, la façon dont Nina souriait à son mari titilla son esprit. Elle l'avait définitivement déjà rencontrée, mais où et quand ? Cela commençait à rendre Lana un peu folle. Si elle n'arrivait pas à s'en souvenir bientôt, elle devrait demander. 
 
    Elle et Randy fermaient la marche, refermant la porte au moment même où un éclair illuminait les vitraux. Le coup de tonnerre qui s'ensuivit résonna dans l'immense cathédrale. En entrant dans la nef de l'église, les yeux de Lana se levèrent automatiquement vers le plafond incroyablement haut. La structure solide ne vacillait ni ne grinçait alors que l'orage faisait rage à l'extérieur. C'était presque magique d'être à l'intérieur de cet immense espace clos avec le tonnerre et les éclairs qui s'abattaient dehors. 
 
    Lana était tellement fascinée par la danse de lumière créée par les vitraux sur les murs de pierre et les statues qu'elle ne remarqua pas le jeune homme qui s'approchait par derrière. 
 
    — Bienvenue à la cathédrale Saint-Patrick. Vous êtes le groupe de Wanderlust Tours, alors ? demanda une voix à l'accent charmant. 
 
    Lana se retourna pour voir un homme blond aux sourcils broussailleux qui leur souriait.  
 
    — Oui, c'est nous, merci. Ravie de vous rencontrer. 
 
    Le jeune homme se tourna vers ses clients.  
 
    — Bienvenue à Saint-Patrick, la plus grande cathédrale d'Irlande et notre église nationale. On dit que saint Patrick utilisait un puits sur ce site pour baptiser les convertis au christianisme il y a plus de mille cinq cents ans. Le bâtiment actuel a été construit à l'origine entre 1220 et 1260 ; cependant, il a subi de nombreuses rénovations depuis, dont une financée par la famille Guinness en 1860. 
 
    Patrick Senior hocha la tête en signe d'appréciation.  
 
    — Je savais que c'étaient de braves gens. 
 
    Dans la bouche du jeune homme, « cette » devenait « ce-tte » et « a » sonnait plus comme « ah » pour elle. Lana se délectait de l'accent de l'homme, appréciant la façon dont il étirait ses mots de manière lyrique. 
 
    — C'est comme rentrer à la maison, dit Paddy en contemplant l'immense église avec un sourire satisfait. 
 
    — Êtes-vous catholique ? 
 
    Paddy regarda le jeune homme comme s'il était fou.  
 
    — Non, je m'appelle Patrick. 
 
    Les sourcils broussailleux du guide se levèrent tandis qu'il attendait que Paddy s'explique. Cependant, l'invité de Lana resta silencieux. 
 
    Quand Patrick Senior ricana, Nina lança un regard noir à son beau-père.  
 
    — Comme mon mari s'appelle Patrick, il a l'impression que c'est l'église de son saint patron, expliqua Nina en posant sa main sur la poitrine de son mari. Il attendait avec impatience de venir ici depuis des années. 
 
    Le guide lui sourit largement.  
 
    — C'est un sacré bon nom à avoir. Restez-vous en ville pour le défilé de la Saint-Patrick ? 
 
    — Vous pouvez en être sûr. Si on doit visiter Dublin, autant que ce soit pendant la meilleure fête du monde. 
 
    — C'est vrai. Venez, explorons votre cathédrale. 
 
    Nina sourit chaleureusement à leur guide pour avoir joué le jeu, puis leva un regard plein d'amour vers son mari. Paddy rayonnait en se plaçant derrière le jeune Irlandais. Patrick Senior secoua légèrement la tête en attendant que les autres passent. 
 
    Lana se glissa à côté de lui.  
 
    — Vous ne semblez pas aussi fier de votre saint patron que votre fils. 
 
    — Patrick est l'un des prénoms les plus populaires au monde, que vous soyez irlandais ou non. Ce n'est pas comme si nous l'avions nommé d'après le saint ; nous suivions simplement la tradition. Mon arrière-arrière-grand-père était le premier Patrick de notre famille, et depuis lors, tous les premiers enfants mâles se sont retrouvés avec ce prénom. Je suppose que c'est une bonne chose que Paddy n'ait pas eu de fils, sinon ça aurait continué. 
 
    — Paddy et Nina ont-ils des enfants ? 
 
    — Cinq filles. 
 
    — Ouf, ça fait beaucoup, répondit automatiquement Lana, avant de placer sa main devant son visage, embarrassée par ce qu'elle venait de dire. 
 
    — Ouais, eh bien, les nounous sont bien pratiques quand les deux parents travaillent. 
 
    — Que fait Nina ? Elle me semble si familière. 
 
    — Rien qui vaille la peine d'en parler. Si tu veux vraiment savoir, demande-lui toi-même. Patrick fronça les sourcils en ralentissant encore son pas, visiblement las de lui parler. Je vais m'asseoir sur ce banc. Je n'ai pas besoin d'entendre ce garçon parler ; je peux voir suffisamment d'ici. 
 
    — Vous êtes sûr ? 
 
    — J'ai quatre-vingt-deux ans. Croyez-moi, j'ai vu assez d'églises et eu assez de leçons d'histoire pour toute une vie. 
 
    — Oh, d'accord. Nous viendrons vous chercher quand nous aurons fini la visite. 
 
    Patrick grogna et leva les yeux vers le plafond. Lana fit de même, brièvement stupéfaite par les arches incroyablement hautes avant de sprinter vers son groupe, qui entrait maintenant dans la Chapelle de la Vierge. Elle les rattrapa alors que leur guide terminait son explication à voix basse de l'histoire de la magnifique chapelle et de son utilisation actuelle comme lieu de baptême. 
 
    Le long espace rectangulaire était une forêt d'arches de pierre et de vitraux encadrant parfaitement un autel de pierre. Lana était captivée par la lumière bleu céleste qui dansait sur les nombreux piliers et se déversait sur les sols en mosaïque. 
 
    — C'est tellement beau, chuchota Jeanie en prenant une photo. Lorsque le flash se déclencha, elle s'écria : Oh, mon Dieu, je suis désolée !  
 
    Plusieurs fidèles et touristes se retournèrent pour voir ce qui causait ce remue-ménage tandis que Jeanie commençait à se réprimander.  
 
    — Je peux l'effacer si vous voulez. Mais ça ne sauvera pas vos glorieux artefacts de l'éclair de mon flash. Comment ai-je pu être aussi stupide ? 
 
    La réaction excessive de Jeanie à une simple erreur intriguait Lana. Était-elle vraiment si sensible, ou cherchait-elle à attirer un peu plus l'attention masculine ? Lorsque le jeune homme sourit et rit, Jeanie commença immédiatement à battre des cils. Lana leva les yeux au ciel, se demandant si cette histoire de retrouvailles avec son ancien amant était vraiment vraie. 
 
    Le jeune guide lui tapota la main comme s'il réconfortait sa grand-mère.  
 
    — La cathédrale Saint-Patrick a survécu à de multiples incendies, à l'effondrement de sa tour et à la répression d'Édouard VI. Je pense qu'elle peut supporter un flash d'appareil photo de temps en temps. 
 
    Lorsqu'il se retourna et commença à marcher vers la nef principale, Jeanie le suivit comme un petit chien fidèle. Les autres leur emboîtèrent le pas, à l'exception des Riley. Evelyn étudiait les vitraux, montrant différents détails à son mari. Devon, quant à lui, semblait indifférent à ses remarques ou aux magnifiques fenêtres. 
 
    Ce ne serait pas la première fois lors d'une des visites de Lana qu'un membre d'un couple s'intéressait plus aux sites que l'autre. Cependant, Evelyn était clairement mécontente. Cela, selon Lana, pouvait être problématique, surtout si Evelyn ne pouvait pas laisser Devon tranquille. Son cœur se serra pour le couple. Leurs problèmes conjugaux doivent être la raison pour laquelle ils n'ont pas pris de vacances depuis un an, pensa-t-elle. Dotty serait triste d'apprendre la vérité. D'après ce qu'elle avait dit à Lana, ils étaient normalement tous deux de grands bavards et un plaisir à avoir en visite. 
 
    Elle s'approcha lentement d'eux, se demandant s'il valait mieux les laisser tranquilles. Cependant, elle ne voulait pas que ses invités pensent qu'ils étaient partis sans eux.  
 
    — Excusez-moi, la visite continue, mais nous ne voulons pas vous presser. Souhaitez-vous rester ici un peu plus longtemps ? Ces vitraux sont incroyables. 
 
    — Non, ça va. Nous pouvons suivre la visite. N'est-ce pas, Evelyn ? dit Devon en commençant à marcher vers l'entrée de la chapelle. 
 
    Evelyn souffla.  
 
    — N'y a-t-il plus rien dans ce monde qui t'intéresse ? 
 
    Devon se retourna et plissa les yeux vers sa femme.  
 
    — Merci, Lana, de nous avoir prévenus. Nous vous rejoindrons dans une minute. 
 
    Lana se précipita hors de la chapelle, espérant que ses invités pourraient régler leurs différends, sinon complètement, du moins suffisamment pour ne pas gâcher la visite des autres participants. 
 
    Randy lui fit signe de rejoindre leur groupe, maintenant rassemblé autour de leur guide et regardant le sol à l'extrémité ouest de l'église. Elle passa devant le chœur décoré d'anciens drapeaux et de casques de chevaliers pour les rejoindre, s'émerveillant des captivantes décorations sculpturales en chemin. En s'approchant, Lana remarqua qu'ils regardaient plusieurs pierres tombales incrustées dans le sol près d'un mur rempli de bustes sculptés et de plaques. Une plaque en or très polie attira son attention. On pouvait y lire le mot « Swift » en grandes lettres gothiques, suivi de « Décan 1713, 19 Oct. 1745 ». 
 
    Alors qu'elle les rejoignait, leur guide pointait du doigt autour de l'espace.  
 
    — De nombreux citoyens les plus importants d'Irlande sont enterrés ici, expliqua-t-il à son groupe. 
 
    — Alors je suppose que l'un de mes ancêtres est ici, parmi les morts, dit Jeanie avant de frapper dans ses mains. Le bruit soudain dans cette cathédrale silencieuse fit tourner de nombreuses têtes. 
 
    — Vraiment ! Quel est le nom de votre famille ? Nous avons un plan des sépultures que je peux consulter pour vous. 
 
    Jeanie rit de bon cœur.  
 
    — Honnêtement, je ne connais pas encore leur nom, mais je suis certaine que l'un de mes ancêtres était un Irlandais célèbre. Peut-être un riche propriétaire terrien, un écrivain, ou même de la royauté. J'ai juste besoin de remonter plus loin dans le temps pour découvrir lequel c'est. C'est pour ça que je suis ici. Je m'attends à ce que d'ici la fin de cette semaine, il y ait une raison de m'appeler Lady Jeanie. 
 
    Le guide s'inclina profondément.  
 
    — Puisse votre ancêtre être riche et célèbre. Avec un peu de chance, vous serez apparentée à la personne la plus renommée enterrée dans nos murs : Jonathan Swift. Il était doyen de cette cathédrale et aussi un auteur bien connu. Deux de ses masques mortuaires, un moulage de son crâne et certains de ses premiers écrits sont également exposés ici. 
 
    Le sourire de Jeanie s'estompa tandis que le guide poursuivait son répertoire, visiblement pas intéressé à en apprendre davantage sur ses soupçons ou ses suppositions. 
 
    — Vous plaisantez ? C'est la tombe de Jonathan Swift ? s'exclama Kitty. 
 
    — Je ne plaisanterais pas sur une telle chose, dit le jeune homme. 
 
    Kitty serra le bras de Jeremy.  
 
    — Nous savions qu'il était Irlandais, mais nous ne savions pas qu'il avait été doyen de cette cathédrale ou qu'il est enterré ici. Oh, Lana, peux-tu prendre une photo de nous avec sa pierre tombale ? 
 
    Elle fit ce que ses amis lui demandaient, puis baissa les yeux vers sa pierre tombale et prit une autre photo du mémorial plaqué or.  
 
    — Qui est Jonathan Swift ? 
 
    — L'auteur des Voyages de Gulliver. Oh ! Ce serait un article parfait pour ton blog ! Tu écris toujours des articles ? 
 
    Lana rougit.  
 
    — Pour être honnête, j'ai pris du retard ces derniers mois, à cause de tous les tours supplémentaires. Je pense avoir lu Les Voyages de Gulliver au lycée, mais je ne me souviens pas vraiment de l'histoire. 
 
    — C'était l'un de mes livres préférés quand j'étais adolescente, dit Kitty. Et nous avons trouvé une version pour enfants que nos filles adorent que nous leur lisions avant de dormir. 
 
    — Ça capture vraiment le sens de l'aventure et de l'émerveillement de l'histoire originale, sans que nous ayons à expliquer la satire politique, ajouta Jeremy, puis regarda autour de la vaste cathédrale. Je me demande s'ils en ont un exemplaire dans leur boutique de souvenirs. 
 
    — Oui, nous en avons plusieurs versions, y compris des illustrées, intervint le guide. Je vous accompagnerai à la boutique de souvenirs après la visite. C'est une histoire merveilleuse, aimée des jeunes et des moins jeunes. Et ne vous inquiétez pas, vous n'êtes pas les premiers à être surpris que Jonathan Swift ait été doyen d'une église à Dublin. Je suis impressionné que vous sachiez qu'il était Irlandais ; la plupart des étrangers ne pensent qu'aux trèfles, aux lutins et à Oscar Wilde quand ils pensent à l'Irlande. 
 
    — Je pensais qu'Oscar Wilde était écossais, marmonna Jeanie. 
 
    Une expression peinée traversa le visage de leur guide, bien qu'il retrouva rapidement sa composition. 
 
    — À vrai dire, nos filles adorent les lutins autant que Les Voyages de Gulliver. Je me suis souvent demandé si ces créatures avaient inspiré ses Lilliputiens, dit Kitty. 
 
    Leur guide hocha pensivement la tête.  
 
    — Il y en a beaucoup qui seraient d'accord avec vous. Ses Lilliputiens sont aussi de petites fées espiègles qui adorent causer toutes sortes de méfaits. 
 
    — J'ai toujours pensé que les lutins étaient inoffensifs tant qu'on n'essayait pas de voler leur or, répondit Jeanie.  
 
    Lana plissa les yeux en regardant son invitée, se demandant si elle plaisantait. 
 
    — Non, vous feriez mieux de vous méfier de tout lutin qui croiserait votre chemin, répondit leur guide d'un ton des plus sérieux. Ce sont de sacrés farceurs, croyez-moi. 
 
    La bouche de Jeanie forma un étrange O, comme si elle n'était pas tout à fait certaine que leur guide se moquait d'elle. Cependant, avant qu'elle ne puisse répondre, le jeune homme tourna les talons et se dirigea vers la boutique de souvenirs. 
 
    

  

 
   
    5.  Mouettes dansantes sur l'eau 
 
    À leur sortie de l'église, le soleil brillait et les oiseaux chantaient. Seules quelques flaques d'eau témoignaient encore de l'orage récent. Même les bancs du parc qu'ils croisaient semblaient sécher rapidement, remarqua Lana tandis qu'elle et Randy vérifiaient les noms des rues avant de guider leur groupe vers leur prochaine destination. 
 
    — Qui a faim ? demanda Randy, recevant un chœur de réponses affirmatives. Parfait. Nous avons une surprise spéciale pour vous à quelques pâtés de maisons d'ici. C'est l'un des incontournables de Dublin, et l'un des plus anciens restaurants de la ville ! 
 
    L'enthousiasme de Randy opéra sa magie, comme toujours. C'était vraiment la personne la plus positive que Lana ait jamais rencontrée, et elle savait qu'elle pouvait toujours compter sur lui pour maintenir le moral du groupe. Alors qu'ils traversaient le parc Saint-Patrick puis débouchaient sur une longue rue bordée de boutiques, Lana écoutait son groupe discuter joyeusement de l'histoire de l'église et des célèbres dépouilles enterrées sous son sol. 
 
    En chemin, Lana remarqua qu'Evelyn prenait le bras de son mari et lui montrait plusieurs jolis détails architecturaux et œuvres d'art public qu'ils croisaient. Sa cliente semblait apprécier l'art et l'architecture, mais la réaction de son mari était loin d'égaler son niveau d'enthousiasme. 
 
    Lana accéléra un peu pour rattraper Jeremy et Kitty, qui discutaient avec animation des contributions de James Joyce et Oscar Wilde à la littérature. Elle avait lu les œuvres des deux auteurs mais n'en était pas assez fan pour se souvenir suffisamment des textes pour débattre de leurs styles ou de leur mérite littéraire. Elle resta en retrait et écouta, quand soudain Jeremy se figea et devint pâle. 
 
    — Ce ne peut pas être... 
 
    Kitty s'arrêta aussi, suivant son regard de l'autre côté de la rue. Lana regarda également, mais ne vit qu'une pléthore de clients et quelques groupes de touristes qui passaient. 
 
    — Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Kitty. 
 
    — Je jure avoir vu Guy passer, marmonna-t-il. 
 
    Les oreilles de Lana se dressèrent ; c'était la deuxième fois qu'ils mentionnaient ce nom. 
 
    Kitty claqua la langue. 
 
    — Allons, Jeremy. J'ai vu plein d'hommes corpulents ici qui ressemblent à Guy. Je doute sérieusement que ce soit lui. 
 
    — Peut-être. 
 
    À l'expression sombre de Jeremy, il était clair pour Lana qu'il n'était pas d'accord avec sa femme. 
 
    — Qui est Guy et pourquoi ne voulez-vous pas le croiser ? 
 
    Kitty et Jeremy sursautèrent tous les deux. 
 
    — Oh, mon Dieu, je ne t'avais pas vue-là, Lana. Ce n'est rien. Kitty a raison, mon esprit doit me jouer des tours. Guy et moi nous sommes brouillés il y a quelques mois, et je préférerais ne pas le croiser. C'est tout. Jeremy rit, mais Lana pouvait encore entendre le stress dans sa voix. 
 
    — J'en suis sûre que c'était un local, dit Kitty, son ton indiquant clairement que le sujet était clos. 
 
    Avant que Lana ne puisse presser son amie pour plus de détails, Patrick s'écria :  
 
    — Avons-nous le temps pour une bière ? Le vieil homme pointait du doigt un panneau menant au Guinness Storehouse. 
 
    — Nous avons des réservations pour leur Expérience Ambassadeur dans deux jours. C'est une visite guidée, et vous apprendrez à tirer votre propre pinte ! 
 
    — Je ne veux pas apprendre à en tirer une, je veux en boire une ! 
 
    L'obsession de Patrick pour la boisson commençait à agacer Lana, mais elle garda une voix calme. 
 
    — Pour l'instant, nous devons déjeuner, puis nous rendre à Trinity College pour notre créneau réservé. C'est l'attraction touristique la plus populaire de Dublin, et je détesterais que vous la manquiez. Franchement, nous avons de la chance d'avoir pu obtenir des billets d'entrée. Comme nous sommes dans la semaine de la Saint-Patrick, la ville est plus animée que d'habitude, et presque tout était complet pendant les derniers jours de notre voyage. 
 
    Alors que Patrick recommençait à ronchonner, Lana se détourna pour mieux l'ignorer et remarqua une longue file de personnes qui s'étendait devant eux sur le trottoir. Elle menait vers une petite boutique avec une enseigne verte et or proclamant « Leo Burdock Famous Fish & Chips Since 1913 ». « Dublin's Oldest Chipper » était imprimé sur son auvent. 
 
    — Hé, les amis, nous y sommes, annonça Lana en pointant l'enseigne du doigt. 
 
    Selon Dotty, et pratiquement tous les guides touristiques que Lana avait lus, manger du fish and chips chez Leo Burdock était une expérience incontournable. Le mur de la célébrité accroché à l'extérieur du magasin, montrant des visites de célébrités et de politiciens du monde entier savourant leur repas, en attestait. Ce qui rendait surprenant de constater que le magasin était plus adapté à la vente à emporter qu'à la restauration sur place – ils n'avaient que trois minuscules tables disponibles et une file de touristes voulant s'y asseoir, ne serait-ce que quelques minutes. 
 
    Randy gardait un œil sur les clients pendant que Lana commandait des combinaisons de morue et de frites pour tout le monde. Heureusement, le personnel de Leo Burdock semblait habitué à préparer plusieurs commandes simultanément. Bientôt, les jeunes hommes travaillant derrière le minuscule comptoir déposaient une épaisse couche de frites et un grand filet de poisson dans chaque boîte à emporter. Après une courte attente, elle rapporta les sacs contenant onze commandes à son groupe. L'arôme du poisson salé et des frites grasses la faisait saliver. 
 
    — Bien, les amis, notre prochaine étape est Trinity College, qui est à une courte marche par-là, dit Lana en hochant la tête vers sa droite. Nous allons passer par le parc Dubh Linn en chemin, et je pensais que nous pourrions trouver des bancs pour nous asseoir pendant que nous mangeons notre déjeuner. Il fait partie du complexe du château de Dublin, mais l'entrée est gratuite. La vue est absolument incroyable, dit Lana, d'un ton assuré malgré le fait qu'elle n'avait jamais visité le parc ou la ville auparavant. 
 
    — Pourquoi ne pouvions-nous pas aller dans un vrai restaurant avec des tables et des chaises ? grommela Patrick Senior à l'arrière. Nina a dit que ce voyage coûtait cher. Si cette visite est si chic, pourquoi mangeons-nous à emporter ? 
 
    Nina leva les yeux au ciel et chuchota quelque chose à son mari, obtenant un sourire malicieux en réponse. 
 
    Lana espérait que l'homme âgé souffrait simplement du décalage horaire ; sinon, cette semaine allait être longue. 
 
    — Le fish and chips chez Leo Burdock est une tradition ici à Dublin, et nous ne voulions pas que vous la manquiez. C'est dommage qu'ils n'aient pas une plus grande salle à manger, mais comme vous l'avez déjà remarqué, ce déjeuner est à emporter. Je peux vous ramener à l'hôtel, si vous préférez, pendant que Randy emmène les autres au parc. Vous pourrez manger votre déjeuner dans votre chambre et peut-être faire une sieste ensuite. Je ne voudrais pas vous épuiser dès le premier jour. 
 
    Elle sourit largement, espérant atténuer sa remarque. Elle ne voulait pas offenser Patrick, mais elle ne voulait pas non plus qu'il gâche leur déjeuner. 
 
    — J'aurai tout le temps de dormir quand je serai mort, grogna-t-il en se poussant à l'avant du groupe. 
 
    Nina se glissa près de Lana et chuchota : 
 
    — L'air frais lui fera du bien. Essaie de l'ignorer, si tu peux. Crois-moi, je sais que c'est difficile à faire. C'est un bon gars, au fond. Son licenciement a été le début de plusieurs mauvaises années qui l'ont rendu assez amer. Je ne sais vraiment pas pourquoi il a insisté pour venir à ce voyage ; il déteste l'Irlande et a toujours dit qu'il ne voulait jamais y aller. C'est probablement pour ça que mon Paddy est presque obsédé par ses racines irlandaises. 
 
    — Peut-être que Patrick a réalisé que c'était une de ses dernières chances de visiter ? Il a quatre-vingt-deux ans, et le voyage vous fatigue beaucoup. Plus on vieillit, plus c'est difficile, proposa Lana, ressentant une pointe de sympathie pour l'homme âgé. Je sais que j'ai dû renvoyer au moins une douzaine de clients qui pensaient être assez en forme pour suivre le groupe, mais qui n'y arrivaient tout simplement pas. C'est frustrant de voyager si loin et de ne rien pouvoir faire d'autre que de traîner à l'hôtel une fois sur place. 
 
    — Peut-être. Bien que je soupçonne qu'il soit venu pour gâcher le voyage de Paddy. Pops s'est toujours moqué de l'intérêt de Paddy pour ses ancêtres. Les yeux de Nina se durcirent en regardant son beau-père. J'espérais que ce voyage pourrait raviver l'intérêt de Patrick pour l'histoire de leur famille, mais maintenant je n'en suis plus si sûre. 
 
    — J'ai entendu Paddy mentionner qu'il avait hérité d'une boîte de paperasse de son grand-père. Cela a dû lui donner beaucoup de pistes sur sa lignée, dit Lana. 
 
    Nina hocha la tête avec enthousiasme. 
 
    — C'était le point de départ. Heureusement, Paddy a pu fouiller la maison de son grand-père après sa mort, avant que son père ne fasse tout enlever par une entreprise de nettoyage. D'après ce que mon mari m'a dit, Pops ne voulait rien garder. 
 
    — Wow, Patrick et son père devaient avoir une relation horrible. 
 
    — C'est ça le truc, ils s'entendaient plutôt bien. Mais son père détestait l'Irlande et refusait de parler de sa famille élargie. Tout ce que nous savons avec certitude, c'est que ses parents l'ont mis à la porte quand il avait dix-sept ans et qu'il ne leur a jamais pardonné. Et Patrick est l'homme le moins sentimental que j'aie jamais rencontré et semble détester tout ce qui a trait au passé. Depuis que son père est mort il y a cinq mois, je ne l'ai pas entendu le mentionner une seule fois, même s'il lui rendait visite chaque semaine. 
 
    — C'est étrange. Mais peut-être que c'est sa façon de faire face à son chagrin ? 
 
    — J'imagine. Je me demande comment mon Paddy va réagir, quand Patrick passera finalement l'arme à gauche. 
 
    — Le parc Dubh Linn est sur votre droite. Je vois quelques bancs vides près de l'entrée ; amenons notre groupe là-bas, dit Randy d'une voix douce en passant derrière Lana. Elle fut surprise de voir qu'ils étaient déjà au parc. Le centre-ville était beaucoup plus petit qu'elle ne l'avait anticipé. 
 
    Ils entrèrent dans un passage menant à travers la base du château et dans un parc public. Devant eux s'étendait un immense cercle d'espace vide, rempli uniquement d'herbe. Encerclant la pelouse se trouvait un étroit chemin pavé et plusieurs bancs de parc. Curieusement, un motif avait été dessiné dans l'herbe tendre, ses lignes courbes remplissant l'espace circulaire. Entre les boucles de pierre fine, des étudiants étaient assis sur des couvertures, profitant de l'éclaircie inattendue. 
 
    Lorsque son groupe fit quelques pas de plus dans l'enceinte, Lana se retourna et demanda immédiatement à ses invités de faire de même. La vue sur le complexe du château était incroyable. L'immense tourelle en son centre semblait jaillir de la série de structures en pierre. À sa droite se dressait l'église du château, et à sa gauche, de majestueux bureaux et résidences. Des bâtiments peints en saumon et blanc encerclaient le jardin, contrastant joliment avec la pierre grise des murs du château. 
 
    — Nous avons une portion de fish and chips pour chacun, et il y a assez de bancs vides pour nous tous, annonça Randy au groupe. On se répartit là-bas ? 
 
    Leurs invités se dirigèrent vers l'endroit qu'il indiquait et prirent possession de quatre bancs proches les uns des autres. Seuls les Riley restaient debout à l'entrée. Evelyn semblait fixer le motif gravé dans l'espace circulaire. 
 
    Lana apporta deux portions de fish and chips au couple, espérant qu'elle n'aurait pas à les encourager constamment à participer aux activités et repas de groupe. 
 
    — Tu l'as remarqué aussi, Devon ? Evelyn pointa du doigt les lignes courbes dessinées dans l'herbe. Ses yeux brillaient et un sourire tirait ses lèvres. 
 
    — Tout va bien ? demanda Lana, mais aucun des deux ne sembla l'entendre. 
 
    Devon examinait le motif, mais ne semblait pas aussi captivé que sa femme.  
 
    — Oh oui, les dessins dans l'herbe sont celtiques. Astucieux. 
 
    Les sourcils d'Evelyn se froncèrent.  
 
    — C'est le même motif que sur nos bagues. Tu ne le vois vraiment pas ? 
 
    — Ah, tu as raison. C'est le même motif que les bagues qui ont été volées. C'est intéressant, dit Devon.  
 
    Pourtant, son ton ne laissait transparaître aucun intérêt. 
 
    — Allez, Devon. Tu ne peux même pas faire semblant de t'intéresser à quelque chose ? N'importe quoi, je m'en fiche. C'est comme si tu étais mort à l'intérieur, et je ne veux pas vivre avec un cadavre ! s'écria Evelyn.  
 
    Quand elle remarqua Lana qui se tenait à proximité, elle se cacha le visage et se précipita derrière son mari. 
 
    Devon prit leurs portions de fish and chips des mains de Lana. 
 
    — Merci pour le déjeuner. Nous vous rejoindrons dans une minute. 
 
    Alors que Lana se tournait vers les autres, Devon entoura timidement sa femme de ses bras.  
 
    — Tu as raison, je vais faire plus d'efforts. Je ne devrais pas laisser mes affaires affecter autant notre relation. C'est juste que je me sens tellement inutile. C'est difficile de s'intéresser à quoi que ce soit maintenant. 
 
    Evelyn enfouit son visage dans sa poitrine et commença à sangloter. 
 
    Lana ne pouvait s'empêcher de traîner un peu les pieds, se demandant ce qui contrariait tant Evelyn. Était-ce simplement que Devon ne s'intéressait pas autant à ce voyage qu'elle ? Lana avait appris avec le temps que tout le monde n'appréciait pas les mêmes excursions ou attractions touristiques que leurs partenaires. Ce décalage pouvait parfois créer des tensions, mais la réaction d'Evelyn était assez extrême. 
 
    Lana s'assit à côté de Randy et se jeta sur son plat à emporter, finissant son poisson et la plupart de ses frites en un temps record. Ce mets salé était divin. Contrairement à son habitude, Randy était moins rapide ; au moment où Lana avait jeté sa boîte vide, il était encore occupé avec son repas. 
 
    Lorsqu'elle se laissa retomber à côté de son collègue guide, sa main était figée à mi-chemin de sa bouche, et il semblait regarder dans le vide. 
 
    — Ça va, Randy ? Tu as l'air un peu préoccupé aujourd'hui. 
 
    En fait, Randy avait semblé distrait pendant les deux dernières visites qu'ils avaient guidées ensemble, mais chaque fois qu'elle lui en parlait, il s'égayait et disait que ce n'était rien. 
 
    Il étouffa un bâillement avec le dos de sa main. 
 
    — Je suis juste un peu fatigué, c'est tout. Quand Gloria a appelé hier soir, on s'est mis à parler de la couleur de la moquette et de la peinture qu'elle devrait acheter. C'est dur de ne pas être là pour aider à préparer notre nouveau condo, et elle en a marre de s'occuper seule de tous les travaux de rénovation. Je ne lui en veux pas, c'était mon idée d'acheter une maison à retaper. Il secoua la tête et soupira. Avant que je m'en rende compte, il était trois heures du matin et on n'avait toujours pas décidé d'un choix de couleurs. 
 
    — Aïe, c'était une nuit tardive. 
 
    Lana grimaça, sachant qu'il avait du mal à équilibrer les pressions liées à l'adaptation à sa nouvelle vie conjugale. Cela n'aidait pas qu'il ait été à l'étranger pendant la majeure partie des trois mois depuis leur mariage. Leur patronne, Dotty, ne l'avait pas intentionnellement programmé pour être absent plus que d'habitude. Malheureusement pour lui, ils manquaient de quelques guides, et toutes leurs visites étaient complètes. Heureusement, Lana et lui avaient travaillé ensemble sur les deux dernières visites, et ils se connaissaient si bien maintenant qu'ils n'avaient presque pas besoin de parler des problèmes qui survenaient – un hochement de tête ou un coup de coude suffisait souvent. 
 
    Comme Randy restait silencieux, Lana demanda : 
 
    — As-tu eu l'occasion de lire tout l'itinéraire et les notes de la visite pour aujourd'hui ? Après le déjeuner, nous allons au Trinity College. 
 
    — Pour voir le Livre de Kells, à la demande d'Evelyn, termina Randy. Ne t'inquiète pas, je ne suis pas si fatigué que je ne puisse pas faire mon travail. Je ne te laisserai pas tomber. 
 
    — Crois-moi, je sais que tu ne le feras pas, tu es un excellent guide. Mais ça doit être difficile pour toi d'être si loin de ta nouvelle épouse. 
 
    — Depuis notre mariage, j'ai été plus souvent sur la route qu'à la maison. Je sais que c'était comme ça pendant la majeure partie de notre relation, mais ça semble différent maintenant que nous avons décidé de nous engager l'un envers l'autre pour la vie. Elle me manque plus que lorsque nous n'étions que petit ami et petite amie. 
 
    Lana sentit sa gorge se serrer. Randy n'était pas seulement un collègue guide ; il était aussi le premier qu'elle avait formé, et ils étaient devenus assez proches depuis qu'il avait rejoint Wanderlust Tours un an plus tôt — encore plus depuis qu'elle avait commencé à sortir avec son frère aîné, Alex. 
 
    L'alarme qui sonnait sur son téléphone interrompit leur conversation à cœur ouvert. 
 
    — À suivre, soupira-t-elle. Je suis vraiment désolée, Randy, mais nous devons rassembler nos invités et les emmener au Trinity College. 
 
    Lana regarda son groupe. Des oiseaux dansaient à leurs pieds, attendant que l'un d'eux laisse tomber une frite ou un morceau de poisson, mais elle ne voyait personne encore occupé à manger son déjeuner. Même Devon et Evelyn semblaient avoir fini leurs repas. 
 
    — Notre créneau commence dans trente minutes. Ce n'est qu'à quelques minutes à pied, mais à travers une jolie partie de la ville, donc nous pourrons voir davantage de la ville en chemin. Et si nous ramassions les déchets et les motivions ensuite à se mettre en route ? 
 
    — Ça me va, dit Randy en se dirigeant vers l'invité le plus proche. 
 
    Jeanie était assise seule sur un banc du parc. À côté d'elle se trouvait sa portion, à moitié mangée. Une grande mouette s'approchait en dansant vers son poisson restant lorsque Randy s'approcha et l'effraya. 
 
    — Avez-vous fini ? demanda-t-il. 
 
    — Oh oui, c'était trop pour moi. S'il vous plaît, emportez-le, dit Jeanie. 
 
    La poubelle n'était qu'à deux pas de l'invitée. Lana rit intérieurement ; Jeanie s'attendait vraiment à un traitement royal. 
 
    Avant que Randy ne puisse saisir sa portion non mangée, la mouette plongea et attrapa un gros morceau de poisson. Randy agita les mains vers l'oiseau, le chassant du reste des restes, ce qui fit s'envoler la mouette, bas au-dessus de leur groupe. Un morceau de poisson couvert de sauce tartare se détacha du butin de l'oiseau et tomba sur la tête de Paddy. 
 
    — Qu'est-ce que ! Quand il se redressa brusquement, le poisson glissa le long de sa joue et atterrit sur son épaule. Beurk ! 
 
    Nina retira la nourriture et commença à essuyer la sauce tartare étalée sur le visage et la chemise de son mari. 
 
    — Tu ruines sa chemise ! cria Jeanie, en sautillant et arrachant la serviette de la main de Nina. Il faut tamponner, pas frotter. Sinon, tu ne fais qu'étaler dans le tissu. 
 
    Jeanie tamponna frénétiquement la chemise de Paddy, fronçant les sourcils devant la tache jaunâtre. 
 
    — Lana, peux-tu me trouver du vinaigre ? aboya-t-elle avec l'intensité d'une infirmière des urgences. Quelqu'un doit bien avoir une portion supplémentaire qu'il n'a pas utilisée. 
 
    Paddy et Nina étaient figés sur place, les yeux écarquillés et la bouche ouverte. 
 
    Lana fouilla dans leurs restes et sortit un sachet de vinaigre blanc. Elle le tendit à Jeanie, presque effrayée de ne pas suivre ses ordres. Jeanie le déchira et l'étala sur le tissu avant que Paddy ne puisse réagir. 
 
    — Attendez une minute... dit-il en commençant à se lever. 
 
    Jeanie le repoussa sur le banc. 
 
    — C'est une chemise chère. Ce serait du gaspillage de ne pas la sauver tant qu'on le peut encore. Une fois que la sauce tartare aura séché, elle s'incruste dans le tissu et sera beaucoup plus difficile à enlever, expliqua-t-elle en tamponnant le vinaigre. Quelques instants plus tard, elle recula et examina son travail. 
 
    Lana était impressionnée ; la tâche n'était plus jaune. 
 
    — Voilà. On dirait que j'ai réussi à enlever toute l'huile, dit Jeanie d'un ton satisfait. C'est la mayonnaise qui rend ça difficile à enlever complètement. Elle regarda la joue de Paddy et fronça les sourcils. Il ne reste plus que votre visage. 
 
    Elle cracha sur la serviette et s'approcha de la joue de Paddy, qui recula brusquement et bondit du banc avant qu'elle ne puisse le toucher. Il leva les paumes, l'empêchant de s'approcher davantage. 
 
    — Merci pour le conseil, mais je peux le faire moi-même. 
 
    — Comme tu veux. 
 
    Jeanie haussa les épaules et rendit la serviette à Nina, qui jeta promptement le tissu couvert de salive dans la poubelle la plus proche. 
 
    — Personne n'apprécie l'aide de nos jours, entendit Lana grommeler Jeanie alors qu'elle s'éloignait du couple et croisait les bras sur son ample torse. 

  

 
   
    6.  Le Livre de Kells 
 
    — C'est quoi cet endroit ? chuchota Nina à son mari. 
 
    — Je ne sais pas, mais ça a l'air vraiment ancien. 
 
    Lana acquiesça. Franchir les portes de Trinity College, c'était comme faire un bond dans le passé. Plusieurs bâtiments majestueux en pierre gris clair étaient disposés autour d'une immense cour pavée. La plupart étaient surmontés d'épaisses cheminées en brique, et leurs entrées étaient dissimulées derrière une forêt de piliers. Un campanile, une petite structure en pierre avec un toit en dôme surmonté d'une croix, se dressait à l'orée d'un champ d'herbe parsemé de statues d'un blanc éclatant. 
 
    — C'est la plus ancienne université d'Irlande, qui a formé des Irlandais célèbres comme Bram Stoker, Oscar Wilde et Jonathan Swift, lança Lana à son groupe qui se dispersait dans la cour. 
 
    Elle n'osa pas en dire plus car Dotty l'avait prévenue que les visites privées n'étaient pas autorisées. Malheureusement pour son groupe, toutes les visites officielles étaient déjà réservées pour la semaine. Heureusement, le Livre de Kells était exposé dans la bibliothèque de l'université et était accessible sans avoir à rejoindre une visite guidée. 
 
    — Quelle université incroyablement chic, dit Nina. 
 
    — J'imagine à peine combien coûterait une année ici, dit Jeanie en s'émerveillant devant les immenses bâtiments. 
 
    Elle et Randy laissèrent un moment à leurs clients pour s'imprégner de l'atmosphère et prendre quelques photos avant de les diriger vers l'entrée de l'exposition qu'ils étaient venus voir. 
 
    Après avoir attendu dans une longue file, leur groupe fut enfin admis à l'intérieur. Ils traversèrent d'abord une exposition qui utilisait des textes, des peintures, des dessins et des gravures d'anciens passages celtiques du Livre de Kells pour expliquer son importance culturelle et historique. Le livre était en fait une version illustrée des quatre premiers livres du Nouveau Testament, créée par des moines au IXe siècle. Lana apprécia particulièrement les photos expliquant comment les lettres étaient transformées en de minuscules œuvres d'art. 
 
    Evelyn était la seule à s'attarder sur les descriptions lorsque ce fut au tour de son groupe d'entrer dans la Salle du Trésor, la pièce où les pages réelles du livre étaient exposées. L'exiguïté de l'espace justifiait un nombre limité de visiteurs, ce qui signifiait qu'ils n'avaient que quelques minutes pour voir le livre avant d'être reconduits à l'extérieur. Un panneau indiquait que seules deux pages étaient exposées à la fois car elles étaient si délicates qu'elles ne pouvaient pas être exposées à la lumière pendant de longues périodes sans être endommagées. 
 
    Dès que la porte s'ouvrit, Evelyn se précipita à l'avant, entraînant son mari avec elle. Lana sourit et s'écarta, sachant que c'était le choix numéro un d'Evelyn parmi les choses à faire pendant leur séjour à Dublin. 
 
    — C'est encore plus beau que ce que j'avais imaginé. Regarde la richesse des couleurs ! Et les détails des lettres et des enluminures, s'exclama Evelyn en collant son nez près de la vitre pour examiner attentivement les pages exposées. 
 
    Malheureusement pour Evelyn, son mari ne semblait pas très intéressé par les pages. Après quelques secondes à se pencher sur la vitre, Devon s'écarta pour laisser la chance à un autre de le voir. 
 
    Lana se pencha pour jeter un rapide coup d'œil au livre avant de se mettre à l'arrière du groupe. Les pages hautement décorées présentaient des bêtes mythiques et un ange jouant de la harpe, ainsi qu'un épais texte gothique écrit en latin. Les couleurs étaient si vives et nettes qu'on aurait dit qu'elles avaient été peintes une semaine plus tôt. Beaucoup de lettres avaient été remplies d'une couleur dorée jaunâtre, et de délicates fleurs avaient été ajoutées entre certains mots, comme pour marquer la fin d'une phrase. C'était vraiment magnifique, pensa Lana, surprise d'être si fascinée par les délicates pages et dessins. 
 
    Evelyn pointa du doigt l'image d'un moine semblant se cacher derrière la lettre H et demanda : 
 
    — Devon, tu as vu ce détail ? 
 
    — C'est charmant. 
 
    Il se balança sur ses talons et jeta un coup d'œil autour de la pièce. 
 
    — Qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? siffla Evelyn. Il y a un an, tu m'aurais fait un cours sur l'artisanat et la symbolique, mais maintenant tu ne peux même pas te donner la peine de regarder ? C'est le summum de l'art médiéval ! 
 
    — Tu sais parfaitement ce qui ne va pas... répondit-il, puis il regarda autour de lui comme s'il venait soudain de se rappeler qu'ils n'étaient pas seuls. Il fit un pas vers le coin de la pièce, mais cela ne changeait pas grand-chose dans cet espace exigu. Personne ne se soucie plus de ce que je pense de quoi que ce soit. L'art ne me passionne plus comme avant. 
 
    Evelyn mit ses mains sur ses hanches. 
 
    — C'est ridicule ! Tu as passé ta vie à étudier et à collectionner de belles choses, et maintenant tu ne peux pas te donner la peine de regarder ? Ce n'est pas un interrupteur qu'on allume ou éteint. 
 
    Devon haussa les épaules, apparemment indifférent à son état émotionnel. 
 
    — C'est plutôt difficile de repenser avec nostalgie à ma carrière étant donné la façon dont les choses se sont terminées. 
 
    — Tu peux encore faire appel du dernier jugement. Notre avocat pense que tu as une chance de gagner cette fois-ci, chuchota Evelyn d'un ton fervent. 
 
    — Ce journaliste a refusé de révéler ses sources ou de partager ses notes. Tant qu'il ne le fera pas, nous n'aurons aucune chance. 
 
    — Bien sûr qu'il ne révélera pas ses sources, il les a inventées ! s'écria-t-elle. Ne laisse pas ses mensonges détruire ton âme aussi. 
 
    — D'un trait de plume, cet homme m'a pris mon gagne-pain et le respect professionnel que j'avais mis toute une vie à cultiver. Peu importe si nous gagnons ou perdons, le mal est déjà fait. Devon frissonna, et Lana crut qu'il allait fondre en larmes. Il embrassa tendrement sa femme sur le front. J'ai besoin d'air. Je te retrouve dehors. Ne te presse pas pour moi. 
 
    La lèvre d'Evelyn trembla tandis que son mari s'éloignait. 
 
    Quand les O'Toole se bousculèrent à l'avant de la vitrine d'exposition, Paddy marmonna : 
 
    — C'est tout ? On a fait la queue pour voir deux pages ? 
 
    — Le Livre de Kells est l'un des plus grands trésors de l'Europe médiévale. C'est certainement le manuscrit enluminé médiéval le plus célèbre, et l'un des plus anciens. Tu devrais être reconnaissant qu'ils puissent exposer certaines de ses pages au public, déclara Evelyn sans lever les yeux, comme si elle avait l'habitude de devoir convaincre les autres de l'intérêt qu'ils devraient porter aux objets historiques. 
 
    Le garde de sécurité s'éclaircit la gorge et fit un signe de tête vers la sortie, incitant le groupe à monter à l'étage. L'odeur délicieusement poussiéreuse du vieux papier les enveloppa lorsque les portes de la Longue Salle s'ouvrirent. La vue qui s'offrit à Lana lui coupa le souffle. 
 
    — Harry Potter a été filmé ici ? On dirait quelque chose tout droit sorti de Poudlard ! s'exclama Kitty. 
 
    — Je ne crois pas, mais je ne serais pas surprise que ça ait inspiré la vision de J.K. Rowling, acquiesça Lana. 
 
    C'était vraiment magique d'être à l'intérieur d'une bibliothèque aussi immense, littéralement entourée de murs de livres. Un petit panneau indiquait que deux cent mille des plus anciens ouvrages de la bibliothèque étaient abrités ici dans les étagères en chêne. Tous les quelques mètres se trouvait une bibliothèque remplie de centaines de livres, si haute qu'une échelle était nécessaire pour atteindre ceux du haut. Reliant les deux étagères face à face, un toit incurvé en bois sculpté. De magnifiques escaliers circulaires en fonte s'enroulaient entre les deux étages. 
 
    Leur groupe marchait le long du centre de la Longue Salle, dans un corridor traversant l'espace rectangulaire. Des bustes sculptés des grands philosophes du monde bordaient le chemin principal. Des cordons de velours vert délimitaient les alcôves remplies de livres. Plusieurs livres illustrés étaient exposés sous verre au centre de la salle, tout comme la harpe de Brian Boru, la plus ancienne harpe survivante d'Irlande et le modèle pour l'emblème de l'Irlande. 
 
    C'était incroyablement bondé de touristes qui déambulaient lentement le long des vitrines, ce qui signifiait qu'il fallait pas mal de temps pour traverser la Longue Salle. Lana examina la gigantesque salle remplie de vitrine après vitrine de livres. Tandis qu'elle contemplait les nombreux volumes, Lana se demanda combien d'yeux avaient lu les milliards de mots imprimés sur leurs pages collectives. 
 
    Quand elle remarqua qu'Evelyn se tenait juste derrière elle, à l'arrière du groupe, Lana vit sa chance de discuter avec son invitée, sans éveiller la curiosité des autres. Quelles que soient les tensions conjugales que vivaient les Riley, il faisait partie du travail de Lana de s'assurer que leur mécontentement n'affecte pas négativement la dynamique du groupe. 
 
    — Salut, Evelyn. Je ne peux m'empêcher de remarquer qu'il y a une certaine tension entre toi et ton mari. Y a-t-il quelque chose que Randy ou moi puissions faire pour aider à atténuer ton stress ? 
 
    L'expérience lui avait appris qu'il valait mieux être direct lorsqu'on traitait avec des invités qui se chamaillent ou insatisfaits. Les yeux d'Evelyn se plissèrent tandis qu'elle la regardait. Lana estima qu'il y avait cinquante pour cent de chances que son invitée l'envoie promener ou l'accuse d'être impertinente. 
 
    Après un long silence, Evelyn dit : 
 
    — Il n'y a pas grand-chose que vous puissiez faire. Notre stress n'a rien à voir avec le voyage. Tout est bien organisé ; nous n'avons aucune plainte. Dotty est toujours bonne avec ses clients. 
 
    Elle sourit, mais cela n'atteignit pas ses yeux. 
 
    — Y a-t-il quelque chose que nous puissions faire pour vous aider à régler vos différends ? Peut-être une visite privée ou des réservations pour un dîner dans un restaurant romantique ? 
 
    Evelyn exhala bruyamment. 
 
    — Ne perdez pas votre temps. C'est notre problème en ce moment – Devon ne s'intéresse à rien. Je suppose que c'est pour ça que j'ai été si excessivement enthousiaste à propos de tout. J'espérais que ça l'exciterait aussi, mais ça ne marche pas. 
 
    — A-t-il récemment pris sa retraite ? Ou travaille-t-il peut-être trop ? insista Lana, vraiment curieuse de savoir pourquoi Devon semblait être absent et désintéressé de la vie. Cela pourrait aussi être la raison pour laquelle ils ne voyageaient pas autant avec Wanderlust Tours. 
 
    Evelyn se détourna de Lana et soupira. 
 
    — Son entreprise a fait faillite il y a un an, et il a du mal à faire face à cette perte, ainsi qu'à trouver une nouvelle passion pour la remplacer. Il a mis son cœur et son âme dans son entreprise pendant trente-cinq ans, et la perdre a été incroyablement traumatisant – pour nous deux, vraiment. Quand j'ai pris ma retraite le mois dernier, je pensais que voyager à nouveau l'aiderait à retrouver son énergie. Comme nous avons tous les deux des ancêtres irlandais, je pensais que cela pourrait déclencher quelque chose en lui. Mais ça ne semble pas faire l'affaire. C'est comme si la lumière qui brûlait en lui s'était éteinte et qu'il n'y avait rien que je puisse faire pour la rallumer. 
 
    Lana serra légèrement l'épaule d'Evelyn. 
 
    — Ce n'est que le début. Peut-être qu'il a juste besoin de plus de temps pour se détendre et décompresser. Les premiers jours de cette tournée sont vraiment chargés, je sais, mais nous avons intégré pas mal de temps libre dans les quatre derniers jours de notre voyage. S'il y a quelque chose que vous voulez faire tous les deux, fais-le-moi savoir et je l'organiserai pour vous. 
 
    — Merci. Je vais probablement accepter ton offre, une fois que nous aurons eu l'occasion d'examiner la liste des excursions optionnelles. 
 
    Lana hocha la tête, fouillant son cerveau pour des idées qui pourraient les intéresser tous les deux. 
 
    — Vouliez-vous visiter vos maisons ancestrales pendant que vous êtes ici ? Je sais que Paddy et sa famille vont visiter la sienne plus tard dans la semaine. D'où viennent vos familles ? 
 
    — Je n'en suis pas entièrement certaine. Je sais que mes grands-parents ont tous deux émigrés d'Irlande, mais je n'ai pas vraiment commencé avec mon côté encore. La mère de Devon a commencé à rechercher la lignée de leur famille l'année dernière, et elle a retracé l'arrière-grand-père de Devon jusqu'au comté de Cork, mais nous ne savons pas quelle ville. Sa mère a déjà dépensé une fortune en recherches généalogiques, et maintenant que je suis à la retraite, j'ai pensé que je pourrais prendre le relais pour elle et lui faire économiser de l'argent. C'est en partie pour ça que nous sommes ici. J'ai déjà été en contact avec le département de généalogie du cimetière de Glasnevin et j'espère qu'ils pourront trouver quelque chose qui nous donnerait une nouvelle piste. Si nous avons de la chance, nous pourrons visiter la maison ancestrale de Devon avant de retourner aux États-Unis. 
 
    — Ce serait incroyable ! J'espère que ça marchera pour vous deux, sourit Lana, puis demanda : Dis-moi, que faisais-tu au musée d'art ? 
 
    — J'étais conservatrice des arts décoratifs. Ma spécialité était les bijoux et les tapisseries... 
 
    — Ai-je entendu dire que vous êtes ici pour retracer vos racines irlandaises ? Jeanie était soudainement au coude d'Evelyn et lui fourrait une carte de visite dans la main. Il est vraiment important de remonter aussi loin que possible dans l'histoire de votre famille si vous voulez découvrir votre véritable lignée. Je suis également dans une impasse avec ma recherche ancestrale, c'est pourquoi je veux visiter deux églises paroissiales et le cimetière de Glasnevin pour vérifier leurs archives à la recherche de nouvelles pistes. Si tu as besoin d'aide pour naviguer dans n'importe quelle archive pendant que nous sommes ici, fais-moi signe. 
 
    Evelyn regarda fixement la carte de visite dans sa main, un profond froncement de sourcils sur son visage. 
 
    — En fait, tu l'as déjà fait. L'année dernière, tu as aidé ma belle-mère, Cindy Riley, à retracer les racines de sa famille jusqu'en Irlande. 
 
    — Tu es la belle-fille de Cindy Riley ? s'écria Jeanie. Je n'arrive pas à y croire ! Pourquoi ne m'as-tu pas envoyé un email pour me dire que tu venais ? 
 
    Evelyn regarda Jeanie comme si elle était folle, mais sa réaction resta gracieuse. 
 
    — Je ne savais pas non plus que tu prenais l'avion pour venir. De plus, c'était une décision de dernière minute. Quand Dotty nous a parlé de ce voyage, j'ai... 
 
    — Tu as sauté sur l'occasion, n'est-ce pas ? l'interrompit Jeanie, sa voix résonnante pour que tous l'entendent. J'ai fait pareil. Jeanie passa un bras autour des épaules d'Evelyn. Fais-moi signe si tu as besoin d'aide cette semaine. 
 
    Evelyn se dégagea gracieusement de l'étreinte de Jeanie. 
 
    — Merci, mais je suis déjà en contact avec l'une des archivistes du cimetière. Les informations que tu avais trouvées étaient assez limitées, mais j'espère que ce sera suffisant pour qu'elle trouve une nouvelle piste, peut-être plus loin dans leurs archives. 
 
    — Tant mieux pour toi, dit Jeanie, bien que sans conviction. Elle tourna les talons pour s'éloigner, quand soudain elle fit volte-face. Dis, serais-tu prête à écrire un avis sur Ancestors Across the Sea ? Les avis sur internet sont tellement cruciaux de nos jours. J'aurais juste besoin de quelques phrases sur la façon dont j'ai aidé ta belle-mère à remonter ses racines jusqu'au vieux continent. Je peux t'envoyer quelques exemples que tu peux copier-coller, ou tu peux rédiger tes propres pensées. Ce qui est le plus facile pour toi. 
 
    — Je suppose que je pourrais faire ça. J'ai lu tous les documents que tu avais trouvés pour elle, dit Evelyn, mais ses yeux montraient clairement qu'elle se sentait forcée de le faire. Je te ferai savoir quand j'aurai écrit quelque chose. 
 
    — D'accord. Je compte sur toi. 
 
    Jeanie agita son doigt vers la femme plus âgée avant de s'éloigner d'un pas nonchalant. 
 
    

  

 
   
    7.  Je vous ai manqué ? 
 
    Le restaurant que Dotty avait réservé pour le dîner était l'un des plus pittoresques que Lana ait jamais vus. Sa grand-mère aurait approuvé les boiseries en acajou, les lampes recouvertes de dentelle et les vitraux fleuris. Elle pouvait imaginer que l'intérieur n'avait pas été rénové depuis plusieurs décennies, bien qu'il soit impeccablement propre. 
 
    Les serveurs ont conduit son groupe à cinq tables situées côte à côte au fond du restaurant étroit. Dotty avait mentionné que l'établissement était réputé pour un plat appelé « coddle ». Les morceaux de saucisse, de bacon, de pommes de terre et d'oignon mijotés dans un riche bouillon semblaient être le plat réconfortant idéal pour cette journée hivernale. 
 
    Après que tout le monde se soit installé et que les serveurs aient apporté la première tournée de boissons, Lana s'est penchée vers Randy. 
 
    — On devrait probablement prendre des nouvelles des invités et voir s'ils veulent réserver d'autres excursions. Je parie que les places vont partir vite, surtout à l'approche de la Saint-Patrick. 
 
    — Ça me semble être une excellente idée. 
 
    Randy s'est levé d'un bond et s'est dirigé vers Devon et Evelyn. Lana a saisi cette occasion pour découvrir comment elle connaissait Nina. 
 
    — Bonjour à tous. Comment allez-vous ? a-t-elle demandé aux O'Toole. 
 
    — Nous allons bien, merci, Lana. N'est-ce pas un charmant café ? a répondu Nina. 
 
    — Avez-vous vu d'autres excursions que vous aimeriez réserver pour cette semaine ? Je sais que vous avez déjà prévu d'aller dans votre maison ancestrale le 15 mars. 
 
    Nina a regardé son mari. 
 
    — Je ne pense pas. Nous voulons tous les deux voir des concerts en live pendant notre séjour, mais ça n'a pas l'air d'être un problème dans cette ville. 
 
    Elle a fait un signe de tête vers une petite estrade construite au fond, sur laquelle un jeune chanteur et un guitariste déballaient leur matériel. Chaque pub qu'ils avaient croisé semblait avoir un espace pour que des musiciens se produisent en direct, et ils avaient entendu une pléthore de talentueux musiciens de rue lors de leurs promenades dans le centre-ville. C'était merveilleux. 
 
    — Excellent. D'accord, je vais vous laisser profiter de vos boissons. 
 
    — Santé à ça, a murmuré Patrick en levant son verre dans les airs. 
 
    Lana savait que la conversation était terminée, mais elle devait satisfaire sa curiosité avant de passer à ses prochains invités. 
 
    — Nina, je m'excuse de demander, mais j'ai l'impression qu'on s'est déjà rencontrées, pourtant je n'arrive pas à situer votre visage. Étiez-vous une invitée lors d'une de mes précédentes tournées ? 
 
    Nina a rougi tandis que son mari passait un bras autour des épaules de sa femme. 
 
    — Avez-vous entendu parler de Bleach ? a-t-il demandé. Nina jouait de la basse dans le groupe. 
 
    Les yeux de Lana se sont écarquillés en la reconnaissant. Bleach était l'un des groupes les plus populaires originaires de Seattle. C'était aussi l'un de ses groupes préférés quand elle était adolescente, mais elle ne les avait pas écoutés depuis des années. Leur musique grunge correspondait davantage à son angoisse adolescente qu'à ses blues de la quarantaine. 
 
    — J'adore votre musique. Bleach m'a aidée à traverser tellement de moments difficiles quand j'étais jeune. C'est un honneur de vous rencontrer. Je me sens terrible de ne pas vous avoir reconnue plus tôt. 
 
    Nina a affiché un large sourire. 
 
    — Ma chérie, ce n'est pas grave du tout. Je suis flattée d'apprendre que vous connaissez notre musique et qu'elle vous a aidée dans les moments difficiles. Le groupe s'est séparé il y a quinze ans, donc ça ne me dérange pas que vous ne m'ayez pas reconnue. D'ailleurs, mes cheveux ne sont plus vert vif, et je préfère la soie à la flanelle de nos jours. Seuls les tatouages sont les mêmes. 
 
    — Faites-vous toujours de la musique ? 
 
    Nina a secoué la tête. 
 
    — Après la séparation du groupe, Paddy et moi nous sommes mariés et avons eu la chance d'avoir cinq belles filles. Je ne voulais plus être sur la route, alors j'ai ouvert un club de rock à Seattle et maintenant j'en possède trois. 
 
    Lana a souri. 
 
    — C'est incroyable ! Je ne sors plus beaucoup à Seattle, mais j'adore voir des concerts en live. Puis-je vous demander quel club est le vôtre ? 
 
    — L'Alligator Club sur le front de mer était mon premier. Nous avons ouvert deux autres établissements à Ballard et Pike Place Market l'année dernière. 
 
    — Vous plaisantez ? L'Alligator Club est mon endroit préféré pour sortir ! J'adore l'ambiance funky et les groupes phénoménaux. Ces lampes en forme de mouton sont incroyables, s'est enthousiasmée Lana avec sincérité. Elle aimait vraiment y aller, tant pour les fantastiques cocktails et l'intérieur funky que pour la musique. Êtes-vous tous les deux copropriétaires ? 
 
    — Non, les clubs sont à moi, a dit Nina. Paddy est mon conseiller financier personnel et m'a vraiment aidée à garder les trois clubs rentables, ce qui est tout un exploit. Elle a posé une main sur la poitrine de son mari. Il était le comptable du groupe. 
 
    Lana a ri. Voilà donc comment ces deux opposés se sont rencontrés. 
 
    — Travaillez-vous pour un cabinet comptable, Paddy ? Ou est-ce que Nina vous garde trop occupé pour d'autres clients ? 
 
    — Ces jours-ci, elle est ma seule cliente. Croyez-moi, maintenir ces bars à flot est un travail à plein temps, a souri Paddy en embrassant les cheveux de sa femme. Mais mon cabinet s'occupe d'autres comptes. 
 
    Mitch s'est approché de leur table. 
 
    — Hé, désolé de m'immiscer, mais j'ai cru entendre que vous faisiez partie de Bleach ? 
 
    Nina lui a souri. 
 
    — Oui, j'étais la bassiste. Mes parents voulaient que je sois chanteuse, c'est pourquoi ils m'ont nommée Nina d'après Nina Simone, mais je n'ai pas la voix pour ça. 
 
    — Je vois ce que vous voulez dire, a répondu Mitch. J'ai essayé de chanter comme chanteur principal pour mon ancien groupe folk, mais ma voix ne convenait pas à notre musique. 
 
    — Vous jouez toujours ? a demandé Nina. 
 
    Son ton était assez poli, mais elle semblait un peu méfiante et moins ouverte qu'il y a quelques instants. Lana pouvait imaginer qu'en tant que propriétaire de trois clubs de musique populaires et prospères, on lui demandait constamment d'écouter un enregistrement ou de réserver un groupe dont elle n'avait jamais entendu parler. Et pendant des vacances, ce n'était définitivement pas le bon moment pour lui demander une date de réservation. 
 
    Mitch a hoché la tête avec enthousiasme. 
 
    — Oui, maintenant. Nous nous sommes séparés après la faillite de notre label l'année dernière, et il m'a fallu un moment pour retrouver mon chemin. 
 
    Nina a claqué la langue. 
 
    — C'est un marché difficile. Avec qui étiez-vous ? 
 
    — LowDown Records. 
 
    Nina a grimacé. 
 
    — Oh, mince. J'ai entendu parler de ce fiasco. Je suis désolée d'apprendre que vous avez été touché. 
 
    — Il m'a fallu du temps pour l'accepter, mais finalement je suis content que ça se soit passé ainsi. J'ai plus de liberté créative et je gagne beaucoup plus par vente maintenant. Et les services de streaming commencent à nous payer décemment pour notre musique. Je pense qu'ils sont l'avenir, pour être honnête. 
 
    — Tant mieux pour vous. Je n'ai plus l'énergie pour ça, mais je sais que mes programmateurs trouvent beaucoup de nouveaux groupes géniaux en ligne ces jours-ci. 
 
    Nina a pris une longue gorgée de sa boisson et a détourné son regard, au-delà de Mitch. 
 
    Pour Lana, il était clair qu'elle mettait fin à cette conversation, mais Mitch ne semblait pas s'en rendre compte. Il est resté debout, se balançant légèrement sur ses talons comme pour rappeler à Nina qu'il était toujours là. 
 
    — Avec quelle maison de disques es-tu maintenant ? demanda Nina. 
 
    Son ton désinvolte laissait entendre qu'elle s'en fichait vraiment mais qu'elle se montrait polie. 
 
    — J'ai créé la mienne, Anders Music. Et le mois dernier, j'ai sorti mon premier album solo sous le nom d'Anders Band. 
 
    L'indifférence de Nina fondit comme neige au soleil tandis qu'elle claquait des doigts. 
 
    — Attends une seconde, tu faisais partie de Sampson & Anders, c'est pour ça que tu me semblais si familier ! Elle se pencha par-dessus la table pour attirer l'attention de son beau-père. Hé, Papa, Mitch est le guitariste de Sampson & Anders. Et maintenant il est le chanteur d'Anders Band. 
 
    — Pour être honnête, je suis Anders Band. Je veux dire, j'enregistre tous les instruments dans mon studio à domicile, mais quand je pars en tournée, j'engage un groupe pour jouer en live avec moi. 
 
    Nina se retourna vers Mitch. 
 
    — Je m'excuse de ne pas t'avoir reconnu plus tôt. Papa m'a donné une copie de votre dernier album Sampson & Anders il y a quelques semaines. Il a une super ambiance folk mais reste dansant. C'est important si on veut gagner de l'argent en tournée de nos jours. 
 
    Patrick plissa les yeux en regardant Mitch avant qu'un sourire n'illumine son visage. 
 
    — Sacrebleu, tu es bien Mitch Anders. Il tendit la main. Ta musique me rappelle les chansons que mon père adorait chanter quand j'étais jeune. Elle me ramène directement à mon enfance. Je voulais te remercier pour ça. 
 
    Mitch se pencha par-dessus Paddy et Nina pour prendre la main de Patrick et la serrer fermement. 
 
    — Merci, Patrick. C'est un vrai compliment. 
 
    Quand Mitch se retourna pour s'éloigner, il remarqua que Lana écoutait. 
 
    — La plupart de mes ventes se font en ligne, mais je fais encore presser des CD. Voici un exemplaire de ma dernière sortie. 
 
    Il en sortit un de son sac et le tendit à Lana. Elle comprit immédiatement pourquoi ni Nina ni Patrick Senior ne l'avaient reconnu ; sa photo avait été tellement retouchée qu'il paraissait vingt ans de moins que son âge réel. 
 
    Elle sourit à son invité. 
 
    — Merci, c'est vraiment gentil. J'ai hâte de l'écouter. 
 
    Nina semblait observer leur interaction, attendant que Mitch lui en donne un aussi. Quand il ne le fit pas, elle dit : 
 
    — Dis, Mitch, j'aimerais aussi écouter ton nouvel album, et s'il correspond à ce que j'aime programmer, je te mettrai en contact avec mes agents de réservation. Je ne suis plus vraiment le planning ces jours-ci, et je ne peux pas te promettre qu'ils auront de la place bientôt. Mais si Papa est fan, ça vaut le coup de tenter sa chance. 
 
    Mitch porta une main à son cœur. 
 
    — Quel honneur. Laisse-moi te donner un CD et ma carte de visite. 
 
    Avant que Mitch ne puisse les sortir de son sac, une voix masculine cria en direction de leur groupe. 
 
    — C'est bien toi ! 
 
    Lana et les autres se tournèrent vers la voix. Un homme potelé et chauve se précipitait vers Jeremy et Kitty. 
 
    — J'étais certain que mes yeux me jouaient des tours cet après-midi. Je me suis dit : « Il n'oserait jamais venir à Dublin. » Et pourtant, te voilà, gronda l'étranger. 
 
    Le verre de Jeremy lui échappa des mains et s'écrasa au sol, répandant de la bière et des éclats de verre sur le plancher. 
 
    — Je t'ai tellement manqué que tu as décidé de venir me rendre visite ? 
 
    Jeremy se leva pour faire face à l'homme, le dépassant largement en taille. 
 
    — Personne ne te regretterait. De sous quelle pierre es-tu sorti ? 
 
    — Guy ! s'écria Jeanie en se précipitant vers l'étranger. 
 
    Les sourcils de Lana se haussèrent. Était-ce le même homme que Jeremy craignait tant de croiser ? 
 
    Quand Jeanie essaya de lui jeter les bras autour du cou, Guy se déroba à son étreinte et lui lança un regard méprisant. 
 
    — Tu es la dernière personne que j'ai envie de voir. 
 
    Blessée et abattue, Jeanie s'éloigna furtivement. Lana s'apprêtait à la suivre quand elle remarqua que plusieurs autres membres de son groupe étaient également perturbés par la présence de Guy. Devon était figé sur place, une expression de pure terreur gravée sur son visage. Evelyn essayait de le distraire, en vain. Les yeux de Mitch se plissèrent tandis qu'il observait l'étranger avec méfiance. Seuls les O'Toole ne semblaient pas dérangés par la présence de Guy. 
 
    Lana retint son souffle en attendant d'y voir plus clair. Comme personne ne prenait la parole, Lana s'avança vers l'étranger corpulent, sentant une forte odeur d'alcool dans son haleine. 
 
    — Excusez-moi, qui êtes-vous ? 
 
    Il se tourna vers elle et lui tendit une main moite. 
 
    — Guy Smith, journaliste principal au Dublin Chronicle. 
 
    Jeremy ricana. 
 
    — Tu plaisantes ? Qui serait assez stupide pour t'embaucher, après tous les mensonges que tu as répandus aux États-Unis ? 
 
    — C'est toi qui le dis. Guy se tourna vers Kitty. Ce doit être votre charmante épouse. J'ai beaucoup lu à votre sujet dernièrement. C'est bien de mettre un visage sur le nom. 
 
    Kitty pâlit et leva les yeux vers Jeremy, perplexe. 
 
    — Pourquoi vous seriez-vous renseigné sur moi ? 
 
    — Vous êtes la vedette de mon prochain article d'investigation sur l'acquisition de Firehouse Brewery par EuroBeer. 
 
    — De quoi parlez-vous ? Je n'ai rien à voir avec ça. Et c'est une fusion, pas une acquisition, répliqua Kitty. 
 
    Jeremy se plaça devant elle et toisa le journaliste d'un air renfrogné. 
 
    — Je ne sais pas ce que tu mijotes encore, mais quoi que ce soit, tu ferais mieux de laisser ma femme en dehors de ça. 
 
    — Tu n'es plus mon patron. Je n'ai pas à t'écouter. Guy se tourna vers la porte et lança par-dessus son épaule : Jette un œil au journal de la semaine prochaine, Jeremy, et tu verras exactement ce que je veux dire. À plus tard. 
 
    Devon fixait le sol du regard tandis qu'Evelyn lui frottait le dos. 
 
    — On ne peut pas lui échapper. Je ne serai jamais libre, pas tant qu'il sera en vie, entendit Lana. 
 
    Du coin de l'œil, elle vit Mitch commander un shot de whisky et le descendre d'un trait. 
 
    — On n'aurait pas dû venir à Dublin, dit Kitty à Jeremy, qui regardait fixement la rue. 
 
    Se sentant perdue et dépassée, Lana se plaça devant son groupe. 
 
    — Je ne sais pas qui est cette personne ni pourquoi vous êtes tous si bouleversés, mais sachez que Randy et moi ferons tout notre possible pour le tenir éloigné de vous. 
 
    — Tu ne peux pas nous protéger de lui, dit Devon. Cet homme est le mal incarné. Il se leva et vida le reste de sa bière. J'ai besoin de faire une promenade pour me changer les idées. 
 
    Evelyn lui prit la main. 
 
    — Je viens avec toi. 
 
    Devon commença à détacher ses doigts des siens. 
 
    — J'ai besoin d'être seul un moment. 
 
    — Non ! cria-t-elle. Je ne vais pas te perdre. On peut surmonter ça, ensemble. 
 
    Devon posa son front contre le sien. 
 
    — Comment, Ev ? On a pris ces vacances pour l'oublier, et il apparaît dès le premier jour complet de notre voyage ! Il n'y a pas moyen d'échapper à Guy. 
 
    — Souviens-toi de ce que le conseiller t'a appris : cherche le positif. Il y a toujours une raison de vivre. 
 
    Elle l'avait dit si doucement que Lana n'était pas tout à fait certaine de l'avoir bien entendue. 
 
    Lana recula pour laisser passer ses invités, ne sachant que faire. Devon avait-il des pensées suicidaires, ou imaginait-elle des choses ? Autant elle voulait essayer de l'aider, Lana ne sentait pas que c'était sa place. Elle ne connaissait pas la raison du désespoir de Devon. Pourtant, elle ne pouvait pas le laisser simplement partir. Lana commença à les suivre, mais lorsqu'ils se tournèrent vers la porte, Evelyn posa sa tête sur l'épaule de Devon et il l'entoura de son bras. Un coup d'œil à la façon dont Evelyn serrait fermement sa main rassura Lana que Devon ne serait pas seul ce soir. 
 
    — Quelle audace. Cet homme devrait être abattu, comme un cheval boiteux. 
 
    L'annonce de Jeanie ramena Lana au reste du groupe. 
 
    — Comment le connais-tu, Jeanie ? Est-ce l'ancien amant avec qui tu espérais raviver une romance ? demanda-t-elle. 
 
    — Certainement pas ! répondit Jeanie du ton le plus hautain. Je reconnais son nom des journaux. Il a ruiné de nombreuses entreprises et carrières, si je me souviens bien, et généralement par dépit ou jalousie. 
 
    Lana ne croyait pas un mot de ce qu'elle disait, mais ce n'était pas le moment de la mettre dans l'embarras. Au lieu de cela, elle se tourna vers Jeremy. 
 
    — A-t-il déjà travaillé pour toi ? 
 
    Jeremy, cependant, était perdu dans ses propres pensées. 
 
    — Quoi ? Oh, désolé, Lana. Oui, il a écrit un article pour moi, en tant que pigiste. Mais que fait-il à travailler pour le Dublin Chronicle ? Pourquoi l'auraient-ils embauché ? 
 
    Kitty secoua la tête. 
 
    — Et pourquoi me prendrait-il pour cible ? La seule chose digne d'intérêt en ce moment dans mon travail est la fusion, mais je ne suis pas impliquée, même indirectement. 
 
    Jeremy secoua lentement la tête. 
 
    — Je ne comprends pas non plus. Je vais contacter mon équipe et leur demander d'essayer d'en savoir plus pour nous. Connaissant Guy, il n'écrit même pas à ton sujet, mais a dit ces choses pour nous irriter – et ça a marché. Sa performance était comme ses fausses histoires – que du bluff et des mensonges. 
 
    Le froncement de sourcils de Kitty ne s'atténua pas. 
 
    — Peut-être que tu as raison. Mais s'il mentait, comment connaissait-il mon nom ou pour qui je travaillais ? 
 
    Les lèvres de Jeremy se pincèrent. 
 
    — C'est une excellente question. 
 
    

  

 
   
    8.  John Doe enquête 
 
    Après le dîner, Lana et Randy raccompagnèrent leur groupe à l'hôtel. Le repas était probablement délicieux, mais son esprit était si distrait par la présence de Guy qu'elle avait à peine goûté ce qu'elle mangeait. 
 
    Sur le chemin du retour, Lana accéléra le pas pour rattraper Jeremy et Kitty. Ils marchaient côte à côte, la tête penchée l'un vers l'autre, en chuchotant. Quand elle s'approcha, ils se turent. 
 
    — Je ne veux pas interrompre vos vacances, mais pourrions-nous parler quelques minutes ? Ce type a vraiment touché une corde sensible chez plusieurs invités, et il serait bon de savoir qui il est. 
 
    Jeremy regarda Kitty, qui hocha légèrement la tête. 
 
    — D'accord, dit-il, mais je préférerais qu'on le fasse dans un endroit privé. 
 
    — Pas de problème. Laissez-moi installer tout le monde pour la nuit, puis je vous offrirai une pinte au pub de l'autre côté de la rue. 
 
    Ses amis acquiescèrent sèchement et prirent place dans deux fauteuils du hall de l'hôtel, loin des autres, pendant qu'ils attendaient que Lana finisse son travail. 
 
    Avec Randy, elle fit rapidement le tour de leur groupe et découvrit que seuls Mitch et Patrick Senior voulaient aller au pub. Les autres étaient trop fatigués par le décalage horaire et préféraient rester à l'hôtel pour la soirée. Lana ne leur en voulait pas. La première journée avait été riche en événements, et l'apparition soudaine de Guy à la fin semblait avoir bouleversé plusieurs de ses invités, pas seulement Jeremy et Kitty. 
 
    — Tu es sûre de vouloir te charger de Pops ? Il peut être difficile à gérer après quelques pintes, demanda Nina. 
 
    — Nina a raison. Ne te sens pas obligée de t'occuper du vieux. Il a nos numéros dans son téléphone, ajouta Paddy. 
 
    Patrick Senior lança un regard noir à sa belle-fille et à son fils, mais Mitch continuait d'acquiescer. 
 
    — Je suis ravi de l'accompagner au pub. Le Hairy Lemon est censé avoir l'une des meilleures musiques live de Dublin, et je suis certain que les bières seront à la hauteur également. Je vais chercher ma guitare et on y va. 
 
    Quand Mitch monta à l'étage en sautillant, Patrick Senior s'affala dans un canapé moelleux, faisant clairement comprendre qu'il n'avait pas l'intention de monter dans sa chambre, comme son fils et sa belle-fille l'espéraient. 
 
    — Je ne sais pas si c'est une si bonne idée, dit Paddy. C'était une première journée chargée, et on en a encore six à tenir. Tu ne crois pas qu'il vaudrait mieux rattraper ton sommeil ce soir ? Ça t'aiderait probablement à récupérer plus vite du décalage horaire. 
 
    — Une bière locale ferait mieux l'affaire qu'une sieste. Et puis, je ne suis pas un gamin ! Je peux décider tout seul de ce que je veux faire. Si j'ai envie de rester debout et de boire une Guinness, alors nom d'un chien, c'est ce que je vais faire. Vous deux, vous pouvez aller dormir votre vie, mais moi, je sors boire un verre avec mon nouvel ami, Mitch. 
 
    Jeanie se tenait à l'écart du groupe – ses pensées semblaient ailleurs – jusqu'à ce qu'elle s'assoie sur le canapé à côté de Patrick et se colle à lui. 
 
    — Tu sais, je pense qu'une pinte me ferait du bien aussi. 
 
    Patrick s'éloigna sur le canapé.  
 
    — C'est un pays libre. Je ne peux pas t'en empêcher. 
 
    Jeanie renifla.  
 
    — Wow, merci. C'est une offre qu'une fille ne peut pas refuser. Qu'est-ce que vous avez, vous les hommes, franchement ? 
 
    Elle monta à l'étage en trombe avant que Patrick ne puisse répondre. 
 
    — Qu'est-ce qui lui prend ? marmonna-t-il. 
 
    Lana plissa les yeux en se mordant la langue pour retenir sa réponse sarcastique. Si Guy était bien l'homme que Jeanie était venue voir, leurs retrouvailles ne s'étaient visiblement pas passées comme elle l'avait espéré. Et Patrick ne se montrait pas particulièrement galant. Pauvre Jeanie, pensa-t-elle. Peut-être qu'elle et Mitch s'entendraient suffisamment bien pour qu'une romance naisse. Des choses plus étranges s'étaient produites. 
 
    — Donc Patrick, on dirait que toi et Mitch avez des plans pour la soirée, dit-elle à la place, puis elle prit Randy à part. 
 
    — J'aimerais vraiment parler à Jeremy et Kitty de cette histoire avec Guy. Ça ne te dérange pas si je me déconnecte une heure ou deux ? 
 
    — Bien sûr que non. Pourquoi ne pas prendre ta soirée ? Je préviendrai les invités de m'appeler s'ils ont besoin de quoi que ce soit. Tout ce que je prévoyais de faire, c'était de prendre un bain et d'appeler Gloria. 
 
    Lana serra le bras de son collègue guide. 
 
    — Merci, Randy. Embrasse-la de ma part. 
 
    Elle se dirigea vers Jeremy et Kitty. 
 
    — Je suis prête. On traverse la rue ? 
 
    Ses amis acquiescèrent et se levèrent, leurs expressions maussades indiquant clairement qu'aucun d'eux ne se réjouissait à l'idée de cette conversation. Ils se précipitèrent dans le premier bar qu'ils croisèrent juste au moment où les nuages s'ouvraient et arrosaient les rues de gouttes de pluie. 
 
    Après avoir commandé des pintes de cidre et trouvé une table, Lana se tourna vers ses amis. 
 
    — D'accord, dites-moi tout. Qui diable est ce type ? 
 
    — C'était l'un des journalistes d'investigation les plus recherchés de la côte ouest, commença Jeremy. 
 
    — Jusqu'à ce que Jeremy le surprenne en train de mentir sur ses sources et l'expose comme un imposteur, termina Kitty. 
 
    — Quoi ? Je sais que je n'ai pas travaillé comme journaliste depuis plus de dix ans, mais j'essaie de rester informée, et je n'ai jamais entendu parler de Guy Smith. Comment est-ce possible ? 
 
    — Parce qu'il utilisait un pseudonyme pour protéger son identité. C'était utile, compte tenu du genre d'enquêtes pour lesquelles il était connu. Il écrivait sous le nom de John Doe Investigates, dit Jeremy, en l'observant attentivement pendant qu'il parlait. 
 
    Lana leva les yeux au ciel en signe de reconnaissance. 
 
    — Oh non. Je me souviens de cette histoire ! C'était un journaliste indépendant qui travaillait pour plusieurs magazines et journaux importants. Il y a eu plusieurs révélations il y a quelques mois sur le fait que plusieurs articles controversés qu'il avait écrits étaient en fait basés sur des sources fictives et des documents falsifiés. Il a détruit plusieurs entreprises et carrières avec ses écrits, n'est-ce pas ? 
 
    — Exactement, dit Jeremy, en crachant presque le mot. Deux de ses victimes se sont même suicidées ; elles ne supportaient pas de vivre avec les mensonges qu'il avait écrits à leur sujet. 
 
    Lana ressentit une vague de colère et de tristesse. 
 
    — C'est horrible ! Comment a-t-il pu s'en tirer avec ses faux reportages pendant si longtemps ? 
 
    — Les histoires de Guy généraient beaucoup d'intérêt et se vendaient bien... 
 
    — Ce qui se traduisait par beaucoup d'argent publicitaire, intervint Kitty. 
 
    — Les rédacteurs en chef faisaient la queue pour travailler avec lui, et personne ne voulait croire que ce qu'il écrivait n'était pas vrai. Ce n'était pas entièrement leur faute – Guy falsifiait des documents et créait de fausses pistes pour étayer les affirmations les plus controversées qu'il faisait dans ses articles. Pourtant, chaque fois qu'un confrère journaliste l'accusait de déformer la vérité, leurs assertions étaient mises sur le compte de la jalousie. Il y a même eu quelques procès intentés contre lui, mais ils ne semblaient pas avoir d'effet sur sa réputation. Il a fallu des années pour découvrir ses mensonges et sa tromperie. Et comme ses articles étaient toujours basés sur une parcelle de vérité, il était encore plus difficile pour la victime de bloquer la publication de l'article ou de nier les parties mensongères. 
 
    — Ou même n'en ont pas envie, ajouta Kitty. Dans certains cas, il aurait peut-être été préférable pour la réputation de la personne de laisser les choses en l'état. S'ils l'avaient traîné en justice ou accusé de diffamation, les mensonges de Guy auraient été ressassés dans les médias, longtemps après la publication des articles originaux. 
 
    — Mais comment as-tu découvert qu'il mentait, alors que personne d'autre ne s'en était rendu compte ? demanda Lana. 
 
    — Dans l'article qu'il a écrit pour mon journal, il citait une source avec laquelle je l'avais mis en contact, mais les détails ne sonnaient pas juste. 
 
    — Que veux-tu dire ? interrogea Lana. 
 
    — J'avais une piste sur une entreprise qui licenciait ses employés plus âgés pour ne pas avoir à payer l'intégralité de leurs prestations de retraite, mais je n'avais pas de journaliste assez qualifié pour approfondir les détails et rédiger l'article. Je connaissais John Doe de réputation, et un autre rédacteur m'avait mis en contact avec lui. Comme je travaillais avec cette source depuis des semaines, j'avais vu beaucoup des documents confidentiels que Guy allait probablement citer dans son article. 
 
    — Ensuite, ma mère est tombée malade et j'ai pris une semaine de congé pour l'aider à se remettre de son opération, dit Kitty. Comme je n'ai pas pu trouver de baby-sitter pour toute la semaine, Jeremy est resté à la maison avec les enfants. 
 
    — L'article a été publié la veille de mon retour au travail. Mais le contenu était complètement différent de ce à quoi je m'attendais. L'article laissait entendre que l'entreprise détournait également l'argent des fonds de pension des travailleurs, mais mon informateur n'aurait pas eu accès à ce type de documents financiers confidentiels. Il travaillait aux ressources humaines. 
 
    — C'est étrange, murmura Lana. 
 
    — Quand j'ai contacté ma source, il a nié avoir communiqué à Guy les informations publiées dans l'article, mais il ne pouvait pas le contredire publiquement sans que son patron découvre qu'il était l'informateur. Il n'avait accepté de nous parler qu'à condition de rester anonyme. Si son patron avait découvert qu'il avait parlé à la presse, il aurait certainement été licencié sur-le-champ. 
 
    Lana secoua la tête. 
 
    — Qu'est-ce qui a bien pu pousser Guy à faire ça, à ton avis ? 
 
    — Je pense que c'était un journaliste très talentueux qui avait le don de mettre les sources en confiance. Mais à un moment donné, il n'a plus réussi à faire son petit numéro, alors il a inventé des choses, dit Jeremy. 
 
    Lana s'adossa et but une gorgée de son verre, assimilant tout ce que Jeremy lui avait raconté. 
 
    — D'accord, je comprends pourquoi il t'en veut, mais pourquoi ne savais-je pas que c'était toi qui l'avais démasqué ? On se connaît depuis plus de dix ans, et c'était un sacré scoop à me cacher. 
 
    Jeremy posa sa main sur la sienne et sourit doucement. 
 
    — C'était intentionnel. Je ne savais pas comment les rédacteurs en chef ou les autres journalistes allaient réagir. Guy avait écrit des articles controversés pour certains des journaux et magazines les plus respectés du pays. Pour aggraver les choses, je ne pouvais pas contredire publiquement l'article que Guy avait écrit pour mon journal sans exposer mon informateur. Finalement, j'ai discrètement prévenu quelques rédacteurs en chef qui avaient travaillé avec Guy et je les ai informés qu'il avait intentionnellement falsifié des informations dans un article paru dans notre journal. 
 
    — Oh là là ! J'imagine que ça a dû être une conversation difficile. Comment ont-ils réagi ? 
 
    — Je dois te dire, Lana, que je n'étais pas certain de la tournure que ça allait prendre. L'un d'eux a essayé de me discréditer, dans le but d'étouffer la vérité et de sauver la réputation de son journal. Heureusement, deux d'entre eux ont fait vérifier trois fois toutes les sources et tous les documents de Guy par leurs journalistes. Et crois-moi, ces articles contenaient aussi des informations falsifiées. Après ça, le bruit s'est répandu, et la plupart des journaux ont pris leurs distances avec le travail de Guy. 
 
    — Quel soulagement ! Mais comment Guy a-t-il découvert que c'était toi qui l'avais initialement démasqué auprès des autres ? 
 
    — C'était ma faute, dit Jeremy. Après avoir parlé à mon informateur, j'étais tellement stupéfait par ce que j'avais appris que j'ai immédiatement confronté Guy et j'ai lâché ce que je savais. Il savait que ma source n'avait accepté de partager des informations avec mon journal qu'à condition de rester anonyme, alors Guy a pensé qu'il pouvait me dire la vérité sans risque. Il ne s'attendait pas à ce que je contacte mes collègues d'autres journaux. Cependant, après que d'autres rédacteurs en chef ont commencé à le contacter pour obtenir des déclarations officielles sur leurs découvertes, il a supposé à juste titre que c'était moi qui les avais prévenus. 
 
    — Très bien, je comprends maintenant pourquoi Guy t'en veut, Jeremy, et pourquoi il voudrait s'en prendre à ta femme pour te blesser. Lana se tourna vers Kitty. Qu'est-ce que tu aurais pu faire pour figurer dans l'un de ses articles ? 
 
    — Je n'en ai aucune idée. Je n'ai rien à voir avec la fusion – je travaille au service marketing comme assistante, pas comme responsable. 
 
    — Guy pourrait-il faire croire que tu es impliquée dans l'affaire ? réfléchit Jeremy à voix haute. 
 
    Kitty fronça les sourcils. 
 
    — Je suppose, mais pourquoi ? C'est une transaction commerciale assez simple – du moins, d'après ce que je sais. Je ne comprends pas pourquoi il écrirait sur la fusion. Il n'y a rien de nouveau à ce sujet. 
 
    Lana ferma les yeux, redoutant de devoir poser la question suivante. 
 
    — Voulez-vous rester dans le circuit, ou préférez-vous rentrer chez vous, maintenant que vous savez que Guy est ici ? 
 
    Kitty et Jeremy sursautèrent tous les deux à sa question. 
 
    — Rester, bien sûr. Que Guy soit là ou non, nous n'avons pas pris de vacances depuis huit ans, dit-il. Je ne vais pas laisser cet homme gâcher cette semaine pour nous. 
 
    Lana leva sa pinte. 
 
    — Contente de l'entendre. Santé. 
 
    

  

 
   
    9. Un petit-déjeuner digne d'un roi 
 
    13 mars – Deuxième jour du Wanderlust Tour à Dublin, Irlande 
 
      
 
    — Petit-déjeuner comme un roi, déjeuner comme un prince et dîner comme un pauvre, lut Lana à voix haute sur l'écriteau au-dessus du buffet du petit-déjeuner avant de saisir une assiette. Les Irlandais ne plaisantaient pas quand il s'agissait du premier repas de la journée. La tradition voulait qu'elle ajoute du bacon, des saucisses, des œufs, des tomates, des champignons, des pommes de terre et du pain brun dans son assiette. Mais son estomac protesta, et elle se dirigea plutôt vers le coin des yaourts et des fruits. Le petit-déjeuner était peut-être le repas le plus copieux pour les Irlandais, mais elle préférait une collation légère maintenant et un gros déjeuner plus tard, une fois que son corps serait réveillé et fonctionnerait à plein régime. 
 
    Paddy, Patrick et Nina étaient déjà installés au fond de la grande salle et entamaient leur repas. Tous les trois avaient choisi un véritable petit-déjeuner irlandais, nota-t-elle. Patrick, cependant, ignorait momentanément sa nourriture en faveur d'un verre mousseux de Guinness. Le simple fait de penser à boire de l'alcool maintenant donnait des brûlures d'estomac à Lana. 
 
    Jeanie, Devon et Evelyn étaient assis à une table voisine, mais n'avaient pas encore mangé. Au lieu de cela, les deux femmes étudiaient un dossier de paperasse tandis que Devon regardait dans le vide. Lana était contente de voir que lui et Evelyn les rejoignaient aujourd'hui. Après le drame d'hier soir avec Guy, elle n'était pas certaine qu'ils voudraient rester à Dublin. 
 
    Devon ne leva pas les yeux quand Lana s'approcha, mais sa femme croisa son regard et sourit. Evelyn faisait visiblement de son mieux pour être sociable et enjouée, mais Lana pouvait voir qu'elle avait pleuré, malgré le maquillage abondant qu'elle avait appliqué. 
 
    — Bonjour, j'espère que tout le monde a bien dormi, dit Lana en s'approchant. Elle jeta un coup d'œil aux papiers et vit que les pages étaient remplies de noms et de dates. 
 
    — Merci de demander, Lana. J'ai dormi comme une reine, dit Jeanie. Evelyn partage les informations que sa belle-mère avait déjà recueillies sur sa famille. La plupart sont mon travail, mais c'était il y a plusieurs mois, et je ne me souviens simplement pas de tout ce que j'avais trouvé pour elle. J'espérais l'aider à en découvrir davantage pendant notre voyage, gratuitement. 
 
    Evelyn mit sa main devant sa bouche et marmonna à son mari : 
 
    — Heureusement. Ta mère lui a déjà payé mille dollars pour ses services. 
 
    Les yeux de Lana faillirent sortir de leurs orbites. Comment des recherches généalogiques pouvaient-elles coûter si cher ? 
 
    Jeanie continua d'étudier les longues listes de noms et de dates, apparemment inconsciente de la remarque d'Evelyn. 
 
    — Ça semble assez complet, au moins jusqu'en 1861. Ensuite, les choses deviennent un peu floues. Je suppose que j'ai bien fait mon travail, rit-elle. Il nous manque encore quelques noms clés du côté irlandais. Si je me souviens bien, ta belle-mère voulait faire une pause dans les recherches, pour laisser tout cela faire son chemin. Je n'ai plus jamais eu de nouvelles d'elle. 
 
    — Parce que je prends le relais. Pour être honnête, ça devenait assez coûteux. 
 
    — Découvrir d'où l'on vient n'a pas de prix, tu ne crois pas ? 
 
    — C'est peut-être vrai. Mais maintenant que je suis à la retraite, j'ai le temps de l'aider, s'empressa d'ajouter Evelyn. Comme tu peux le voir, l'arrière-arrière-grand-père de Devon possédait une parcelle de terre dans le comté de Cork, mais on ne sait pas exactement dans quel village. Si on arrive à le déterminer, on pourra consulter les archives paroissiales pour plus d'informations. J'espère que l'archiviste du cimetière de Glasnevin pourra m'aider à en savoir plus. 
 
    — Mon Dieu, ils sont bons, mais tous leurs registres ne sont pas encore numérisés, dit Jeanie, comme si elle voulait tempérer les attentes d'Evelyn. Tu leur as envoyé ces informations quand tu les as contactés ? 
 
    — Oui, je l'ai fait. 
 
    — Excellent. Espérons qu'ils utiliseront leur temps pour fouiller dans leurs plus anciennes archives. Jeanie sortit son téléphone. Je peux prendre une photo de tes documents ? Je peux jeter un coup d'œil dans quelques archives en ligne auxquelles je suis abonnée et voir si elles peuvent t'aider à aller un peu plus loin. 
 
    — Ce serait génial, merci, dit Evelyn. Nous devrons t'inviter à dîner plus tard, en guise de remerciement. N'est-ce pas, Devon ?  
 
    Evelyn donna un coup de coude à son mari. 
 
    — Oui, c'est une excellente idée. Ma mère sera ravie d'en apprendre davantage. Elle est devenue assez obsédée par la recherche de nos racines. 
 
    Jeanie se redressa et rejeta ses cheveux en arrière. 
 
    — C'est très gentil à vous. Ce serait un honneur de dîner avec vous deux. 
 
    Lana remarqua que les portes de la salle du petit-déjeuner s'ouvraient et que Mitch entrait. Il se dirigea droit vers la table des O'Toole. 
 
    — Salut, Patrick. Tu te sens bien ? 
 
    Le vieil homme haussa les épaules et but une gorgée de sa bière. 
 
    — Encore une fois, je m'excuse de ne pas l'avoir mieux surveillé, marmonna Mitch à Nina, qui balaya ses paroles d'un haussement d'épaules. 
 
    — Je n'ai bu que deux pintes, protesta Patrick. 
 
    — De cette taille, chuchota Mitch, en écartant ses mains d'environ trente centimètres. 
 
    — J'ai quatre-vingt-deux ans, bon sang ! Laissez-moi tranquille, gronda Patrick à l'attention de Nina et Mitch. 
 
    — Bonjour à tous ! lança Lana d'une voix joyeuse, espérant couvrir le désaccord des O'Toole. Je veux vous rappeler que notre première visite commence dans trente minutes. Ça va être une autre journée chargée, mais amusante ! 
 
    — Où allons-nous aujourd'hui ? demanda Patrick. 
 
    — À notre programme, il y a des visites guidées de Grafton Street et de la cathédrale Christ Church, un ragoût irlandais traditionnel pour le déjeuner, suivi d'un tour en bus ou d'une excursion shopping, et enfin, une visite du Musée national des lutins. 
 
    — Super, encore des vieux bâtiments et des leçons d'histoire. Je ferais mieux de prendre une autre Guinness avant qu'on parte, grommela Patrick. 
 
    — Je t'accompagne, papa, dit Paddy en se levant pour commander deux bières. 
 
    — N'est-ce pas un peu tôt ? murmura Nina, mais les hommes O'Toole l'ignorèrent. 
 
    — Je suis contente de savoir qu'on aura le temps de faire du shopping aujourd'hui. La valise de Devon n'est toujours pas arrivée. On ferait mieux de t'acheter quelque chose de vert avant la Saint-Patrick, dit Evelyn. 
 
    — C'est un bon point. On ne veut pas que Devon se fasse pincer toute la journée, n'est-ce pas ? rit Kitty. 
 
    — Tu as dit Musée national des lutins ? Il y a d'autres musées consacrés aux lutins ? Et les Irlandais y croient-ils vraiment ? demanda Jeanie. 
 
    Lana rit. 
 
    — Pas à ma connaissance. Mais on pourra demander à notre guide quand on y sera. 
 
    

  

 
   
    10.  La chance des Irlandais 
 
    Lana consulta à nouveau sa montre, se demandant ce qui retenait Randy. Après une longue matinée de visites et un déjeuner copieux, ils avaient envoyé leurs clients en excursion en bus ou faire du shopping, avant de remonter dans leurs chambres respectives pour profiter d'une courte pause dans leurs fonctions de guide. 
 
    Après une longue conversation avec son petit ami et un bain délicieusement prolongé, Lana était complètement détendue lorsqu'elle était revenue dans le hall de l'hôtel dix minutes plus tôt. Cependant, l'absence de son collègue guide ramenait le stress au premier plan. 
 
    — Qui attendons-nous ? demanda Jeanie. Tu nous as promis un en-cas avant le musée des lutins, et j'ai faim. 
 
    — Et moi, j'ai soif, bafouilla Patrick. 
 
    — Je pense que tu as assez bu d'alcool pour aujourd'hui, Papa, le réprimanda Nina. 
 
    Patrick se contenta de lever les yeux au ciel face à sa belle-fille. 
 
    — Où est-il ? grogna Lana à sa montre en essayant de trouver une raison plausible pour traîner dans le hall encore un peu. 
 
    Elle prit son téléphone pour envoyer un nouveau message à Randy quand les gloussements d'Evelyn attirèrent son attention. 
 
    La conservatrice d'art à la retraite tenait sa main devant son visage et la tournait dans la lumière tout en chuchotant à son mari. Depuis leur retour de leur virée shopping, ils semblaient tous deux de bien meilleure humeur. Curieuse, Lana regarda de plus près et réalisa qu'elle portait une épaisse bague en or avec un motif celtique gravé dessus. 
 
    — Quelle belle bague ! dit Lana en faisant un signe vers la main d'Evelyn. 
 
    La dame âgée rougit et la tendit pour que Lana puisse mieux voir. 
 
    — Merci. J'avais acheté des bagues celtes assorties l'année de nos fiançailles, mais elles ont été volées lors d'un cambriolage il y a deux ans. Je n'avais pas réussi à retrouver le même modèle depuis. Je me suis dit que puisque nous étions dans le vieux pays, j'aurais peut-être plus de chance ici. Et effectivement, nous les avons trouvées dans la deuxième boutique où nous sommes entrés ! 
 
    Devon tendit également sa main. 
 
    — Et heureusement pour nous, ils en avaient deux en stock. 
 
    Lana remarqua une étincelle dans ses yeux qui n'était pas là auparavant. 
 
    — C'est merveilleux ! s'enthousiasma-t-elle, heureuse de voir que les bagues l'avaient tant remonté. 
 
    Devon attira sa femme contre lui et l'embrassa doucement sur les lèvres. 
 
    — Oui, ça l'est. J'ai retrouvé mon porte-bonheur. 
 
    — Oh, chéri, ta chance n'a jamais disparu. 
 
    Devon hocha la tête. 
 
    — Tu as raison. Tu as toujours été à mes côtés, dit-il, recevant un sourire adorateur en retour. 
 
    — Monsieur Devon Riley ? l'une des réceptionnistes de l'hôtel s'approcha de son groupe, cherchant confirmation auprès de son client. 
 
    — Oui ? 
 
    — Bonne nouvelle, monsieur. La compagnie aérienne vient de livrer vos bagages à l'hôtel. Ils ont été montés dans votre chambre. 
 
    Evelyn jeta ses bras autour du cou de son mari. 
 
    — C'est la chance des Irlandais, mon amour, dit-elle avec un accent ridicule, faisant pouffer son mari. 
 
    C'était la première fois que Lana le voyait rire depuis le début du voyage. 
 
    Randy déboula au coin au moment même où Evelyn relâchait son mari de son étreinte. 
 
    Lana poussa un soupir de soulagement. 
 
    — Parfait, notre groupe est maintenant au complet. Nous pouvons nous diriger vers le taxi. 
 
    Lana tint la porte du minivan ouverte pour leurs clients, prenant soin de se glisser à côté de Randy. 
 
    — Où étais-tu ? demanda-t-elle, sa voix empreinte d'inquiétude, alors que leur taxi s'insérait dans la circulation. 
 
    Il baissa la tête, comme s'il avait peur de croiser le regard de Lana. 
 
    — Je suis vraiment désolé. Gloria et moi discutions, et j'ai perdu la notion du temps. 
 
    Lana lui serra le bras. 
 
    — Ce n'est pas grave ; je sais à quel point c'est difficile pour vous deux. Tu devrais peut-être parler à Dotty pour qu'elle te réserve moins de visites, au moins jusqu'à ce que vous ayez réglé vos problèmes de maison. Dotty a mentionné qu'elle avait embauché trois nouveaux guides la semaine dernière ; je suis sûre qu'elle peut trouver quelqu'un pour te remplacer. 
 
    Randy secoua légèrement la tête. 
 
    — Mais comment allons-nous payer notre hypothèque si je travaille moins ? Je vais demander s'il est possible de travailler plus souvent au bureau, mais je ne pense pas qu'elle ait besoin de plus de personnel en ce moment. 
 
    — Dotty voudrait que tu sois heureux. Je suis sûre qu'elle trouvera une solution. 
 
    Lana avait du mal à garder une voix égale. Elle aurait dû savoir que cela arriverait. Randy et Gloria s'étaient récemment mariés, ils aimaient tous les deux les enfants, et ils venaient d'acheter leur première maison ensemble. Elle ne pouvait qu'imaginer à quel point cela devait être difficile pour eux deux, Randy étant si souvent absent. C'était le moment de commencer leur vie ensemble en tant que couple, et le voilà à l'autre bout du monde, passant ses jours et ses nuits avec des étrangers. Enfin, et avec Lana. Autant elle voulait ce qu'il y avait de mieux pour son ami, autant elle savait que ce serait aussi dur pour elle s'il arrêtait de guider les visites. Ils avaient si souvent travaillé ensemble ces derniers mois, elle avait l'impression qu'ils formaient une équipe. Cependant, si c'était mieux pour lui et sa famille, elle serait la première à lui souhaiter bonne chance, s'il choisissait de partir. 
 
    Lana commençait à se détourner quand une pensée lui traversa l'esprit. 
 
    — Est-ce que Gloria serait, par hasard, enceinte ? 
 
    Randy pâlit si rapidement que Lana craignit qu'il ne s'évanouisse. 
 
    — Non, pas que je sache ! Nous aimerions tous les deux avoir des enfants, mais je veux trouver un autre moyen de gagner ma vie avant qu'on ne s'engage sur cette voie. 
 
    

  

 
   
    11.  Musée national des lutins  
 
    Lana titubait dans la pièce, désorientée par la taille démesurée de la table et des chaises qui s'élevaient bien au-dessus de sa tête. Ils se trouvaient à l'intérieur du Musée national des lutins, plus précisément dans une salle conçue pour montrer aux visiteurs à quoi ressemblerait le monde du point de vue d'un lutin. C'était une expérience psychédélique, comme le reste du musée, et Lana avait l'impression d'avoir accidentellement traversé le miroir d'Alice au pays des merveilles. 
 
    — C'est délicieux ! s'exclama Jeanie en essayant de soulever une tasse de thé gigantesque. Je me sens comme chez moi ici. 
 
    Leur guide la regarda avec perplexité. 
 
    — Vraiment ? Quel pourcentage de lutin avez-vous ? 
 
    Jeanie rit. 
 
    — Je sais que j'ai du sang irlandais qui coule dans mes veines, mais je ne sais pas quelle proportion est de lutin. 
 
    Leur guide pouffa en réponse. Comme la plupart des Irlandais qu'ils avaient rencontrés jusqu'à présent, il avait un accent prononcé et un sens de l'humour fantastiquement pince-sans-rire. Bien qu'il parlât clairement anglais, c'était une variété que Lana n'avait jamais rencontrée auparavant. Entre la pléthore d'expressions locales et cet accent mélodieux, Lana peinait à déchiffrer ses histoires. Apparemment, elle était la seule, car les autres étaient pliés de rire pendant la majeure partie de la visite. 
 
    La visite guidée ressemblait plus à un spectacle de chant et de danse qu'à un discours traditionnel répété, mais après tout, le Musée national des lutins n'était pas comme les autres musées qu'elle avait visités. C'était un espace dédié au folklore et aux légendes irlandaises, dont une grande partie était partagée sous forme d'histoires orales par leur guide. Son fantastique capacité à raconter une histoire captivante en faisait une étape intéressante. 
 
    Après une visite psychédélique mais amusante, ils se dirigèrent vers la boutique de souvenirs. Son groupe passa autant de temps dans le magasin que dans le musée lui-même, remplissant leurs paniers de quantités copieuses de T-shirts, porte-clés, marque-pages et tasses. 
 
    — Mon Dieu, Jeremy. Je n'arrive pas à me décider entre ces deux-là. Qu'en penses-tu ? Lequel les filles préféreront ? entendit Lana dire Kitty. Elle se retourna pour voir Kitty tenant deux statues de jardin en forme de lutin, l'une appuyée contre un pot d'or et l'autre tenant un petit sac de pièces. 
 
    Jeremy les étudia d'un œil critique. 
 
    — Que dirais-tu d'aucun des deux ? 
 
    Lana était d'accord avec lui. Elle avait toujours trouvé les lutins un peu effrayants, et leur visite au musée n'avait pas arrangé les choses. 
 
    — Allez, Jeremy. On ne peut pas faire plus kitsch qu'un nain de jardin du Musée des lutins, dit Kitty, campant sur ses positions. 
 
    Jeremy prit l'une des statues de trente centimètres et ses yeux s'écarquillèrent. 
 
    — Ce truc est aussi lourd que ma valise. C'est fait en quoi, du plomb ? 
 
    — Non, la moitié inférieure est remplie de béton. Ils les lestent comme ça pour qu'elles ne se renversent pas facilement. 
 
    Jeremy fixa son visage. 
 
    — Son sourire est un peu inquiétant, mais son costume est plutôt adorable. 
 
    Lana en prit un sur l'étagère, également surprise par son poids. La petite statue semblait être faite de béton solide. Lana se demanda si Kitty allait devoir payer un supplément pour la ramener en avion. 
 
    — Je pensais que les enfants adoreraient. Tu sais comme ils aiment peindre des nains de jardin sur des rochers. C'est la vraie chose. 
 
    Jeremy serra l'épaule de sa femme. 
 
    — Tu as raison. Nous avons promis de leur rapporter beaucoup de souvenirs. Ils aimeront cette statue autant qu'ils aimeront porter leurs T-shirts « Embrassez-moi, je suis Irlandais ». 
 
    Kitty leva les yeux au ciel. 
 
    — Tu avais promis qu'on n'achèterait pas ça... 
 
    — Si tu as le droit d'acheter ce petit lutin flippant, alors j'ai le droit de nous acheter tous ces T-shirts. Tu n'auras pas à les porter trop souvent, rit-il. 
 
    Kitty l'embrassa sur la joue. 
 
    — Ça me semble équitable. 
 
    

  

 
   
    12.  Tomber sur Guy 
 
    Lana souleva sa pinte de la table juste avant qu'une Irlandaise ne danse une gigue dessus, riant en traversant la salle. Lorsque Lana reposa son verre, un homme du coin lui saisit la main et l'attira dans une étreinte serrée avant de la faire tournoyer sur la piste de danse improvisée du pub. Lana essaya de ne pas heurter les autres tables, une tâche presque impossible, mais personne ne semblait s'en soucier. La plupart des pintes étaient dans les mains de quelqu'un, se balançant au rythme de la musique entraînante, tout comme elle et son groupe. 
 
    Il y avait quelque chose de si festif et joyeux dans la musique de danse irlandaise qu'il était impossible de rester immobile ou mélancolique, surtout une fois que les pintes commençaient à couler. Kitty et Jeremy dansaient autour de la piste, leurs t-shirts assortis « Embrassez-moi, je suis Irlandais » se reflétant dans les lumières multicolores. Paddy faisait tourner sa femme, puis la ramenait près de lui. Il bougeait bien, surtout pour un homme grand, et il était clair à la façon dont ils se regardaient que les deux étaient très amoureux. 
 
    Evelyn et Devon dansaient également main dans la main, bien que leur style soit plus formel. Jeanie se tenait sur le côté, tapant d'une main sur sa cuisse. Même Patrick s'y mettait, balançant sa pinte entre deux gorgées. Mitch était sur scène, jouant avec les locaux, comme s'il faisait partie du groupe. C'était assez impressionnant à voir. 
 
    Lorsque la chanson se termina, le pub explosa en applaudissements. Nina et Paddy se dirigèrent vers la table du groupe pour boire un coup tandis que le groupe entamait le morceau suivant. 
 
    — Mitch sait vraiment jouer, n'est-ce pas ? cria Lana à Nina, qui acquiesça avec enthousiasme. 
 
    — Il est génial ! J'ai écouté son dernier album hier soir. C'est exactement le genre de musique qu'on aime programmer à l'Alligator Club. 
 
    — Il faudra que je garde un œil sur votre agenda, ce serait génial de le voir jouer dans l'un de vos clubs, s'enthousiasma Lana, sentant l'effet du cidre sur son corps. 
 
    Normalement, elle ne buvait pas beaucoup pendant une tournée, mais il était presque impossible d'éviter l'alcool à Dublin, surtout quand presque tous leurs repas et leurs soirées se déroulaient dans des pubs. De plus, elle n'avait jamais goûté un cidre aussi délicieusement sec auparavant et adorait les brasseries locales. Ses clients affirmaient que la Guinness avait aussi meilleur goût ici, mais elle devait les croire sur parole. Elle buvait rarement de la bière chez elle. 
 
    Un arrêt imprévu dans un pub après leur visite du Musée des lutins signifiait qu'ils avaient failli manquer leur réservation pour le dîner, ce qui ne leur avait pas laissé le temps de retourner à l'hôtel pour déposer leurs souvenirs. Randy et Lana avaient pris sur eux de garder les sacs de tout le monde pour que leurs clients puissent profiter de la soirée sans s'inquiéter que leurs affaires soient volées. Ils avaient empilé le nombre considérable d'achats de leurs clients sous deux tables au fond du bar et se relayaient pour les surveiller. 
 
    Après plusieurs verres et danses, la nature appela et Lana se fraya un chemin le long de la piste de danse bondée jusqu'aux toilettes. Le couloir menant aux toilettes était long et étroit avec une pléthore de vieilles photos couvrant les murs jaunissants. Malheureusement, deux des trois lumières étaient éteintes, et les quatre portes étaient mal indiquées. 
 
    Lana ouvrit la première, révélant une mini-cuisine et une station de lavage de vaisselle, grouillante de travailleurs. Après s'être excusée pour l'intrusion, elle recula et ouvrit la deuxième. L'odeur d'urine et d'ordures émanant de la benne débordante la submergea temporairement. Quand elle vit quelque chose courir vers elle, Lana referma rapidement la porte de la ruelle arrière et ouvrit prudemment la suivante. Quand elle le fit, le petit symbole d'une femme croisant les jambes fut éclairé par l'unique ampoule des toilettes. 
 
    — Ouf, murmura-t-elle, soulagée d'avoir trouvé le bon endroit. 
 
    Après avoir fait ses besoins et retouché son maquillage, Lana se fraya un chemin dans le couloir. Quelques instants avant qu'elle ne passe devant la cuisine, la porte s'ouvrit brusquement et un plongeur musclé en sortit. Il poussa la porte de la ruelle arrière avec son coude, jeta un seau d'eau sale sur le trottoir, puis rentra dans la cuisine, avant que Lana ne puisse comprendre ce qui se passait. 
 
    — Je crois que j'ai trop bu, se réprimanda-t-elle à voix haute en retournant vers son groupe. 
 
    Ils étaient tous un peu ivres et riaient à ce stade, ce qui n'était pas surprenant vu le nombre de pintes qu'ils avaient consommées. 
 
    Le groupe faisait une pause de cinq minutes, et la plupart des clients du pub en profitaient pour commander un autre verre. Randy et Mitch se tenaient à côté de leur table. Quand elle approcha, Mitch berçait sa guitare ; Randy, un verre de bière vide. Les deux hommes semblaient observer les gens. 
 
    — Comment s'appelle ta guitare ? osa demander Lana. 
 
    Mitch rit. 
 
    — Comment sais-tu qu'elle en a un ? 
 
    — Je ne le sais pas, mais vu comment tu la tiens, j'ai pensé qu'elle pourrait en avoir un. Un de mes amis joue du trombone et appelle son instrument Lucille. 
 
    — Ma vieille dame s'appelle Grace. Elle a le style pour le porter. 
 
    Lana regarda la guitare vintage et réfléchit au nom, avant d'acquiescer. 
 
    — J'aime bien. C'est classe. 
 
    Une voix rauque attira l'attention de Lana vers la piste de danse. Patrick approchait rapidement de la table, avec Jeanie sur ses talons. 
 
    — Qu'est-ce que tu crois faire, femme ? Enlève tes mains de mon derrière, réprimanda Patrick en sprintant vers Lana, Randy et Mitch. Tu me suis partout comme un petit chien. Tu ne comprends pas que je ne suis pas intéressé par toi ? 
 
    — Eh bien, ça alors ! Jeanie s'arrêta quand il atteignit leur table, puis tourna les talons et s'enfuit rapidement. 
 
    — Qu'est-ce qui s'est passé ? demanda Lana, cachant un sourire derrière sa main. 
 
    — Cette femme ne peut pas garder ses mains loin de moi. Mais je ne suis pas intéressé par une romance de vacances. Je veux juste boire un verre et écouter de la bonne musique. Je n'ai pas besoin d'une jeune effrontée qui fait monter ma tension. 
 
    Lana haussa un sourcil ; Jeanie avait la cinquantaine et serait probablement ravie d'être qualifiée de jeune effrontée. 
 
    Un cri à la porte lui fit tourner la tête. Que se passe-t-il maintenant ? se demanda-t-elle. Un groupe de clients, probablement des habitués, entrait en criant leurs salutations aux barmen. Ils leur répondirent avant de se retourner vers la pléthore de clients alignés au bar. 
 
    — C'est quoi ça, l'happy hour ? Les locaux devraient pouvoir passer devant les touristes, pas vrai les gars ? Surtout pendant la semaine de la Saint-Patrick, cria une voix familière par-dessus les autres. 
 
    — Tu fais l'imbécile, Guy ? cria un barman en retour, déclenchant les rires de ses amis. Tu as dit des locaux ? Ou des étrangers qui se croient chez eux ? Le barman l'avait dit avec tant de sarcasme que la plupart des habitués éclatèrent de rire. 
 
    Lana blêmit lorsqu'elle reconnut la cible du barman. C'était Guy Smith, le journaliste que Jeremy avait démasqué comme un imposteur ! Malheureusement, le reste de son groupe l'avait également repéré. Jeanie et Evelyn se tenaient figées au milieu de la piste de danse, regardant Guy avec incrédulité. Devon était près de l'estrade, la bouche béante. Kitty semblait retenir Jeremy, mais son aura de haine était si forte qu'elle était palpable. 
 
    Apparemment, Lana n'était pas la seule à le ressentir. Guy se tourna vers Jeremy, et une vague de pure rage traversa son visage. 
 
    — Cet homme est un criminel. Il ne devrait pas être autorisé à entrer ici, rugit Guy en pointant Jeremy du doigt. 
 
    — Si on gardait les criminels dehors, il ne nous resterait plus beaucoup de clients, non ? plaisanta un autre barman, provoquant l'hilarité des clients du pub. 
 
    — Allez, Guy, allons au pub d'à côté, dit une petite femme aux cheveux rose vif en essayant de le tirer vers la porte d'entrée. 
 
    Guy secoua sa main. 
 
    — Je ne m'effacerai pas devant lui. Il m'a tout coûté ! Dublin est ma ville, et il n'est pas le bienvenu ici. 
 
    Il croisa les bras sur son ventre plutôt imposant, défiant presque Jeremy de réagir. 
 
    L'atmosphère décontractée et joyeuse s'évanouit instantanément. Les barmen l'avaient senti aussi, car ils firent sonner une cloche suspendue au-dessus du bar, et le groupe remonta sur l'estrade. 
 
    — C'est l'heure d'une chanson, hein ? cria le chanteur dans le micro avant d'entamer un morceau mélancolique qui poussa la plupart des clients dans les bras de leurs amoureux. 
 
    La musique était si forte que la dispute entre Guy et Jeremy fut noyée. Les deux hommes abandonnèrent rapidement et se retirèrent à leurs tables respectives, heureusement situées aux extrémités opposées du pub. 
 
    Lana s'approcha de son ami, qui tremblait visiblement. 
 
    — Comment tu tiens le coup, Jeremy ? 
 
    Il se contenta de secouer la tête. 
 
    — Je dois parler à mon mari en privé. On revient tout de suite. Je promets, dit Kitty avant d'entraîner son mari vers le fond du bar, près des toilettes. 
 
    Randy secoua la tête. 
 
    — Pas de chance que ce type se pointe ici. Tu crois que nos invités vont vouloir partir ? 
 
    — Bonne question, je pense qu'on devrait leur demander. Ceci dit, personne n'est revenu chercher son manteau ou son écharpe, donc je suppose qu'ils ne sont pas pressés. 
 
    — Bien vu. Si on reste encore un moment, ça te dérange si je prends une autre bière ? La Guinness a vraiment meilleur goût ici, dit Randy. 
 
    — Bien sûr. Je surveille les sacs jusqu'à ton retour. 
 
    — Tu veux un autre cidre ? 
 
    Lana y réfléchit, mais sa tête commençait déjà à lui faire un peu mal. 
 
    — Vaut mieux pas, mais merci. 
 
    Elle scrutait le pub à la recherche du reste de ses clients pendant que Randy rejoignait la longue file menant au bar. À travers la foule dense, Lana aperçut Patrick, de retour sur un tabouret de bar, sirotant joyeusement une bière blonde. Paddy et Nina étaient devant la scène, dansant sur la chanson maintenant rythmée. Jeanie et Evelyn, cependant, se tenaient à quelques pas de la table, tremblantes de colère et fixant la direction de Guy. Leur conversation devenait de plus en plus animée. Quand Jeanie commença à mimer qu'elle étranglait quelqu'un, Lana jugea qu'il était plus important de s'assurer que ses invités ne fassent rien de téméraire que de garder leurs souvenirs. 
 
    Lana se fraya un chemin à travers la foule pour atteindre ses clientes. 
 
    — Comment vous tenez le coup toutes les deux ? demanda-t-elle dès qu'elle fut à portée de voix. 
 
    — Cet homme a détruit mon mari, donc je ne vais pas très bien en ce moment, répliqua Evelyn, son regard ne quittant jamais Guy. Cependant, sa cible ne semblait pas le remarquer car son attention était focalisée sur Jeremy et Kitty, toujours debout près du couloir menant aux toilettes, plongés dans une conversation intense. 
 
    — Pourquoi n'a-t-il pas choisi un autre bar ? s'écria Jeanie. On devrait peut-être partir. Je ne sais pas si je pourrai m'empêcher de l'étrangler si on reste plus longtemps. 
 
    Ça doit être son ancien amant ; sinon pourquoi Jeanie serait-elle si en colère contre Guy ? pensa Lana. Mais pourquoi avait-elle menti sur la façon dont elle le connaissait ? Avait-elle honte d'avoir fréquenté un homme aussi vil, ou refusait-elle d'admettre qu'il l'avait rejetée à nouveau ? 
 
    — On devrait peut-être aller dans un autre bar, acquiesça Lana. Je sais que Jeremy est aussi vraiment bouleversé, et il y a assez de pubs avec de la musique live à Dublin. Hé, où est Devon ? demanda Lana, cherchant son client sur la piste de danse. 
 
    — Devon dansait il y a une minute, dit Evelyn, sa voix s'éteignant alors qu'elle scrutait la salle. 
 
    Jeanie s'éloigna sans répondre. 
 
    Lana regarda vers l'estrade. Devon avait passé la majeure partie de la soirée à danser près de la petite scène. Depuis qu'Evelyn et lui avaient retrouvé leurs anneaux celtiques, il semblait beaucoup plus énergique et intéressé par la vie. C'est drôle comme une si petite chose peut faire une si grande différence, du moins pour ceux qui sont superstitieux, pensa Lana. 
 
    Mais maintenant, elle ne voyait pas Devon danser, et Mitch était également absent de l'estrade. Où sont-ils allés ? Lana regarda vers leurs tables et remarqua que la guitare de Mitch était appuyée contre une des chaises. Il avait dû aller aux toilettes, supposa-t-elle, s'il avait laissé son instrument bien-aimé derrière lui. 
 
    — Je ne le vois nulle part, dit Evelyn, la panique dans sa voix. Est-il allé aux toilettes ? Je me demande s'il a vu Guy entrer. Je dois tenir Devon éloigné de ce salaud. Retomber sur Guy pourrait le renvoyer directement en thérapie ou le faire atterrir en prison. Je vais aller le chercher. 
 
    Lana fronça les sourcils en regardant sa cliente. De quoi parlait-elle ? Comment Devon et Guy se connaissaient-ils ? 
 
    Evelyn commença à se frayer un chemin vers les toilettes. 
 
    — Laisse-moi t'aider, dit Lana. Elle suivait sa cliente quand un cri provenant de l'autre côté du bar attira son attention. 
 
    — Qu'est-ce que tu crois faire ? hurla Guy. 
 
    Lana grimpa sur la chaise la plus proche pour mieux voir ce qui se passait. Du liquide dégoulinait du menton de Guy, et sa chemise était trempée. Jeanie se tenait devant lui, un air triomphant sur le visage et un verre vide à la main. 
 
    — Les gens comme toi devraient être éliminés. Tu n'es bon qu'à causer des problèmes ! 
 
    Jeanie commença à le frapper à la tête avec son sac à main, provoquant des larmes de rire chez son petit groupe d'amis. Guy leva les mains pour se protéger de son attaque, mais n'essaya pas de la retenir autrement. 
 
    — Laisse-moi tranquille, espèce de folle ! 
 
    — Jeanie, arrête ! Il n'en vaut pas la peine ! cria Lana en accourant. 
 
    Lorsqu'elle atteignit sa cliente, Jeanie tomba dans ses bras et se mit à pleurer de façon incontrôlable. Lana lui frotta le dos, essayant de la réconforter du mieux qu'elle pouvait. 
 
    Guy s'essuya le visage avec quelques serviettes, mais cela n'eut que peu d'effet. Lana l'entendit dire à ses amis : 
 
    — Je vais aux toilettes pour me nettoyer. Commandez-moi une pinte, d'accord ? 
 
    Une fois Guy parti, les larmes de Jeanie se tarirent assez rapidement. Lana lui tendit quand même un mouchoir. 
 
    — Merci, ma chérie. 
 
    Malheureusement, les larmes avaient fait couler son maquillage abondant et le mouchoir fit plus de dégâts que de bien. Lorsqu'elle rendit le tissu à Lana, Jeanie ressemblait à un clown très triste. 
 
    — Oh, ma chérie, ton maquillage est un peu fichu. Je pense que tu ferais mieux d'aller aux toilettes et de te nettoyer le visage avec du savon. 
 
    — Je veux juste quitter cet endroit épouvantable. Ça ne peut pas attendre qu'on retourne à l'hôtel ? 
 
    Lana secoua la tête. 
 
    — C'est si terrible que ça ? 
 
    Lana acquiesça alors que Jeanie sortait un miroir de poche. Sa bouche forma un petit O quand elle aperçut son reflet. 
 
    — Je reviens tout de suite. 
 
    Quand Lana se retourna vers leur table, elle remarqua que Paddy secouait l'épaule de Patrick, essayant d'attirer l'attention de son père. La tête du vieil homme dodelinait vers l'avant, et Lana soupçonnait qu'il était sur le point de s'endormir. 
 
    — Je peux vous appeler un taxi pour retourner à l'hôtel ? Ou préférez-vous rester encore un peu ? 
 
    — On ferait mieux d'y aller maintenant, sinon Papa va s'endormir sur le bar, dit Nina. 
 
    — Je ne vais nulle part ! hurla Patrick Senior en claquant sa pinte sur le comptoir. 
 
    Avant que Paddy ou Nina ne puissent répondre, un bruit de verre brisé et un cri à glacer le sang s'élevèrent du fond du bar. Quelques secondes plus tard, une jeune plongeuse se précipita dans le bar et alla droit dans les bras d'un barman. 
 
    — Il y a un homme mort dans la ruelle ! cria-t-elle. Assassiné par un lutin, qu'il était ! 
 
    

  

 
   
    13.  C'est une scène de crime 
 
    — A-t-elle bien dit qu'un lutin avait tué quelqu'un ? demanda Lana à voix haute, mais personne ne répondit. 
 
    La plupart des clients étaient trop occupés à rassembler leurs affaires et à se précipiter hors du bar. Lana et Randy allèrent à contre-courant, se frayant un chemin vers le fond où plusieurs clients et la plupart de ses invités s'étaient rassemblés autour de l'entrée de l'étroit couloir. Lana remarqua que la femme aux cheveux rose bonbon était là aussi, avec le reste du groupe de Guy. 
 
    Un jeune homme mince portant un T-shirt avec le logo du pub se tenait dans l'embrasure de la porte, les empêchant d'entrer dans l'espace. 
 
    — La police est en route, veuillez retourner à vos tables, cria-t-il, faisant fuir la plupart de la foule vers leurs places. 
 
    Kitty se tenait derrière lui, plus loin dans le couloir, criant à son mari, que Lana ne pouvait pas bien voir. Cependant, quand elle se mit sur la pointe des pieds, elle l'aperçut par la porte ouverte de la ruelle, maintenu en prise de tête par le plongeur qui avait surpris Lana plus tôt. Jeremy appelait frénétiquement Kitty. Quand il tendit la main vers elle, Lana remarqua que ses paumes étaient couvertes de rouge. 
 
    — Je t'ai dit de rester en arrière, c'est une scène de crime ! cria l'homme musclé qui tenait son mari quand elle essaya de s'approcher. 
 
    — Kitty ! s'écria Lana en se frayant un chemin autour de l'employé mince et en se précipitant pour serrer son amie dans ses bras. 
 
    — Que s'est-il passé ? demanda Lana, bien qu'un coup d'œil à la scène à l'extérieur de la porte de la ruelle lui en dise assez. 
 
    Étendu face contre terre se trouvait Guy, une mare de sang encerclant sa tête. À côté de son corps gisait une petite statue de lutin effrayante. Elle ressemblait exactement à celle que Kitty et Jeremy avaient achetée pour leurs filles. 
 
    L'estomac de Lana se noua alors qu'un gémissement s'échappait de sa gorge. 
 
    — S'il vous plaît, faites que ce ne soit pas la même statue, murmura-t-elle. 
 
    — Lana ! Ce n'est pas ce que tu crois ! cria Jeremy. La porte était ouverte, et j'ai vu Guy allongé dans la ruelle. Je vérifiais son pouls quand ce plongeur m'a vu penché au-dessus de lui. Je n'ai pas fait ça ! 
 
    — Lâchez mon mari ! Il ne ferait de mal à personne ! hurla Kitty. 
 
    — C'est à la Garda de décider. Tout ce que je sais, c'est que votre mari prenait la fuite quand je l'ai arrêté. 
 
    — Ce n'est pas vrai ! Je n'aurais jamais laissé Kitty seule, protesta Jeremy. Je retournais à l'intérieur pour... 
 
    — Écartez-vous, lança une voix masculine derrière eux. 
 
    Lana et Kitty se retournèrent pour voir un groupe d'agents de police en uniforme entrer dans le couloir, avec « GARDA » inscrit sur leurs uniformes bleu foncé. La pluie gouttait de leurs casquettes bleu foncé, chacune ornée d'un médaillon doré en forme de soleil. 
 
    Un officier plus âgé s'approcha de Lana et Kitty. 
 
    — Veuillez retourner à votre table et attendre que nous vous interrogions, dit-il, puis il passa entre elles et sortit dans la ruelle sans attendre de réponse. 
 
    Il s'approcha du plongeur musclé qui tenait Jeremy et se gratta le menton. 
 
    — Qu'avez-vous attrapé là, mon gars ? 
 
    — Un tueur, si je ne me trompe pas, dit le plongeur, avec de la fierté dans la voix. 
 
    — Pouvons-nous vous en débarrasser ? 
 
    Deux agents en uniforme s'avancèrent et saisirent les bras de Jeremy. Quand ils les tordirent derrière son dos et lui passèrent les menottes, Kitty s'écria :  
 
    — Mon mari n'a tué personne ! 
 
    — Madame, veuillez retourner à votre table. 
 
    Kitty croisa les bras sur son torse. 
 
    — Je ne vais nulle part. C'est mon mari, et il n'a fait de mal à personne. Si vous l'emmenez au poste, j'exige que vous me laissiez l'accompagner. 
 
    L'homme commença à refuser, mais un regard à Kitty lui fit comprendre que « non » n'était pas une option. 
 
    — Laissez-moi demander si vous pouvez retourner au poste avec nous. L'officier se tourna ensuite vers Lana. 
 
    — Vous devriez retourner à l'intérieur. Nous voudrons interroger tout le monde sur ce qu'ils ont vu et entendu. 
 
    — Lana, peux-tu appeler mon journal et les informer de ce qui se passe ? Avec un peu de chance, ils pourront m'arranger un avocat, d'une manière ou d'une autre, lui cria Jeremy. 
 
    — Je ferai mieux que ça – j'appellerai Dotty et lui demanderai de recommander un cabinet d'avocats local, répondit Lana. Je sais que tu ne ferais de mal à personne. 
 
    Quand les officiers tirèrent Jeremy vers une voiture de police, Kitty suivit. Quelques instants après que la voiture de police transportant Jeremy soit partie, une autre suivit avec sa femme à l'arrière. 
 
    En passant devant la porte ouverte, Lana regarda à nouveau la scène de crime. Les yeux du lutin semblaient la suivre. Elle se dépêcha de retourner à la table, espérant vérifier le sac de souvenirs de Kitty avant que la police ne les interroge. 
 
    Cependant, quand elle s'approcha de la table, Evelyn se précipita vers elle. 
 
    — Lana, que sommes-nous censés faire ? 
 
    La conservatrice d'art à la retraite s'adressait à elle, mais le regard d'Evelyn était fixé sur les policiers qui s'affairaient dans le couloir. La plupart des membres de son groupe étaient rassemblés autour de leur table, observant aussi nerveusement les allées et venues de la police. Seul Patrick était affalé sur une chaise, ronflant bruyamment. 
 
    Lana jeta un coup d'œil autour du pub et remarqua que la plupart des clients avaient déjà fui. Deux officiers interrogeaient les quelques clients encore assis au bar, prenant des notes sur les événements de la soirée. Lana remarqua que la femme aux cheveux roses n'était plus à l'intérieur. 
 
    Un autre groupe d'officiers de police arriva, ce qui signifiait qu'il ne leur faudrait pas longtemps pour interroger les clients restants et leur groupe. Une fois qu'ils auraient terminé, Lana pourrait appeler Dotty et arranger un avocat. Étant donné que Jeremy avait le mobile, l'arme et l'opportunité, et qu'il avait été pris littéralement la main dans le sac sur la scène de crime, il aurait besoin du meilleur des meilleurs. Dotty pouvait se le permettre, et Lana ferait tout son possible pour la rembourser. 
 
    — La police va vouloir interroger tout le monde. Nous ferions mieux de rester ici jusqu'à ce qu'ils aient terminé, puis nous prendrons un taxi pour retourner à l'hôtel, dit Lana. 
 
    Evelyn acquiesça en réponse, puis prit place à côté de Devon. Son mari, cependant, ne semblait pas bouleversé ou anxieux. Considérant à quel point il avait fortement réagi à la présence de Guy, Lana s'attendait à ce qu'il soit une épave émotionnelle. En fait, il semblait réprimer un sourire. Que se passe-t-il avec lui maintenant ? Et cela a-t-il quelque chose à voir avec la mort de Guy ? se demanda-t-elle. 
 
    Elle jeta un coup d'œil sous la table aux sacs à ses pieds. Le sac de Kitty était le plus lourd, alors elle l'avait placé vers l'avant et au bas de la pile. Aussi discrètement que possible, Lana fit tomber un sous-bock de la table, puis fit mine de se pencher pour le ramasser. Elle n'avait même pas besoin d'ouvrir le sac ; la forme seule lui en disait assez – la statue volumineuse n'était plus à l'intérieur. 
 
    Elle ferma les yeux, incapable d'accepter que son amie ait fracassé le lutin sur la tête du journaliste. 
 
    — Il doit y avoir une autre explication, marmonna Lana. 
 
    Un jeune policier s'approcha de leur table, son calepin à la main. Après un bref tour de présentations, il demanda :  
 
    — Où étiez-vous tous quand la victime a été découverte ? 
 
    Il fit un signe de tête à Jeanie, l'invitée la plus proche de lui, et posa son stylo sur le papier. 
 
    — J'étais en train de me repoudrer le nez, dit-elle, le menton levé. 
 
    Le jeune homme la regarda d'un air perplexe, jusqu'à ce que Lana dise : 
 
    — Elle était aux toilettes. 
 
    — Je retouchais mon maquillage, ajouta Jeanie en battant des cils en direction du jeune homme. Qu'en penses-tu ? Est-ce que je suis époustouflante ? 
 
    L'homme rougit en marmonnant : 
 
    — Vous avez l'âge d'être ma mère. 
 
    Jeanie détourna brusquement la tête. 
 
    — Connaissiez-vous la victime... L'agent consulta son calepin. Guy Smith ? 
 
    — Absolument pas. D'après ce que j'ai entendu, cet homme était une mauvaise graine. Il falsifiait ses sources pour pimenter ses articles. C'est du plagiat, si vous voulez mon avis ! 
 
    — Tu veux dire de la diffamation, dit doucement Lana. 
 
    — Plagiat, diffamation, tu vois ce que je veux dire. 
 
    L'agent se gratta le menton avec son stylo. 
 
    — Et comment savez-vous tout cela à son sujet, puisque vous ne le connaissiez pas ? 
 
    — L'histoire de son ascension et de sa chute a été largement couverte dans les journaux nationaux chez nous. Ce n'est pas comme si j'avais eu besoin de le rencontrer pour savoir quel scélérat il était. 
 
    Lana commença à ouvrir la bouche, mais se ravisa rapidement. Elle n'avait aucune preuve que Jeanie et Guy avaient eu une liaison par le passé. 
 
    L'homme nota la déclaration de Jeanie, puis se tourna vers Patrick. 
 
    — Que lui est-il arrivé ? 
 
    — Quelques pintes de trop, j'en ai peur, dit Paddy. Papa ira bien une fois qu'on l'aura ramené à l'hôtel où il pourra cuver son vin. 
 
    — Nous sommes arrivés hier et ne sommes pas encore habitués au décalage horaire, ajouta Nina lorsque l'expression inquiète du jeune homme ne s'atténua pas. Mon mari et moi essayions de réveiller Pops quand nous avons entendu les cris. Il a dormi à travers tout ça aussi. Lana peut confirmer ce qui s'est passé — elle était à côté de moi, sur le point d'appeler un taxi pour nous, quand cette fille a fait irruption dans le bar. 
 
    L'agent se tourna vers Lana pour confirmation. 
 
    — C'est exact. Nous parlions de retourner à l'hôtel quand le corps de Guy Smith a été découvert. 
 
    Il nota consciencieusement sa déclaration, puis se retourna vers Nina et Paddy. 
 
    — Le décalage horaire et l'alcool peuvent être une combinaison dangereuse, surtout pour un homme âgé. J'espère que vous veillerez sur lui ce soir. 
 
    Nina pressa sa main contre son cœur. 
 
    — Nous promettons de bien prendre soin de lui. 
 
    — Connaissiez-vous la victime ? 
 
    — Jamais entendu parler de lui. Mais nous ne sommes pas aussi cultivés que Jeanie ici présente, dit Nina en souriant à la généalogiste tandis que Paddy acquiesçait. 
 
    Le policier se tourna vers Mitch, qui se tenait avec sa guitare sur l'épaule, comme s'il allait se mettre à chanter d'un instant à l'autre. 
 
    — J'étais sur scène quand cette jeune femme est entrée en criant au meurtre. Le groupe m'avait invité à les rejoindre, et nous avions joué ensemble la majeure partie de la soirée. Je n'avais jamais entendu parler de Guy avant de venir pour ce voyage. 
 
    Lana sursauta à sa réponse. Mitch n'était pas sur le podium quand le corps de Guy a été découvert. Elle ne savait pas exactement où il était à ce moment-là, mais comme sa guitare était à leur table, elle supposait qu'il était aux toilettes. 
 
    Les yeux de l'agent s'attardèrent sur la guitare avant qu'il ne se tourne vers Randy. 
 
    — Et vous, monsieur ? 
 
    — J'attendais dans la file pour acheter une bière. Je suis comme Mitch – je n'avais jamais entendu parler de Guy avant de venir en Irlande. 
 
    Quand l'agent se tourna vers Devon et Evelyn, les Riley se raidirent. 
 
    — Nous nous dirigions vers les toilettes quand cette fille a fait irruption en criant. Mais c'était tellement bondé que nous n'avions pas encore traversé la piste de danse, dit Evelyn en prenant la main de son mari. 
 
    Devon acquiesça mais ne dit rien. 
 
    Le front de Lana se plissa. Ce n'était pas correct. Evelyn allait voir Devon, qui s'était précipité aux toilettes après que Guy soit entré dans le bar. Était-elle allée voir Devon après que Jeanie ait jeté son verre au visage de Guy ? Ou avant ? Lana se frotta la tempe, essayant de reconstituer cette soirée chaotique dans son esprit, mais le timing précis des événements lui échappait. Trop de choses s'étaient passées en même temps, et les nombreuses pintes qu'elle avait consommées brouillaient ses souvenirs. 
 
    — Et l'un d'entre vous connaissait-il la victime ? 
 
    Les yeux d'Evelyn s'écarquillèrent, et sa bouche se figea. Devon se pencha en avant pour répondre pour eux deux. 
 
    — Nous avions lu à propos des faux articles dans les journaux, mais je n'avais pas rencontré l'homme en personne auparavant. 
 
    Le jeune agent hocha la tête, puis porta son attention sur le grand tas de sacs sous la table. 
 
    — Il semble que votre groupe ait eu le temps de faire du shopping avant de venir au pub. 
 
    — Oui, tout le monde a acheté des souvenirs au Musée des lutins. C'était notre dernière étape avant de venir ici. 
 
    Les yeux du jeune homme commencèrent à briller.  
 
    — Je pensais bien que cette fée me disait quelque chose. 
 
    Lana pencha la tête. 
 
    — Que voulez-vous dire ? 
 
    — Mon cousin est guide au Musée national des lutins. C'est un excellent conteur et s'est tout de suite adapté au travail. Il s'appelle Conor. Je me demande s'il était votre guide aujourd'hui. 
 
    — Quel rapport avec tout ça ? demanda Jeanie d'un ton indigné. 
 
    L'homme l'ignora et prit le sac du dessus. 
 
    — Puis-je jeter un coup d'œil dans vos sacs ? Je promets de ne rien voler, dit le policier en faisant un clin d'œil. 
 
    Lana acquiesça, craignant que sa voix ne se brise si elle essayait de répondre de vive voix. 
 
    — Voyons ce que Devon et Evelyn ont acheté. Il ouvrit le sac marqué de leurs noms, sortit le ticket de caisse et fit mine de le comparer avec les articles à l'intérieur. Le contenu correspond, dit-il finalement. 
 
    Ensuite, il examina les trois sacs marqués « Jeanie », vérifiant à nouveau les tickets par rapport aux achats. 
 
    Il continua d'inspecter les sacs sans autre commentaire, jusqu'à ce qu'il atteigne le sac du dessous, marqué « Kitty et Jeremy ». 
 
    Le cœur de Lana se serra en réalisant ce qu'il était sur le point de découvrir. En effet, quelques secondes après avoir lu le ticket et inspecté le sac, il se tourna vers Lana et Randy. 
 
    — Étant donné que ces deux-là sont actuellement au poste de police, l'un de vous peut-il me dire où sont les deux T-shirts taille adulte « Embrassez-moi, je suis Irlandais » ? Ils ont été achetés aujourd'hui mais ne sont pas ici. 
 
    Lana faillit fondre de soulagement. 
 
    — Ils ont enfilé ces T-shirts après être arrivés au pub. 
 
    — Voyons ce qui manque d'autre. L'officier vida le contenu du sac sur leur table et fit mine de fouiller parmi les porte-clés en forme de trèfle, les marque-pages en forme de chaudron d'or et les T-shirts « Embrassez-moi, je suis Irlandais » pour enfants. C'est drôle, ça. Il est indiqué ici qu'ils ont acheté une statuette de lutin, mais je n'en vois pas. 
 
    L'officier regarda à nouveau Lana et Randy. 
 
    — Le truc, c'est que mon cousin a offert à ma grand-mère un lutin qui ressemble exactement à celui utilisé pour tuer notre victime. Et il l'a eu dans la boutique de souvenirs de son employeur. 
 
    L'accent de l'homme transformait « truc » en « trouc », et le reste de la phrase devint une mélodie, malgré le sérieux de ses propos. 
 
    L'officier remit tous les articles dans le sac avant de glisser le reçu dans son carnet. Quand il le referma d'un coup sec, l'estomac de Lana se noua. 
 
    — Je vais emporter ceci comme preuve. Restez ici un moment, voulez-vous ? 
 
    L'officier alla voir son supérieur, gardant un œil sur le groupe comme pour s'assurer qu'ils n'essayaient pas de s'échapper. Vu que la salle était pleine de policiers et que deux d'entre eux montaient la garde à la porte, Lana doutait qu'ils aient beaucoup de chances de s'éclipser sans être vus. 
 
    Après une brève conversation, le jeune officier revint avec son patron. 
 
    — Bonjour, je suis l'inspecteur détective Sheraton. Alors, mon sergent me dit que Jeremy Tartal faisait partie de votre groupe. Êtes-vous un groupe d'amis voyageant ensemble ou s'agit-il d'un voyage organisé ? 
 
    — C'est un voyage organisé par Wanderlust Tours, une entreprise basée à Seattle, Washington. Randy et moi le dirigeons, répondit Lana, faisant un signe de tête à son collègue guide. 
 
    — Combien de temps restez-vous ici ? demanda le détective d'un ton enjoué. 
 
    — C'est un circuit de sept jours à Dublin et dans les environs. Nous sommes arrivés hier. 
 
    Il afficha un large sourire. 
 
    — Formidable. Cela vous donnera amplement le temps de profiter de la ville avant qu'elle ne se remplisse de touristes venant pour le défilé de la Saint-Patrick. 
 
    Lana sourit et hocha la tête, espérant que cela masquerait sa nervosité. 
 
    Le détective regarda autour de la table. 
 
    — Y a-t-il d'autres personnes dans votre groupe ? 
 
    — Non, c'est nous, plus Jeremy et Kitty. Mais ils sont en route pour le poste de police. Lana avait du mal à contenir l'irritation dans sa voix. Je suis certaine qu'une fois que vous aurez parlé à Jeremy, vous verrez qu'il n'est pas un tueur. 
 
    — Merci du tuyau. Il lui fit un clin d'œil. Puis-je avoir une copie de votre itinéraire et de la liste des passagers ? De préférence avec les numéros de passeport notés. 
 
    — Certainement. Voulez-vous une copie numérique ou imprimée ? 
 
    — Je préfère le papier. J'aime le toucher. 
 
    Lana fouilla dans son sac et en sortit des copies des deux documents. 
 
    L'officier sourit en les prenant, ajoutant : 
 
    — Je ne m'attends pas à vous rappeler, mais il vaut mieux être préparé, vous ne croyez pas ? 
 
    Pourquoi l'accent irlandais était-il si adorable ? Il était difficile de prendre au sérieux tout ce que disaient les officiers. 
 
    — Bien sûr. Mais qu'va-t-il arriver à Jeremy ? Il n'a blessé personne ; il vérifiait simplement s'il y avait un pouls, insista Lana. 
 
    — Sa femme, Kitty, est aussi au poste de police. Elle pourra vous tenir informés de notre enquête. Profitez de votre séjour à Dublin. Il souleva son chapeau pour les saluer, elle et le groupe, avant de retourner sur la scène de crime. Lana frissonna en remarquant une équipe médico-légale, vêtue de blanc, qui s'avançait dans la ruelle. 
 
    Randy se tourna vers elle, les yeux grands ouverts. 
 
    — C'est mauvais. Tu veux aller au poste de police aussi ? Je peux ramener notre groupe à l'hôtel. 
 
    Lana était si reconnaissante qu'il soit si compétent et capable. 
 
    — Je dois retourner à l'hôtel aussi, pour appeler Dotty et l'informer de ce qui se passe. Bien que je parie qu'une fois que la police lui aura parlé, ils verront que c'était un grand malentendu et le laisseront partir. 
 
    — Je ne sais pas, Lana. D'expérience personnelle, je sais que la police n'est pas encline à relâcher un suspect tant qu'elle n'en a pas un autre pour le remplacer. Du moins, la police italienne était comme ça. 
 
    Lana posa une main sur l'épaule de son ami. Trois mois plus tôt seulement, c'était Randy qui se trouvait en cellule, accusé à tort du meurtre d'une ex-petite amie. Grâce à beaucoup de chance et d'écoutes indiscrètes, Lana avait réussi à découvrir qui était le véritable tueur et à faire libérer Randy de la garde à vue à temps pour son mariage. 
 
    Ils rassemblèrent les nombreux achats de leur groupe pendant que les autres enfilaient leurs vestes. Le trajet de retour à l'hôtel fut sinistre, et elle fut épargnée des bavardages sur la mort du journaliste. Heureusement, ses clients savaient qu'elle et Jeremy étaient amis ; sinon, elle craignait que le ton n'ait été plus propice aux ragots. Pour l'instant, Lana ne supportait pas que quiconque plaisante sur le fait qu'il soit un tueur. 
 
    Dès leur retour, une fois tout le monde dans leurs chambres d'hôtel, Lana appela la propriétaire de Wanderlust Tours. 
 
    — Lana Hansen, comment allez-vous, ma chère ? 
 
    Dotty avait l'air joyeuse et enjouée ; Lana se sentit mal à l'idée de gâcher l'humeur de sa patronne. 
 
    — Pas très bien, j'en ai peur. Il y a eu une situation, et la police a emmené Jeremy pour l'interroger. 
 
    — Quelqu'un a été assassiné ? Pourquoi tant de nos clients se font-ils tuer lors de vos voyages ? 
 
    Lana souffla ses joues. 
 
    — J'aimerais le savoir pour pouvoir empêcher que cela ne se reproduise. Mais ce n'était pas un client cette fois, c'était un journaliste d'un journal local. Lui et Jeremy ont travaillé ensemble autrefois aux États-Unis. C'est une longue histoire, mais en résumé, l'homme reproche à Jeremy son licenciement. Je suppose que je devrais dire « reprochait ». 
 
    — Jeremy l'a-t-il attaqué ? Pourquoi la police le garde-t-elle en détention ? 
 
    — Jeremy a trouvé le corps du journaliste et vérifiait s'il avait un pouls quand le plongeur du pub les a surpris. Il jure qu'il ne l'a pas fait, mais il avait du sang de Guy sur les mains. 
 
    — Ça ne semble pas bon. 
 
    Lana bondit de son lit et commença à faire les cent pas dans la chambre. 
 
    — Non, ce n'est pas bon. Écoutez, je suis désolée d'être brusque, mais les flics veulent l'interroger, et Jeremy a besoin d'un avocat. Je déteste avoir à demander ça, mais pourriez-vous nous en recommander un sur place ? 
 
    — Tu sais que je suis heureuse de le faire, même si je suis désolée que ce soit encore nécessaire. 
 
    Lana regardait par sa fenêtre, observant les artistes de rue chanter sur les trottoirs, les couples se promener bras dessus bras dessous, et les files d'attente se former devant les pubs les plus populaires. Plus que tout, elle aurait souhaité que Jeremy et Kitty soient en ville, profitant de la bonne musique et d'une pinte de bière, au lieu d'être assis dans un poste de police irlandais. 
 
    — Crois-moi, j'aurais préféré que cela n'arrive pas non plus. 
 
    — Pauvre Kitty. Fais-lui un câlin de ma part, tu veux bien ? Je vais contacter mon avocat et voir ce qu'il en dit. Je te rappellerai dès que j'aurai un nom. 
 
    — Merci, Dotty. Tu es une vraie sauveuse. 
 
    

  

 
   
    14.  Tueurs pour clients 
 
    — Zut alors ! Qui cela pourrait-il être ? se demanda Lana en se frappant le front du poing, essayant de se remémorer les déplacements de ses invités dans les quelques minutes précédant la découverte du corps du journaliste. 
 
    Guy ne pouvait pas être mort depuis longtemps, estimait Lana. Jeremy avait dit que la porte de la ruelle était ouverte et que le corps du journaliste était clairement visible depuis le couloir ; c'était la raison pour laquelle il était sorti pour vérifier, comme l'aurait fait toute personne normale. Ce qui signifiait que Jeremy devait avoir été la première personne à passer devant cette porte, après que le tueur avait frappé. 
 
    Qui d'autre était dans le couloir à ce moment-là ? De son groupe, il semblait qu'Evelyn, Jeremy, Devon, Mitch et Jeanie allaient aux toilettes ou en revenaient, ce qui signifiait qu'ils étaient tous proches de la ruelle quand Guy a été attaqué. 
 
    Lana fronça les sourcils alors qu'une autre pensée la frappait. Si le tueur avait utilisé une statue pour assassiner Guy, alors c'était prémédité dans le sens où, lorsque le meurtrier l'avait sortie du sac, il l'avait fait avec l'intention de lui nuire. 
 
    Quand le tueur avait-il sorti la statue de lutin du sac ? Si seulement elle ou Randy étaient restés à table, surveillant les affaires de leurs clients, comme ils avaient convenu de le faire. Mais non, Randy était allé au bar et elle avait été distraite par Jeanie qui jetait un verre au visage de Guy. Ce qui signifiait que n'importe qui dans le pub aurait pu s'emparer du lutin et l'utiliser pour assassiner le journaliste. 
 
    Même Jeanie en avait eu l'occasion, réalisa Lana. Après que Jeanie était partie se laver le visage, Lana avait vérifié les O'Toole. Depuis le bar, elle n'avait pas une vue dégagée sur leurs sacs. Pour aller aux toilettes, Jeanie aurait dû longer leur table. Elle aurait pu s'emparer de la statue en passant. Et Jeanie savait que Guy était dans les toilettes des hommes, en train de s'essuyer après le verre qu'elle lui avait jeté au visage. 
 
    Mais le bar était bondé de clients, et à travers la foule dense, elle n'aurait pas pu garder un œil sur le couloir même si elle l'avait voulu. N'importe qui aurait pu tuer Guy. 
 
    Son front se plissa alors qu'elle réfléchissait à sa dernière pensée. N'importe qui aurait-il vraiment pu le tuer ? Qui d'autre que leur groupe savait qu'il y avait un lourd nain de jardin sous leur table ? Non, la possibilité qu'un étranger ait fait cela était mince, voire nulle. Pourtant, Lana était certaine que Jeremy n'avait pas tué Guy, ce qui signifiait que quelqu'un d'autre de son groupe l'avait très probablement fait. 
 
    Pourquoi cela continue-t-il d'arriver ? se demanda Lana. Était-ce simplement de la malchance ou attirait-elle d'une manière ou d'une autre les meurtriers comme clients ? Peut-être devrais-je commencer à échanger avec d'autres guides touristiques à la dernière minute, pour voir si cela tente le sort et éloigne les tueurs, pensa-t-elle. 
 
    Mais pour l'instant, elle n'avait pas d'autre choix que de continuer et de faire de son mieux pour montrer Dublin à ses clients, tout en restant attentive à tout indice sur lequel d'entre eux pourrait être un tueur. 
 
    Facile comme bonjour. Malheureusement, ce n'était pas la première fois qu'elle était forcée de jouer ce rôle. Et elle soupçonnait que ce ne serait pas la dernière. 
 
    

  

 
   
    15.  Nouvelles preuves 
 
    Une heure plus tard, Dotty rappela avec le nom d'un cabinet d'avocats irlandais. L'un de ses avocats était déjà en route vers le commissariat. 
 
    Lana remercia chaleureusement sa patronne avant d'appeler Kitty pour lui annoncer la bonne nouvelle. 
 
    — Dieu merci ! Jeremy a vraiment besoin d'un avocat maintenant. La police veut l'arrêter officiellement. 
 
    — Que veux-tu dire ? répliqua Lana. Elle avait sincèrement pensé que la police aurait compris qu'il s'agissait d'un malentendu maintenant. Ils ne l'ont en garde à vue que depuis quelques heures. Quelle raison ont-ils de l'arrêter ? 
 
    — Quand ils ont interrogé les collègues journalistes de Guy au Dublin Chronicle, ils en ont appris davantage sur l'article qu'il écrivait à propos de la Firehouse Brewery. Ils ne veulent pas me dire ce qu'ils ont découvert, mais quoi que ce soit, cela a donné à la police des raisons de croire que Guy m'a incluse dans son article pour me discréditer, comme moyen de blesser Jeremy. Ils pensent que Jeremy a tué Guy pour l'empêcher de terminer l'article. 
 
    Lana sentit sa tension monter. 
 
    — Tu plaisantes ? Quels mensonges Guy aurait-il pu inventer qui auraient ruiné ta carrière ? Nous devons en savoir plus sur cet article. Je vais aller au bureau de son journal pour voir s'ils accepteront de me le montrer. 
 
    — J'apprécie ton offre, mais je doute sérieusement qu'ils le fassent. L'avocat de Jeremy devrait pouvoir avoir accès à l'information, quelle qu'elle soit. 
 
    — C'est possible, mais je doute qu'il puisse te le faire lire. Surtout si le journal ou la police affirment que l'information est confidentielle, répliqua Lana. 
 
     — Mais tu guides une visite, tu ne peux pas abandonner tes clients ! Ne risque pas de perdre ton travail pour Jeremy. Lui avoir trouvé un bon avocat est déjà un énorme pas en avant. 
 
    — Jeremy m'a sortie de tant de situations difficiles. Et c'est à cause de mon article qu'il a perdu son emploi au Seattle Chronicle il y a toutes ces années. Je ne peux pas l'abandonner. De plus, Randy peut s'occuper des visites d'aujourd'hui. 
 
    — Merci, Lana. Jeremy et moi sommes reconnaissants pour ton aide, dit Kitty, la voix tremblante. Ce que je ne comprends pas, c'est pourquoi la police se concentre autant sur Jeremy. Ils devraient chercher d'autres suspects. N'importe qui au pub aurait pu le tuer ! 
 
    — Techniquement, tu as raison, dit prudemment Lana. Mais je ne vois pas comment un étranger aurait pu le faire. Ça devait être l'un des autres membres du groupe. 
 
    — Pourquoi penses-tu cela ? 
 
    — À cause de l'arme du crime, dit-elle doucement, sachant que le chagrin et la colère de Kitty l'empêchaient de réfléchir clairement. Quelles sont les chances qu'un étranger ait su qu'il y avait une lourde statue dans l'un de nos sacs ? Randy et moi les avons rangés sous cette table dès notre arrivée, et personne n'a sorti ses souvenirs pendant que nous étions au pub. 
 
    Kitty soupira profondément au téléphone. 
 
    — J'imagine que les chances qu'un étranger soit au courant étaient quasi nulles. Ça ne veut pas dire que Jeremy l'a fait ! 
 
    — Tu as raison, il n'a pas fait ça. Pour autant que je sache, la visite va continuer. Je te promets de garder les yeux et les oreilles ouverts pour trouver des indices sur lequel d'entre eux a fait ça, juste après avoir parlé aux collègues de Guy. 
 
    — Sois prudente, Lana. Oh, je crois que l'avocat vient d'arriver. Oui, je suis ici, cria-t-elle. Je dois y aller, souhaite-nous bonne chance ! 
 
    

  

 
   
    16.  Un manque de suspects 
 
    14 mars – Troisième jour du circuit Wanderlust à Dublin, Irlande 
 
      
 
    Le brusque bip du réveil fit sursauter Lana, la faisant se retourner sur le ventre. Son ordinateur portable et son carnet glissèrent du lit et tombèrent au sol. L'écran s'alluma au contact de la moquette, illuminant une vieille photo de Devon et Evelyn Riley. 
 
    — Oups, murmura-t-elle en se penchant pour ramasser son ordinateur et son bloc-notes. 
 
    Après sa deuxième conversation avec Kitty la veille au soir, Lana avait allumé son ordinateur, déterminée à découvrir tout ce qu'elle pouvait sur Guy Smith et d'éventuels liens avec ses clients. Même si tous niaient le connaître, celui qui avait tué Guy devait avoir une raison de vouloir sa mort. Après avoir réfléchi à plusieurs motifs possibles, Lana revenait toujours à l'hypothèse la plus logique : l'un de ses invités avait été négativement affecté par un article qu'il avait écrit et, la nuit dernière, il s'était vengé. 
 
    Après des heures de recherche parmi les articles les plus controversés de Guy – ceux qui avaient reçu beaucoup de publicité lors de leur publication initiale, mais qui s'étaient avérés plus tard contenir de fausses accusations – elle n'avait trouvé que deux liens entre ses invités et Guy. 
 
    Le premier était un lien vague avec Mitch qui valait la peine d'être exploré – si elle n'avait pas d'autres pistes, bien sûr. Une histoire sur le label de musique de Seattle, LowDown Records, avait attiré son attention. C'était la même entreprise qui avait représenté le groupe de Mitch. 
 
    Selon l'article de Guy, la direction du label avait détourné des millions des musiciens qu'elle représentait et avait transféré l'argent à travers une myriade de banques vers un compte offshore où les fonds ne pouvaient être touchés. Pour aggraver les choses, le propriétaire du label avait été informé de la publication imminente de l'article et avait quitté la ville avant qu'il ne sorte en kiosque. Même si le propriétaire avait fui les États-Unis avant de pouvoir être arrêté, le label possédait toujours les bandes originales et les droits d'auteur des chansons publiées, créant un cauchemar juridique pour les musiciens impliqués. 
 
    La chute de LowDown Records avait envoyé des ondes de choc à travers la scène musicale dynamique du Nord-Ouest Pacifique. Un cabinet d'avocats de Seattle avait intenté un procès au nom de tous les musiciens de LowDown dans une tentative d'être indemnisés pour leurs paiements de redevances manquants, mais il y avait trop de débiteurs et pas assez d'argent restant dans l'entreprise pour tout rembourser. Quelques musiciens célèbres avaient intenté des procès pour récupérer les droits de leur musique, tous sans succès. Plusieurs groupes populaires n'avaient pas pu résister au stress financier et avaient fini par se séparer. D'autres avaient lutté pour trouver un nouveau label ou avaient été forcés de créer le leur. 
 
    Pas étonnant que Nina ait appelé cela un fiasco. C'était dommage pour Mitch qu'il en ait fait partie, et cela signifiait probablement qu'il avait lui aussi énormément lutté pour retrouver son chemin. 
 
    Lana repensa à l'article et à la conversation de Mitch avec Nina. Qu'aurait signifié la chute du label pour Mitch ? Il avait dit qu'il était content d'avoir finalement lancé son propre label et même sorti un nouvel album récemment. Mais comment avait-il financé tout cela sans ses paiements de redevances ? 
 
    Pourtant, pourquoi Mitch blâmerait-il Guy pour la chute de LowDown Records ou ses problèmes financiers ? Nuire au journaliste ne satisferait aucun sentiment de vengeance, d'après ce que Lana pouvait dire, et ne ramènerait pas ses chèques de redevances. 
 
    Aussi intéressant que soit le lien entre Mitch et l'article sur LowDown Records, il n'était pas aussi pertinent que l'exposé que Guy avait écrit sur six marchands d'art de la côte ouest qu'il accusait de vendre sciemment de faux chefs-d'œuvre à leurs clients les plus riches. La galerie de Devon Riley, spécialisée à la fois dans la restauration d'art et la vente d'art moderne et contemporain, était l'une des six entreprises mentionnées nommément dans l'article. 
 
    D'après les résultats de recherche Internet à sa disposition, l'article initial avait été réimprimé dans les journaux et magazines les plus prestigieux des États-Unis. Guy avait également rédigé plusieurs articles de suivi sur des aspects spécifiques de cette affaire complexe. 
 
    L'enquête avait non seulement attiré l'attention des médias internationaux, mais elle avait également provoqué une enquête criminelle sur les six marchands et donné lieu à plusieurs poursuites intentées par leurs clients en colère. D'après ce que Lana pouvait discerner des articles, les marchands d'art avaient perdu presque tous les procès intentés par leurs anciens clients et avaient probablement dû leur verser une fortune en règlements et frais juridiques. L'enquête criminelle avait pris des mois à démêler, mais finalement aucune accusation n'avait été portée contre aucun des marchands d'art. 
 
    Peu après, les six marchands d'art avaient poursuivi Guy pour diffamation. Leur équipe juridique avait réussi à prouver que tous les six avaient été ciblés par un réseau professionnel de faussaires qui avait auparavant été actif sur la côte est. Devon avait acheté à son insu quatre faux Andy Warhol – ainsi que les documents d'accompagnement – et les avait plus tard vendus à une mondaine locale. Cependant, avant de les vendre, Devon avait fait examiner les tableaux par deux experts en art différents spécialisés dans les Warhol. Les contrefaçons étaient si bonnes que les deux experts avaient déclaré que les quatre tableaux étaient des œuvres authentiques du grand artiste pop. 
 
    Les avocats de Devon avaient également trouvé la preuve que le même réseau de faussaires avait dupé plusieurs marchands d'art renommés sur la côte est un an plus tôt, avec des histoires similaires et de faux tableaux contemporains qui avaient passé les tests de plusieurs experts. Pourtant, comme Guy refusait de partager ses sources avec les tribunaux, les avocats des marchands d'art ne pouvaient pas faire grand-chose pour réfuter les allégations publiées dans son article. Les tribunaux avaient statué deux fois, les deux fois en faveur de Guy. 
 
    Lana fit une rapide recherche Internet sur les marchands d'art mentionnés dans l'article de Guy. Sur les cinq autres en plus de Devon, seuls deux étaient encore en activité. Les autres avaient déclaré faillite peu après la publication de l'article initial. Pourquoi Guy avait-il intentionnellement ignoré les faits et choisi d'imprimer ces mensonges ? Le fait qu'un réseau de faussaires ait trompé tant de professionnels aurait dû être assez remarquable en soi. 
 
    Lana jeta un nouveau coup d'œil à la photo de Devon et Evelyn qu'elle avait trouvée en ligne, toujours ouverte sur l'écran de son ordinateur portable. Elle reconnaissait à peine l'homme sur la photo – il semblait si plein de vie avec Evelyn à son bras. Comme cela avait dû être difficile de perdre tout ce qu'il avait travaillé à construire. Pourtant, tuer Guy n'aurait pas sauvé sa carrière – seul le fait d'amener le journaliste à admettre qu'il avait menti aurait fait l'affaire. 
 
    Lana regarda son carnet. Avant de s'endormir, elle avait noté de demander à Devon et Mitch à propos des articles. Comment elle allait faire cela sans offenser ses clients restait à voir. Sinon, il n'y avait pas d'autres points d'action listés sur la page. 
 
    Avant qu'elle ne puisse réfléchir à la façon d'aborder l'un ou l'autre homme, sa priorité ce matin était de parler aux journalistes travaillant actuellement pour le Dublin Chronicle. Elle espérait en apprendre davantage sur la vie de Guy en Irlande, ainsi que se faire une idée du genre de personne qu'il était vraiment – si ses collègues acceptaient de lui parler, bien sûr. 
 
    Un coup à la porte fit bondir Lana hors du lit et enfiler une robe de chambre en un temps record. 
 
    — Salut, Lana, j'ai reçu ton message, lança Randy à travers la porte. 
 
    — Bonjour, dit-elle en ouvrant la porte à son ami et collègue guide. 
 
    L'un de ses derniers actes avant de s'endormir avait été d'envoyer un message à Randy pour lui demander de passer avant d'aller à la salle du petit-déjeuner. 
 
    — Que se passe-t-il ? Tu as dit que tu voulais prendre ta matinée. 
 
    Son expression était assez amicale, mais son ton trahissait une pointe d'irritation. Lana espérait que lui et Gloria n'avaient pas eu une autre conversation toute la nuit. Il avait besoin de dormir. 
 
    — Oui, Kitty m'a dit qu'ils ont arrêté Jeremy hier soir... 
 
    — Ils ont quoi ? Randy s'affaissa sur le coin du lit de Lana. Oh non. Il va avoir besoin de toute l'aide possible. 
 
    — C'est pourquoi j'ai promis à Kitty que je vérifierais quelques choses pour elle ce matin. Mais je ne sais pas combien de temps ça va prendre. Ça ne te dérangerait pas de diriger les visites du matin ? Je promets de vous rejoindre tous pour le déjeuner. 
 
    — Bien sûr, prends tout le temps dont tu as besoin. 
 
    — Merci, Randy. Laisse-moi m'habiller et je te retrouve en bas dans un instant. 
 
    

  

 
   
    17.  Une libération cathartique 
 
    — Salut, Lana, dit Devon avec un sourire. Tu as bien dormi ? 
 
    Ses yeux pétillaient, et sa voix avait une intonation enjouée qui n'était pas présente la veille. 
 
    Non seulement Devon avait un ton différent, mais il avait aussi une apparence différente. Il avait troqué son pantalon ample et son pull gris contre un pantalon en velours côtelé violet et une chemise boutonnée à motifs cachemire. Lana sourit à son invité, ravie de voir ce changement d'attitude et de style vestimentaire. 
 
    — Oui, merci de demander. J'espère que toi et Evelyn avez aussi bien dormi ? 
 
    Il se blottit contre sa femme rougissante. 
 
    — Disons simplement que nous avons passé une nuit fantastique. 
 
    Lana gloussa, heureuse de voir ses clients si joyeux. 
 
    — Quoi que vous ayez fait, vous devriez le faire plus souvent. Vous avez l'air en pleine forme tous les deux. 
 
    Elle pensait ce qu'elle disait. Devon et Evelyn semblaient rayonner, tellement ils étaient heureux. 
 
    — C'est une excellente idée, dit Devon. Bien que ce sera difficile à recréer, maintenant que Guy est mort. 
 
    Lana se figea. Devon admettait-il librement avoir tué Guy ? 
 
    — Que veux-tu dire ? 
 
    Il leva la main. 
 
    — Cette bague est vraiment un porte-bonheur. Elle m'a donné la confiance et le courage d'affronter Guy, au lieu de le fuir, ce qui m'a probablement épargné des années de thérapie. 
 
    — Tu as quoi ? s'exclama Lana. Quand lui as-tu parlé ? 
 
    Tant de choses s'étaient passées cette nuit-là, elle n'avait aucune idée que les deux hommes s'étaient croisés. 
 
    — Après l'arrivée de Guy, je me suis précipité aux toilettes pour essayer de me ressaisir. Ce monstre a détruit ma vie, et je refusais de rester là à le laisser me narguer. J'envisageais de partir par la porte de la ruelle, mais je ne pouvais pas faire ça à Evelyn. J'étais là, enfermé dans une cabine de toilettes, tremblant de peur, quand quelque chose s'est brisé en moi. J'ai réalisé que je ne voulais plus vivre comme ça. Alors j'ai décidé de lui tenir tête. 
 
    La bouche de Lana s'ouvrit grand. 
 
    — Tu as fait ça ? 
 
    La poitrine de Devon se gonfla alors qu'il se redressait. 
 
    — Oui. J'ai décidé de retourner au bar et de l'affronter, d'homme à homme. Et tu sais ce qui s'est passé ensuite ? 
 
    Lana secoua la tête. 
 
    — Quand j'ai ouvert la porte des toilettes, il était là, juste devant moi. Quelqu'un lui avait jeté un verre au visage... 
 
    Jeanie leva la main. 
 
    — C'était moi. 
 
    — Bien joué, dit-il en hochant la tête avec approbation. Et il voulait se nettoyer. Il m'a reconnu et m'a appelé par mon nom. Son ton était si moqueur que je sentais que j'allais m'effondrer, et puis j'ai senti la bague à mon doigt, et j'ai tout lâché. Je lui ai dit tout ce que j'avais traversé depuis qu'il avait écrit ces mensonges sur moi. C'était tellement cathartique. 
 
    — Comment a-t-il réagi ? demanda Lana. 
 
    — Suffisant au début, mais plus je parlais, plus il semblait m'écouter. À la fin, il a finalement admis qu'il n'avait pas cherché à me détruire – que c'était juste du business. Cet article a été réimprimé si souvent qu'il en a tiré des milliers de dollars. C'est pourquoi il continuait à écrire ces horribles articles de suivi. 
 
    — Bravo, Devon ! s'exclama Jeanie en levant son verre de jus d'orange pour porter un toast. 
 
    — D'une certaine manière, entendre Guy admettre qu'il avait menti dans ces articles était plus satisfaisant que de gagner le procès en diffamation. 
 
    Devon regarda autour de la table, rayonnant. 
 
    — Le mieux dans tout ça, c'est que je ne sens plus l'amertume ronger mon âme. Dès que je lui ai dit ce que je ressentais, c'est comme si toute la négativité avait quitté mon corps. C'est la première fois depuis la publication de cet article que je ne me sens pas horrible à chaque seconde de la journée. Je me sens comme un homme libre. 
 
    — C'est un miracle, murmura Evelyn. 
 
    Devon prit la main de sa femme et la baisa tendrement. 
 
    — Tout ça grâce à toi et ton œil de lynx. Je n'arrive toujours pas à croire que tu aies retrouvé nos bagues porte-bonheur. 
 
    Evelyn rit. 
 
    — Eh bien, c'est l'endroit idéal pour trouver des bijoux celtiques. 
 
    — Je suis tellement content d'avoir eu l'occasion de dire à Guy ce que je ressentais avant qu'il ne soit tué. Sinon, j'aurais probablement porté ce bagage émotionnel pour le reste de ma vie. 
 
    Les yeux d'Evelyn se fermèrent brusquement, et elle semblait trembler, nota Lana. C'était une réaction étrange aux commentaires de son mari, pensa-t-elle. 
 
    — As-tu vu leur confrontation ? demanda Lana, pensant que cela aurait été difficile à regarder. 
 
    — J'aurais aimé, dit Evelyn en levant les yeux vers son mari. Ça aurait été cathartique pour nous deux de voir Devon tenir tête à cet horrible homme. Mais je suis si heureuse qu'il ait eu la chance et le courage de dire à Guy ce qu'il ressentait. 
 
    Elle lui sourit chaleureusement, mais quand elle détourna le regard, Lana jura avoir vu de la tristesse dans les yeux d'Evelyn. Cela avait dû être terriblement difficile de voir la réputation et l'entreprise de son mari détruites, surtout par des mensonges. 
 
    Randy se leva et frappa dans ses mains. 
 
    — Hé, la compagnie, notre taxi est là. Il est temps de commencer notre journée ! 
 
    — Tu pourrais arrêter de frapper dans tes mains ? marmonna Patrick en se tenant la tête. 
 
    — Laisse-le tranquille, papa – il est jeune et enthousiaste. C'est super à voir, répliqua Nina. Toi, par contre, tu es vieux et grincheux, le taquina-t-elle en agitant un doigt joueur devant son visage. 
 
    Les yeux de Patrick Senior se plissèrent. 
 
    — Attends d'avoir mon âge. J'ai l'impression que le monde tourne comme il l'a toujours fait, mais je n'arrive plus à suivre. Ça use un homme. 
 
    — Je te comprends, papa, dit Paddy en passant un bras autour des épaules de son père. Si tu veux sauter les visites d'aujourd'hui, ça nous va. Mais je pense que tu le regretteras. 
 
    — Ah bon ? Qu'est-ce qui est prévu aujourd'hui – encore des églises et des parcs ? 
 
    — Aujourd'hui, ce sont la plupart des activités que j'ai demandées – une visite de la Guinness Storehouse, une visite de leur brasserie expérimentale à Saint James's Gate, et un déjeuner à la distillerie Jameson, suivi d'une visite et d'une séance de dégustation, bien sûr. 
 
    Les mains de Patrick tombèrent de son front alors qu'il se redressait. 
 
    — Tu te fiches de moi ? Ça ressemble à la journée parfaite à Dublin. Bien joué, mon garçon. 
 
    Il tapa dans le dos de son fils. 
 
    — Tu as bien dit Guinness expérimentale ? 
 
    Paddy rayonnait. 
 
    — Oui, c'est ce que j'ai dit. J'espère que tu pourras en profiter, malgré ta gueule de bois. 
 
    — Le remède de grand-mère est ma façon préférée de récupérer après une soirée. Ça marche à tous les coups. 
 
    Patrick se leva et jeta un coup d'œil au groupe. 
 
    — Qu'est-ce qu'on attend ? 
 
    — Excellent, s'enthousiasma Randy. Notre taxi est juste dehors. 
 
    

  

 
   
    18.  Sources confidentielles 
 
    Après que le taxi de son groupe ait quitté l'hôtel, Lana partit à pied pour les bureaux du Dublin Chronicle. Même si c'était un coup de chance que quelqu'un lui parle de leur collègue récemment décédé, elle ne pouvait pas rester assise à ne rien faire. Lana était certaine que Jeremy, bien qu'ayant été pris la main dans le sac, n'avait pas tué Guy. Ce n'était pas un homme violent et il ne risquerait jamais de faire quoi que ce soit qui pourrait l'éloigner de sa femme et de ses enfants. 
 
    Il lui fallut quelques mauvais virages avant de trouver la petite porte bleue marquant l'entrée du Dublin Chronicle. Il fallut encore plus de temps pour que quelqu'un réponde à la sonnette et la fasse monter. 
 
    Lana gravit les trois étages jusqu'au bureau principal du journal. Tout l'étage de l'ancien entrepôt était rempli d'une pléthore de bureaux disposés en groupes de deux et trois. Derrière chacun d'eux étaient assis des reporters tapant leurs articles, des graphistes mettant en page sur l'ordinateur, ou des commerciaux bavardant avec des clients. 
 
    C'était si familier et accueillant que Lana regretta momentanément de ne plus faire partie de l'équipe d'un journal. Travailler si étroitement ensemble avait créé ce que Lana pensait être des liens durables. Malheureusement, elle avait appris à ses dépens que ces connexions étaient tout sauf permanentes. Les siennes avaient été rompues dès qu'elle avait été accusée à tort de diffamation. Ce qui lui avait fait le plus mal, c'était la façon dont ses collègues avaient rapidement adhéré aux accusations et l'avaient publiquement rejetée, au lieu de dire la vérité – qu'elle avait été une sacrée bonne journaliste qui avait toujours fait de son mieux pour être loyale et honnête. 
 
    — Bienvenue au Dublin Chronicle. Puis-je vous aider ? 
 
    Une jeune femme aux cheveux couleur d'or se tenait devant Lana. Son accueil chaleureux ramena Lana au temps présent. 
 
    — Oui, vous pouvez m'aider, répondit Lana en observant plus attentivement les employés répartis dans le vaste espace jusqu'à ce qu'un carré coloré attire son attention. J'espérais parler à cette journaliste là-bas – la femme aux cheveux roses. 
 
    — Ah, oui, Colleen. Donnez-moi un moment, voulez-vous ? 
 
    Quelques secondes plus tard, la journaliste en question se tourna vers Lana et plissa les yeux, comme si elle essayait de la situer. Elle s'approcha et tendit la main. 
 
    — Colleen Murphy. Que puis-je faire pour vous ? 
 
    — Avez-vous un moment pour parler – de préférence dans un endroit plus privé ? demanda Lana, regardant autour d'elle l'espace bourdonnant. 
 
    Elle n'était pas inquiète que quelqu'un puisse les entendre, mais elle ne voulait pas avoir à crier pour se faire entendre par-dessus tout le bruit de fond. Et en tant que journaliste, Colleen serait habituée à ce que des sources potentielles veuillent parler en privé. 
 
    Un petit sourire semblait se former sur le visage de la femme. 
 
    — Veuillez me suivre. 
 
    Elle conduisit Lana dans une petite salle de conférence et ferma la porte et les stores des fenêtres pour plus d'intimité. Elle s'assit d'un côté de la table et fit signe à Lana de s'asseoir en face d'elle. Après qu'elle se soit assise, Colleen se pencha en avant. 
 
    — Quelle histoire avez-vous à me raconter aujourd'hui ? 
 
    — Je suis guide touristique et je dirige un groupe de Seattle, Washington, à travers Dublin. Nous nous sommes rencontrées hier soir, ou plutôt, je vous ai remarquée au pub où nous étions, dit Lana en faisant un signe de tête vers les cheveux de Colleen. 
 
    La journaliste se rassit dans sa chaise et regarda Lana avec une pointe de suspicion. 
 
    — Je suis effectivement sortie hier soir, mais je ne me souviens pas vous avoir vue. 
 
    — Je ne connais pas le nom du pub, mais vous êtes arrivée avec quelques personnes, dont l'un de vos collègues, Guy Smith. Il a été tué dans la ruelle, et l'un de mes clients a été arrêté en lien avec son meurtre. 
 
    Colleen bondit en avant sur sa chaise. 
 
    — Jeremy Tartal fait partie des touristes de votre groupe ? C'est lui qui a été surpris debout au-dessus de Guy, avec du sang sur les mains. C'est bien ça ? 
 
    — Oui, c'est vrai. 
 
    — Intéressant. Laissez-moi deviner – vous ne pensez pas qu'il l'ait fait ? 
 
    Lana leva le menton. 
 
    — Non, je ne le pense pas. Il n'avait aucun motif. Je comprends pourquoi la police l'a emmené pour l'interroger, mais je ne comprends pas pourquoi ils l'ont arrêté. Sa femme, qui est aussi l'une de mes clientes, a dit que la police avait décidé de le placer en garde à vue après avoir parlé à des journalistes de ce journal. J'étais curieuse de savoir pourquoi. 
 
    Colleen fixa Lana droit dans les yeux, observant visiblement sa réaction. 
 
    — Pourquoi vous en souciez-vous ? 
 
    — Ils semblent être des gens incroyablement gentils et sont des amis du propriétaire de l'agence de voyages. Elle veut que je fasse un suivi parce qu'elle ne fait pas confiance à la police locale pour chercher un autre suspect, maintenant qu'ils ont Jeremy en garde à vue, mentit Lana. 
 
    Elle ne voulait pas admettre qu'elle et Jeremy étaient proches, de peur que Colleen ne rejette ses questions comme n'étant rien de plus qu'une tentative désespérée de libérer son ami. Ce qu'elles étaient, en fait. 
 
    — C'est plutôt dur ! Je peux imaginer qu'il serait tentant pour certains services de police de laisser un touriste porter le chapeau. Cependant, ici en Irlande, nous essayons vraiment de découvrir qui a réellement commis le crime, pas simplement de coller une peine de prison à n'importe quel pigeon, raisonna Colleen. 
 
    — Bien sûr, apaisa Lana, essayant rapidement de se rattraper. Je n'essaie pas d'insinuer que la police irlandaise laisserait intentionnellement Jeremy payer pour un crime qu'il n'a pas commis. Mais si cela signifiait épargner un local, ils pourraient considérer l'affaire classée, s'ils peuvent prouver que Jeremy aurait pu le faire. Ne pensez-vous pas ? 
 
    Colleen resta silencieuse. Lana le prit comme un signe qu'elle considérait ses paroles, mais apparemment, la journaliste voulait juste essayer une tactique différente. 
 
    — Les avocats de Jeremy devraient avoir accès aux informations que nous avons partagées avec la police. Pourquoi ne pas leur demander ? 
 
    — Croyez-moi, je le ferai, quand j'en aurai l'occasion. Écoutez, si vous ne voulez pas partager vos découvertes avec moi, je l'accepte. Mais pendant que je suis ici, j'espérais que vous pourriez me dire ce qui s'est passé cette nuit-là, de votre point de vue. 
 
    Colleen regarda Lana avec méfiance. 
 
    — C'était une nuit tellement chaotique que j'ai perdu de vue quelques-uns de mes clients justes avant que le corps de Guy ne soit découvert, dit Lana en baissant la tête et en baissant la voix, voulant rompre le contact visuel de peur que Colleen ne puisse dire qu'elle mentait. J'ai des raisons de croire qu'un autre d'entre eux avait un motif pour assassiner Guy, mais je ne connais pas l'enchaînement exact des événements. Est-ce que quelqu'un d'autre s'est approché de vous ou de votre groupe cette nuit-là ? 
 
    — D'accord, je vais jouer le jeu. Nous avions tous travaillé tard et voulions prendre une pinte avant de rentrer chez nous. Dès que nous sommes entrés dans le pub, Guy a eu une altercation verbale avec Jeremy, et puis une femme folle lui a jeté un verre au visage. 
 
    — Guy a-t-il dit comment il connaissait Jeremy ou la femme ? 
 
    — Nous avions tous entendu parler de Jeremy auparavant, et comment ses mensonges avaient rendu impossible pour Guy de trouver du travail aux États-Unis. Mais quand nous lui avons demandé pourquoi cette dame lui avait jeté un verre dessus, il a dit que certaines femmes étaient impossibles à satisfaire et a refusé d'en dire plus. Je ne connais pas son nom, mais d'après sa réaction, je suppose qu'ils sont sortis ensemble à un moment donné. 
 
    — La femme folle s'appelle Jeanie Schwartz, elle fait aussi partie de mon circuit, dit Lana en se réjouissant intérieurement, heureuse d'entendre quelqu'un d'autre confirmer ses propres soupçons. Elle devrait définitivement interroger Jeanie sur sa relation avec Guy. A-t-il dit quelque chose à propos de quelqu'un d'autre dans le pub ? 
 
    Colleen fit une pause et ses yeux se tournèrent vers la droite. 
 
    — Non. Guy a essayé d'essuyer la boisson, mais nous n'avions pas assez de serviettes. Jeanie a dû lui jeter une pinte entière dessus. Il m'a demandé de lui acheter une bière, puis est parti aux toilettes. Nous en étions encore à notre première tournée quand nous avons entendu les cris. La plupart des clients se sont précipités dehors, mais nous sommes restés assez longtemps pour comprendre que la victime du meurtre était bien notre Guy. La police nous a fait sortir quand le journaliste chargé des faits divers de notre journal est arrivé. 
 
    — Et aucun d'entre vous n'est allé aux toilettes pour voir s'il allait bien ? 
 
    — Non, il n'est pas resté absent longtemps. Peut-être cinq minutes, tout au plus, répondit Colleen. 
 
    Lana hocha la tête, assimilant les paroles de Colleen tout en réfléchissant à d'autres questions à poser. 
 
    — Quel genre de personne était-il ? 
 
    Colleen se pencha en arrière dans sa chaise, réfléchissant à sa réponse. 
 
    — Il antagonisait tous ceux avec qui il travaillait, mais pour les sources potentielles, c'était un gentleman. C'était du spectacle, bien sûr. Je ne suis pas psychologue, mais il semblait être un bon manipulateur qui avait le don de mettre les gens suffisamment en confiance pour qu'ils baissent leur garde et révèlent des secrets qu'ils ne diraient normalement pas à un étranger. 
 
    — Avait-il d'autres ennemis, je veux dire, des gens qui auraient pu vouloir lui faire du mal physiquement ? Était-il le genre de gars que les gens voulaient tuer ? Peut-être quelqu'un qui n'était pas content de ce qu'il avait écrit sur eux ? 
 
    Colleen rit. 
 
    — Je ne saurais répondre à ça. Guy n'était pas la personne la plus facile avec qui travailler, mais il n'était jamais du genre à chercher la bagarre avec d'autres clients, malgré sa fanfaronnade au bar hier soir. 
 
    Quand Lana fit une pause pour réfléchir à sa prochaine question, Colleen se pencha en avant. 
 
    — Puisque tu es là, que peux-tu me dire sur Jeremy Tartal ? 
 
    — C'est un rédacteur en chef pour la Snoqualmie Gazette ; c'est un journal régional dans l'État de Washington. C'est Jeremy qui a découvert que Guy avait menti sur ses sources et l'a exposé comme un fraudeur. La nouvelle s'est répandue rapidement, et Guy n'a plus été capable de trouver du travail aux États-Unis après ça. 
 
    — C'est pourquoi il est venu travailler pour le Dublin Chronicle, conclut Colleen. 
 
    Lana sursauta à sa réponse. 
 
    — Oui. Attends, tu es au courant des fausses sources de Guy ? Comment a-t-il obtenu un emploi ici ? 
 
    — Nous sommes un tabloïd sensationnaliste, et son cousin est le rédacteur en chef. De plus, notre style de reportage attire une large diffusion, ce qui rend rentable l'équipe d'avocats que nous avons sous contrat. 
 
    — Ah, chuchota Lana, comprenant enfin comment Guy avait réussi à trouver du travail en tant que journaliste, malgré son passé. Son patron était de la famille. 
 
    — Et la femme de Jeremy, Kitty Tartal ? Que sais-tu d'elle ? Tu as dit qu'elle est aussi une amie du propriétaire de l'agence de voyages. 
 
    Le visage de Lana se plissa. 
 
    — Comment es-tu au courant de Kitty ? 
 
    — Guy n'arrêtait pas de parler d'un article sur lequel il travaillait et mentionnait une Kitty à plusieurs reprises. Il m'a fallu un moment pour comprendre qu'il parlait d'une personne, pas de l'animal de compagnie de quelqu'un. 
 
    Les oreilles de Lana se dressèrent. Si Guy avait parlé à Colleen de l'article et de la raison pour laquelle Kitty en faisait partie, elle serait plusieurs pas plus près de découvrir pourquoi la police avait arrêté Jeremy. C'était à son tour de se pencher en avant et d'afficher son plus grand sourire. 
 
    — J'ai entendu Guy dire à Jeremy que l'article détruirait la carrière de sa femme, mais ce n'était pas clair pourquoi. Elle est assistante marketing, pas une cadre de haut niveau. Comment Kitty s'intégrait-elle dans l'histoire ? 
 
    Le front de Colleen se plissa. 
 
    — Elle l'est ? Merde, ce n'est pas bon. Guy prétendait le contraire dans son article. 
 
    Elle regarda vers les fenêtres, comme si elle craignait qu'un de ses collègues ne soit en train d'écouter. 
 
    — Puisque tu as été si franche, il y a quelques semaines, Guy s'est tout excité à propos d'un document qu'il avait reçu d'un lanceur d'alerte. C'était un organigramme d'une micro-brasserie basée à Seattle, Washington, appelée Firehouse Brewery. Quand nous l'avons pressé, il a seulement dit qu'il connaissait le mari de Kitty Tartal, mais n'a pas mentionné comment. Selon son article, Kitty est une responsable marketing de haut niveau à la brasserie. 
 
    — Non, ce n'est pas vrai. Mais pourquoi Guy enquêtait-il sur Firehouse Brewery ? 
 
    — Elle est en cours d'acquisition par EuroBeer, qui est une nouvelle brasserie basée en Irlande qui essaie de s'établir comme un acteur majeur sur le marché européen. Ils ont un investisseur avec de gros moyens et le mandat de s'étendre rapidement. Ils rachètent des micro-brasseries américaines qui gagnent des prix pour pouvoir produire leurs bières à plus grande échelle et les distribuer ici en Europe. Peu après l'acquisition des micro-brasseries, elles sont fermées et le personnel licencié. C'est plus rentable qu'une fusion, du moins pour EuroBeer. Tout ce qu'ils veulent vraiment, ce sont les recettes primées. 
 
    — C'est étrange. Kitty est certaine que son entreprise fusionne avec EuroBeer, pas qu'elle est rachetée par eux. Son patron a promis que tout le monde garderait son emploi. 
 
    Colleen ricana. 
 
    — Les promesses d'un patron ne valent pas grand-chose quand il y a des millions en jeu. 
 
    — Est-ce pour cela que la police a arrêté Jeremy ? Je ne comprends toujours pas pourquoi cette information le pousserait au meurtre. Si ce que tu as dit sur EuroBeer est vrai, alors Kitty perdra son emploi dès que l'acquisition sera approuvée, que Guy publie cet article ou non. 
 
    C'était au tour de Colleen de rougir. 
 
    — Jeremy a probablement été arrêté à cause du rôle que Guy attribuait à Kitty dans son article. 
 
    Lana soupira. 
 
    — Je ne comprends pas. 
 
    — Le sujet principal de l'article de Guy n'était pas l'acquisition. Selon ses notes de recherche et ses brouillons, Firehouse Brewery avait falsifié ses registres comptables pour faire paraître l'entreprise plus rentable qu'elle ne l'était réellement. Cela a gonflé leur prix, ce qui, en fait, signifie qu'ils commettaient une fraude d'entreprise. 
 
    — Attends une seconde. Kitty travaille pour le département marketing, pas dans la finance. Pourquoi Guy l'aurait-il incluse dans son exposé ? 
 
    — D'après l'article qu'il écrivait, Kitty était responsable de la création des supports marketing trompeurs de l'entreprise – des choses comme des newsletters, des publications sur les réseaux sociaux et des publicités contenant de fausses déclarations conçues pour gonfler le cours des actions et induire en erreur à la fois les actionnaires et ses collègues en leur faisant croire que l'accord était une fusion, et non une acquisition. 
 
    — Ce n'est pas du tout vrai ! rugit Lana, réalisant trop tard que sa réaction était extraordinaire pour quelqu'un qui n'était pas censé bien connaître Jeremy ou Kitty. 
 
    Colleen inclina la tête. 
 
    — Donc tu n'es que leur guide, pas une amie ? 
 
    Lana rougit. 
 
    — Eh bien, peut-être que je n'ai pas dit toute la vérité à ce sujet... 
 
    La journaliste sourit en se levant et en se dirigeant vers la porte de la salle de conférence. 
 
    — Viens, je vais te montrer les dossiers que j'ai trouvés. Tu pourras peut-être m'aider à séparer la vérité des mensonges. 
 
    Lana la suivit avec enthousiasme, ravie que la femme soit si généreuse. Colleen les conduisit à son bureau et ouvrit un dossier sur son ordinateur intitulé « Guy ». 
 
    — Mon rédacteur en chef m'a demandé de jeter un coup d'œil aux fichiers de Guy pour voir où il en était avec son article, ainsi que pour vérifier si je pouvais le terminer en utilisant les notes qu'il avait laissées. Notre informaticien a réinitialisé son mot de passe pour que je puisse accéder à ses fichiers. Comme nous partageons les bureaux, nous avons tous notre propre espace protégé par mot de passe sur le serveur du journal pour ajouter nos articles et nos fichiers de recherche, afin de pouvoir y accéder depuis n'importe où dans le bâtiment. En examinant ses premiers brouillons, j'ai remarqué plusieurs notes de bas de page étrange qui ne semblaient pas être liées à l'article. Il m'a fallu un certain temps pour le déchiffrer, mais je suis presque certaine qu'il s'agit d'un code qu'il utilisait pour garder une trace des sources qu'il citait dans l'article, en distinguant celles qui étaient réelles de celles qui étaient fabriquées. 
 
    — Il a fait quoi ? s'écria Lana, puis elle se baissa immédiatement quand la salle de rédaction se tourna pour regarder. C'est ce qui lui a causé tant de problèmes aux États-Unis. Ou est-ce que ton patron ne se soucie pas de l'intégrité journalistique ? 
 
    Colleen ricana. 
 
    — Même les journaux à sensation ont leurs limites. Notre rédacteur en chef n'apprécierait pas d'être traîné devant les tribunaux. Et l'article de Guy aurait été vérifié avant publication, donc je ne sais pas si cela serait jamais paru dans le journal. Cependant, la police était très intéressée par la lecture des brouillons de Guy, même s'ils savent qu'il déformait la vérité. 
 
    — Si c'est le cas, pourquoi penses-tu qu'il s'est donné la peine de fabriquer tous ces mensonges ? 
 
    — Pour sauver son emploi, dit Colleen. 
 
    Cela stoppa net Lana. 
 
    — Que veux-tu dire ? 
 
    — Son cousin a convaincu le propriétaire du journal de payer à Guy un salaire royal. Il aimait appeler Guy son golden boy, mais pour autant que je sache, il n'a rien écrit de vraiment extraordinaire pendant les quatre mois où il a travaillé ici. La rumeur disait qu'il allait être licencié, du moins jusqu'à ce qu'il trouve ce gros scoop sur la microbrasserie. Guy prétendait qu'un lanceur d'alerte lui avait envoyé une pile de documents confidentiels et d'e-mails qui prouvaient que Firehouse Brewery avait manipulé sa valeur pour qu'EuroBeer paie beaucoup plus cher. Guy n'arrêtait pas de répéter que ce serait le scoop de l'année, mais il refusait de partager les détails, même avec notre patron. 
 
    — Ça explique pourquoi il écrivait un article sur une entreprise basée à Seattle, dit Lana. 
 
    — En effet. C'était un changement pour nous, mais le lien avec EuroBeer le rendait intéressant pour notre public. 
 
    Lana sentit un nœud se former dans son estomac. 
 
    — Vous n'allez pas publier l'article, n'est-ce pas ? 
 
    — Pas comme Guy l'a écrit. Nous allons publier un article sur les tentatives de Firehouse d'augmenter leur prix ; Guy avait obtenu suffisamment d'e-mails et de documents confidentiels pour étayer cette affirmation. Mais nous ne pourrions pas inclure ses accusations contre Kitty même si notre rédacteur en chef le voulait – je n'ai trouvé aucune preuve qu'elle était impliquée dans l'accord ou la fraude. Il est clair pour moi maintenant que Guy a inventé ces mensonges parce qu'il blâmait Jeremy d'avoir ruiné sa carrière – c'est pourquoi il s'en prenait à Kitty. 
 
    Lana poussa un soupir de soulagement. 
 
    — Merci d'être si honnête avec moi. 
 
    — Avant que tu partes, tu as mentionné qu'un autre de tes invités avait une rancune contre Guy. Quel est son nom ? 
 
    Lana pensa à Devon et à la façon dont l'article de Guy avait détruit ses entreprises, ainsi qu'à Mitch et au fiasco de LowDown Records. Elle ne savait toujours pas assez pour pointer du doigt quelqu'un d'autre, peu importe à quel point elle voulait voir Jeremy libéré. 
 
    — C'est plus une forte suspicion que le fait que j'aie trouvé des preuves définitives, dit Lana. Écoute, si j'en apprends davantage, tu seras la première à le savoir. 
 
    Colleen scruta le visage de Lana, puis hocha lentement la tête. 
 
    — D'accord. Je te tiendrai au mot. 
 
    — Serait-il possible d'obtenir une copie des fichiers de Guy sur Firehouse Brewery ? demanda Lana. 
 
    — Je les ai déjà donnés à la police donc je n'ai pas de problème à t'en envoyer une copie par e-mail, dit Colleen. 
 
    — Super. Lana nota son adresse e-mail, puis s'écarta pour laisser de la place à Colleen pour atteindre le clavier. Quelques instants plus tard, son téléphone sonna pour annoncer la réception des notes et des brouillons de Guy. 
 
    Lana tendit la main. 
 
    — Je ne peux pas assez te remercier pour ton aide aujourd'hui. 
 
    — C'est un plaisir. J'espère que notre conversation aidera ton ami. Colleen jeta un coup d'œil à sa montre, puis bondit de sa chaise. Zut ! Je n'avais pas réalisé qu'il était si tard. J'ai une interview à mener dans quelques minutes. Si j'ai des questions sur Jeremy ou Kitty, je peux t'appeler ? 
 
    Lana pinça les lèvres, détestant le fait que l'arrestation de son ami soit un sujet d'actualité. 
 
    — Bien sûr. Tu as été si généreuse avec ton temps et tes informations. Je suis heureuse d'aider, si tu en as besoin. 
 
    — Excellent. Merci pour ça, dit Colleen en lui adressant un sourire avant de filer à son prochain rendez-vous. 
 
    

  

 
   
    19.  En retard pour le déjeuner 
 
    — Bon sang, marmonna Lana en s'enfonçant dans le confortable fauteuil de sa chambre d'hôtel.  
 
    Après une conversation éclairante avec Colleen, elle s'était précipitée à l'hôtel pour lire les notes de Guy sur l'article de la Firehouse Brewery, avant de devoir rejoindre son groupe de touristes. 
 
    Plus elle lisait, plus elle s'énervait. La fraude d'entreprise aurait été suffisamment sensationnelle ; il n'y avait aucun besoin d'impliquer Kitty. Pourtant, après avoir fini de lire toutes les notes et les brouillons de Guy, elle n'était toujours pas convaincue que cet article aurait nui à sa carrière. Les mensonges de Guy étaient assez faciles à réfuter, ce qui signifiait que cela l'aurait fait mal paraître, lui, et non Kitty. N'est-ce pas ? 
 
    L'estomac de Lana commença à gargouiller au moment même où son téléphone sonnait. 
 
    — Comment vas-tu ? demanda Randy. 
 
    — Très bien. J'ai trouvé une journaliste au Dublin Chronicle qui a accepté de parler, et je viens de lire les informations qu'elle m'a données, répondit Lana avant de regarder l'heure, grimaçant en réalisant qu'il était déjà midi. Elle avait promis de rejoindre le groupe pour le déjeuner. Il semble que je sois un peu en retard. Comment ça se passe de ton côté ? 
 
    — Tout va bien. Tout le monde s'amuse beaucoup, surtout les O'Tooles, dit Randy en riant. Je voulais juste te prévenir que nous sommes aussi un peu en retard, mais nous nous dirigeons quand même vers le café de la distillerie Teeling pour le déjeuner avant la visite de la distillerie. Pas que ce groupe ait besoin de boire davantage. 
 
    — Merci de gérer la situation, Randy. Je sors de l'hôtel maintenant et je devrais être au restaurant avant vous. 
 
    — Super. À tout de suite ! 
 
    

  

 
   
    20.  Whisky et bacon 
 
    Devon pourrait-il être le meurtrier ? se demandait Lana en le regardant se promener main dans la main avec sa femme. Il était devenu un homme différent depuis sa confrontation avec Guy, c'était certain – bien plus confiant et sûr de lui. Lorsqu'il se pencha pour chuchoter à l'oreille de sa femme, quoi qu'il ait dit, cela fit naître sur son visage un sourire rayonnant d'amour et de bonheur. 
 
    Après un déjeuner rapide mais délicieux, ils entrèrent dans la distillerie Teeling pour une visite et une dégustation de whisky. Lana avait manqué les excursions du matin, mais à en juger par leur frivolité, elle supposait que tout le monde avait déjà bien bu. 
 
    La distillerie était une surcharge sensorielle de douces fragrances et de bruits de machines. Dès que leur hôte irlandais commença à expliquer le processus de fabrication du whisky, il était clair pour Lana que ni Devon ni Evelyn n'étaient intéressés. Son esprit ne pouvait s'empêcher de penser à l'article de Guy sur les marchands d'art. Quand le couple traîna à l'arrière, Lana vit sa chance d'entendre la version de Devon. 
 
    — Salut, comment allez-vous tous les deux ? demanda Lana. 
 
    Evelyn gloussa. 
 
    — Oups, c'est si évident que ça que cette visite ne nous intéresse pas vraiment ? 
 
    Lana rougit. 
 
    — Ce n'est pas grave, cette semaine est un vrai méli-mélo d'excursions. Mais c'est amusant jusqu'à présent, non ? 
 
    — Absolument ! Cependant, je dois dire qu'aucun de nous ne veut participer à la dégustation de whisky après cette visite. Nous préférerions voir l'atelier d'art de Francis Bacon. Il a été reconstruit dans la Hugh Lane Art Gallery. 
 
    — Ça a l'air fascinant ! J'ai lu comment les conservateurs d'art ont méticuleusement documenté tout son atelier après sa mort, puis l'ont déplacé de Londres à Dublin... 
 
    — Même la poussière ! intervint Devon. 
 
    — Quel incroyable monument pour un artiste si important, acquiesça Lana. 
 
    — Bacon disait toujours qu'il reviendrait à Dublin quand il serait mort. On dirait qu'ils ont exaucé son vœu, rit Devon. 
 
    — Des amis à moi sont venus ici l'année dernière et ont dit que c'était assez chaotique, mais que c'était un aperçu captivant de l'esprit de Bacon, ajouta Evelyn. 
 
    — Je peux vous arranger un taxi ou des billets d'entrée ? 
 
    — Evelyn a déjà acheté les billets, mais un trajet serait merveilleux, merci, dit Devon. 
 
    — C'est avec plaisir, dit Lana. Avant ça, pourrions-nous parler en privé un moment ? 
 
    Ils lui lancèrent un regard intrigué, mais suivirent Lana qui s'éloignait de quelques pas du groupe. 
 
    — Il y a un problème ? demanda Evelyn. 
 
    — Pas du tout. Je ne cherche pas à vous mettre dans l'embarras, mais j'ai rencontré un journaliste local ce matin, pour en savoir plus sur Guy et son différend avec Jeremy. 
 
    Le front d'Evelyn se plissa, et Devon baissa les yeux. 
 
    — Nous sommes désolés pour votre ami, dit-elle. Mais quel rapport Jeremy a-t-il avec nous ? 
 
    — Elle m'a montré le brouillon de l'article qu'il écrivait sur Kitty, et il était rempli de mensonges, dit Lana en regardant Devon. Guy avait déjà fait ça avant, n'est-ce pas ? 
 
    Evelyn pâlit considérablement, et Devon semblait trembler. Comme ils restaient silencieux, Lana insista : 
 
    — J'ai lu tous les articles que Guy a écrits sur votre entreprise et les autres marchands d'art, ainsi que ceux documentant comment votre équipe juridique les a prouvés mensongers. Est-ce que l'article de Guy est la raison de votre faillite ? 
 
    — Oui, siffla Devon. Il a détruit mon entreprise et ma réputation. En quelques jours après la publication de l'article initial, tous mes clients réguliers ont annulé leurs rendez-vous de visite, et plusieurs acheteurs ont retourné leurs acquisitions récentes en exigeant le remboursement. Je n'avais tout simplement pas assez de liquidités pour gérer tout ça en même temps. Ça m'a brisé, littéralement. 
 
    Il s'arrêta pour essuyer une larme de son œil. 
 
    — Dès que l'enquête criminelle a été abandonnée, les autres experts en art mentionnés dans l'article et moi avons immédiatement poursuivi le journal pour diffamation, mais le mal était déjà fait. Trop de gens avaient lu et cru l'article original de Guy. Même si nos avocats finissent par gagner notre procès contre lui, je ne pense pas que je pourrai jamais posséder une galerie à nouveau. Ma réputation a été anéantie, et il n'y a rien que je puisse faire pour changer ça. 
 
    — Cet article l'a écrasé, et pourtant rien n'était vrai ! rugit Evelyn. Devon a fait tout ce qu'il pouvait pour garantir l'authenticité de ces tableaux. C'est pourquoi il les a fait examiner par deux experts au lieu d'un seul. Ça fait maintenant un an, et les mensonges de cet article hantent toujours Devon. Non seulement ça a détruit sa galerie et son entreprise de restauration, mais les librairies refusent aussi de stocker ses ouvrages non fictionnels sur l'art, qui représentaient une part importante de ses revenus. 
 
    — Devon, êtes-vous venu ici pour vous venger de Guy ? 
 
    — Non ! répondit Evelyn à sa place. Nous avions besoin de nous évader, et quand Dotty nous a appelés pour nous demander si nous étions intéressés, j'ai pensé que c'était un endroit aussi bien qu'un autre. Nous avions beaucoup parlé de venir ici un jour, à cause de nos liens ancestraux et de notre intérêt pour l'art celtique. Mais c'était simplement une coïncidence que nous soyons venus à ce voyage plutôt qu'à un autre. Si Dotty nous avait demandé si nous voulions faire un tour à Tombouctou à prix réduit, nous aurions probablement dit oui. 
 
    Lana secoua la tête, essayant de comprendre l'horrible coïncidence de leur choix de destination. 
 
    — Et vous ne saviez pas que Guy vivait en Irlande ? 
 
    Devon renifla. 
 
    — Croyez-moi, si nous avions su que Guy était à Dublin, nous ne serions jamais venus. C'est à cause de lui que nous voulions nous évader ! 
 
    Lana hocha la tête avec sympathie, se demandant si ce qu'ils disaient était vraiment vrai. Devon n'avait-il pas dit que tant que Guy vivrait, il ne se sentirait pas libre ? S'il voulait se venger du journaliste, alors venir ici dans le cadre d'un voyage organisé serait une excellente couverture. 
 
    Devon affirmait que sa confrontation verbale avec Guy au pub avait suffi à le libérer de la négativité qui rongeait son âme. Mais cela ne lui avait pas rendu ses entreprises, ni restauré sa réputation. Elle pouvait imaginer qu'il avait fallu beaucoup de courage pour affronter l'homme qui avait détruit sa vie. S'il avait trouvé le cran de le faire, aurait-il aussi été capable d'aller plus loin et de tuer l'objet de sa rage ? Cela ne lui rendrait pas sa carrière, mais cela aurait pu lui apporter la clôture dont il avait besoin pour avancer dans sa vie. Depuis la mort de Guy, Devon était un homme transformé. Et il était clair d'après la réaction d'Evelyn que ce Devon nouveau et amélioré était l'homme dont elle était tombée amoureuse autrefois. 
 
    Pourtant, Lana savait par expérience à quel point il était dévastateur d'être faussement accusé d'un crime et ce que cela pouvait vous faire. Une vague de sympathie l'envahit lorsqu'elle regarda à nouveau ses invités. Avoir eu la chance de dire à Guy ce qu'il ressentait pourrait certainement expliquer les changements positifs dans son attitude envers la vie. Devon n'est pas le meurtrier, pensa-t-elle. 
 
    Néanmoins, il avait le mobile le plus fort, pour autant que Lana le sache. Elle devait à Jeremy de le pousser un peu plus loin pour voir s'il craquerait. 
 
    — Devon, tu as dit à la police que toi et Evelyn vous dirigiez vers les toilettes quand Guy a été tué. Mais le lendemain, tu nous as tous dit que tu l'avais confronté après être sorti des toilettes. Et qu'Evelyn n'était pas là pour l'entendre. 
 
    Devon ferma les yeux en réalisant son erreur. 
 
    — Où étiez-vous vraiment tous les deux quand Guy est mort ? Est-ce que l'un de vous lui a fait du mal ? Ou a vu qui l'a fait ? 
 
    Les deux suspects commencèrent à secouer violemment la tête. 
 
    — Après que Guy et moi nous sommes croisés, je l'ai entraîné dans la ruelle pour pouvoir me lâcher sans que le personnel du pub n'intervienne. Après notre conversation, ou plutôt, après que j'ai fini de déballer mon sac à Guy, je suis parti marcher dans la nuit pour m'éclaircir les idées. Ça m'a fait du bien de lui dire enfin ce que je pensais, mais c'était aussi déroutant. J'avais besoin d'un moment pour digérer mes émotions avant de rejoindre Evelyn. Quand je suis revenu devant le pub, des voitures de police arrivaient. Je jure que Guy était vivant quand je l'ai laissé dans la ruelle. Pourquoi serais-je retourné au bar, sinon ? J'aurais pu appeler Evelyn et lui dire de partir, ou l'attendre à l'hôtel. 
 
    — Alors pourquoi n'as-tu pas simplement dit la vérité à la police ? 
 
    — Parce que je ne voulais pas me placer sur la scène du crime. J'avais peur qu'ils m'emmènent aussi pour m'interroger, et j'ai effectivement un mobile solide pour vouloir lui nuire. Même si je ne l'ai pas fait, dit Devon avec beaucoup d'emphase. 
 
    — Guy est-il retourné à l'intérieur du pub quand tu es parti ? 
 
    — Il a ouvert la porte, mais l'a refermée et a allumé une cigarette à la place. Comme on ne peut pas fumer à l'intérieur, je suppose qu'il est resté dehors pour la finir. 
 
    Lana repensa à la scène du crime. La ruelle était sale et les poubelles débordaient. Elle ne se souvenait pas avoir vu de cigarette qui se consumait à côté de son corps, mais il aurait facilement pu y en avoir une. 
 
    — Écoutez, je comprends que votre ami ait été placé en garde à vue, mais je n'ai pas fait de mal à Guy, dit Devon d'un ton agacé. Mon entreprise de restauration d'art et ma galerie sont en faillite, mon éditeur ne répond plus à mes appels, et personne ne veut me réserver pour une conférence. Heureusement que nous avons remboursé notre hypothèque et nos voitures il y a des années, sinon nous les aurions probablement perdues aussi. Je ne vois pas comment on pourrait me nuire davantage. Et tuer Guy n'aurait pas restauré ma réputation ou mes affaires. 
 
    — Avez-vous d'autres questions, ou devrions-nous rattraper les autres ? demanda Evelyn. 
 
    Lana sursauta quand elle regarda sa montre. 
 
    — Oh non. Je parie que la visite est sur le point de se terminer et que nous l'avons manquée en entier. 
 
    Evelyn balaya cela d'un geste de la main. 
 
    — Ce n'est pas grave. Nous ne sommes pas de grands buveurs de whisky, mais nous sommes des amateurs d'art. Pourriez-vous appeler ce taxi pour nous maintenant ? Nous attendrons dehors. Elle prit la main de son mari et tous deux s'éloignèrent sans se retourner. 
 
    — Je m'en occupe, dit Lana en composant le numéro de la compagnie de taxis que son patron lui avait recommandée. Après avoir organisé leur transport, Lana se dépêcha de rattraper le reste de son groupe. 
 
    Qui d'autre cela pourrait-il être ? se demanda-t-elle en considérant les motifs de ses autres invités. La vérité était qu'elle ne les connaissait pas assez pour savoir s'ils avaient une bonne raison de vouloir nuire à Guy. Il est temps de remédier à cette situation, pensa Lana, jurant de le faire lors de leur prochaine pause. 
 
    

  

 
   
    21.  Magouilles comptables 
 
    Après une journée de trop d'alcool et de nourriture copieuse, Lana a cajolé ses invités éméchés pour qu'ils retournent à l'hôtel pour une pause de deux heures avant le dîner. Bien qu'elle eût envie de se reconnecter immédiatement pour en savoir plus sur Guy et ses autres invités, elle devait d'abord avoir une longue conversation avec Kitty. Lana était presque certaine que l'article de Guy allait la bouleverser, et elle préférait avoir cette conversation en personne. 
 
    Lana frappa à la porte de Kitty peu après leur retour. Une heure plus tôt, Kitty lui avait envoyé un message pour dire qu'elle quittait le commissariat pour retourner à l'hôtel. Lana ne savait pas si c'était un bon ou un mauvais signe. 
 
    Quand Kitty a finalement ouvert la porte, son visage était bouffi et rouge. Des larmes tachaient encore ses deux joues, malgré ses tentatives pour sécher ses yeux.  
 
    — Entre, Lana, marmonna-t-elle en reculant pour la laisser entrer. 
 
    Lana enveloppa son amie dans ses bras et l'entraîna sur le bord du lit king-size.  
 
    — Ma chérie, je suis tellement désolée pour tout ça. Nous savons toutes les deux que Jeremy n'a pas fait ça. Qu'a dit l'avocat ? 
 
    — Ça va être difficile de prouver son innocence. Il a été surpris debout au-dessus du corps avec le sang de Guy sur les mains. Le pub a des caméras de surveillance, mais ils n'en ont pas dans la ruelle derrière. L'avocat parle d'engager un détective privé pour chercher un autre mobile ou suspect potentiel, ce qui me rend nerveuse, franchement. La police devrait faire ça, mais apparemment, ils ne sont pas très motivés pour chercher quelqu'un d'autre. 
 
    Kitty recommença à sangloter. 
 
    — Je ne sais pas ce que je vais faire ! J'ai déjà appelé ses parents et je les ai mis au courant. 
 
    — Oh, non – tes filles ! Qu'est-ce que tu vas leur dire ? 
 
    — Nous avons convenu de le cacher aux filles pour l'instant, au moins jusqu'à la fin du voyage officiel. Je ne veux pas avoir à leur dire que leur père a été arrêté, surtout pour quelque chose qu'il n'a pas fait ! 
 
    Le cœur de Lana se serra pour Kitty. 
 
    — Je te promets de faire tout ce que je peux pour t'aider. J'ai déjà visité le journal pour lequel Guy travaillait et j'ai découvert des informations intéressantes. 
 
    — Bien, j'aurais besoin de quelques bonnes nouvelles en ce moment. 
 
    Lana grimaça. 
 
    — Je ne sais pas si elles sont si positives. Qu'est-ce que ton patron t'a exactement dit à propos de la fusion ? 
 
    Kitty leva les yeux au ciel. 
 
    — Qu'est-ce que ça a à voir avec Jeremy ? 
 
    Lana prit une profonde inspiration, sachant qu'il était important d'être honnête avec son amie, tout en redoutant d'être porteuse de mauvaises nouvelles. Kitty avait déjà assez à gérer sans avoir à ajouter la tromperie de son employeur à la liste. 
 
    — Il semblerait que le service comptabilité de Firehouse Brewery ait maquillé les comptes pour faire croire que l'entreprise valait plus qu'elle ne vaut réellement. 
 
    Quand Kitty commença à protester, Lana parla plus fort qu'elle. 
 
    — Le journaliste du Dublin Chronicle m'a envoyé une copie de toutes les notes de recherche de Guy. Il avait une pléthore de documents confidentiels en sa possession qui confirment que Firehouse commettait une fraude. Guy avait aussi la preuve que le service marketing avait envoyé des informations trompeuses aux actionnaires, ce qui a également contribué à augmenter la valeur de l'action et de l'entreprise. L'article de Guy laisse entendre que tout cela a été fait pour augmenter la valeur de l'entreprise afin qu'ils puissent exiger plus d'EuroBeer lors des négociations d'acquisition. 
 
    Kitty secoua la tête. 
 
    — Je n'arrive pas à y croire. Ils étaient déjà l'une des microbrasseries les plus rentables de la côte Ouest. Mais, aussi décevant que ce soit d'apprendre que mon employeur est un escroc, rien de tout cela n'a quoi que ce soit à voir avec moi. 
 
    Lana grimaça, presque désolée d'avoir à lui dire la vérité. 
 
    — À un certain point dans l'article de Guy, les faits et la fiction se séparent. Tu es spécifiquement mentionnée comme étant le cerveau derrière les pratiques marketing trompeuses de l'entreprise. Guy affirmait que, en tant que responsable marketing senior, tu avais conçu les documents intentionnellement trompeurs envoyés à vos actionnaires, ce qui a aidé à gonfler le cours de l'action. 
 
    — Ça n'a aucun sens ! Je suis assistante marketing, pas le cerveau de quoi que ce soit ! cria Kitty, puis se figea. 
 
    — Oh, non. Elle se laissa retomber sur le lit et enfouit sa tête dans ses mains. Ils m'ont piégée. 
 
    Lana se raidit. 
 
    — Qu'est-ce que tu ne me dis pas ? 
 
    — Après que le conseil d'administration est revenu d'Irlande, ma patronne m'a convoquée dans son bureau et m'a dit qu'ils avaient décidé de me promouvoir au poste de responsable marketing senior. Je vais commencer un programme de formation de six mois dans quelques semaines, mais ils m'ont donné le titre et l'augmentation immédiatement. Ma patronne a affirmé qu'il était plus facile pour les ressources humaines que la promotion prenne effet fin février, au lieu d'attendre que j'aie réellement commencé la formation. 
 
    — C'est un grand pas en avant par rapport à assistante marketing, murmura Lana. 
 
    — C'était certainement un choc. Mais ma responsable m'a fait sentir qu'ils avaient choisi de me promouvoir parce qu'ils croyaient en moi. Ils ont dit qu'après la fusion, ils auraient besoin d'une équipe marketing plus importante et voulaient préparer certains de leurs meilleurs candidats pour le rôle. J'étais flattée qu'ils pensent si bien de moi, surtout que je n'ai commencé à travailler là-bas que depuis quelques mois. 
 
    — C'est vrai, bien que ta promotion puisse être interprétée comme une récompense pour ton rôle dans la fraude de l'entreprise. C'est ce que Guy semble insinuer dans son article. 
 
    — Je jure que je ne savais rien des documents marketing trompeurs ou de la fraude que l'entreprise aurait pu perpétrer ! Si Firehouse Brewery a vraiment maquillé ses comptes pour tromper ses investisseurs, je n'y suis pour rien, gémit Kitty. 
 
    — La police pourrait penser que Jeremy a tué Guy pour sauver ta carrière. Pas de journaliste, pas d'article. Et son collègue a dit que Guy refusait de partager toute information sur son article avec qui que ce soit, dit doucement Lana. 
 
    — C'est un cauchemar. Comment Firehouse a-t-elle pu me faire ça ? Les épaules de Kitty se soulevaient et s'abaissaient tandis que des sanglots secouaient son corps. 
 
    — Quand exactement t'ont-ils promue ? demanda doucement Lana. 
 
    — Le lendemain de leur retour de Dublin, donc ça devait être la première semaine de février. S'ils m'avaient promue avant le voyage, alors je serais allée avec eux, dit Kitty, puis elle se frappa le front de la paume. Bien sûr – ils ont dû réaliser pendant le voyage qu'ils avaient besoin d'un bouc émissaire, et j'étais la dernière recrue. 
 
    Sa tête s'inclina, et Kitty laissa échapper un cri qui déchira l'âme de Lana. 
 
    — Je n'arrivais pas à y croire quand ils m'ont embauchée. J'avais cherché du travail pendant des mois, et tout le monde me rejetait dès qu'ils voyaient que j'avais passé les huit dernières années à élever les filles. J'étais tellement surprise et heureuse quand Firehouse m'a rappelée pour un deuxième entretien et m'a ensuite offert le poste sur-le-champ ! La responsable des ressources humaines m'a donné l'impression qu'ils croyaient vraiment en moi et en mes capacités. Du moins, c'est ce que je pensais. 
 
    — Pourquoi t'auraient-ils embauchée pour être leur bouc émissaire sur une affaire qui n'avait même pas encore eu lieu ? raisonna Lana. 
 
    — Ils travaillaient déjà avec EuroBeer sur la fusion quand j'ai rejoint l'entreprise. Ils ont dû m'embaucher parce qu'ils pensaient que je n'étais pas assez intelligente pour découvrir leur tromperie. Et ils avaient raison, je ne l'ai pas fait ; c'est ce qui fait le plus mal. Peut-être que je devrais simplement rester à la maison et me concentrer sur les enfants. 
 
    — Quoi ? Tu plaisantes ? Ce n'est pas ta faute s'ils commettaient une fraude ! À quel point penses-tu que l'article aurait pu nuire à ta carrière ? demanda Lana. 
 
    — Honnêtement, je ne sais pas. Mais ça n'a plus d'importance maintenant. Si les allégations de Guy sont vraies, alors personne n'aura de travail après ça. Zut alors ! 
 
    — Tu peux toujours trouver un autre emploi, raisonna Lana. 
 
    — Ça n'a pas vraiment aidé à renforcer mon CV, c'est sûr. 
 
    — Tu es débrouillarde et intelligente ; je sais que tu trouveras autre chose, dit Lana, sachant que ses paroles ne soulageraient pas la peine de Kitty pour le moment. 
 
    Lorsque son amie commença à nouveau à pleurer, Lana la prit dans ses bras. 
 
    — Essaie de ne pas trop y penser pour l'instant. Nous devons concentrer notre attention sur Jeremy. Il n'a pas fait ça, nous le savons toutes les deux. Maintenant, tout ce que nous avons à faire, c'est le prouver. 
 
    

  

 
   
    22.  La Mafia en costume-cravate 
 
    Peut-être que je m'y prends mal, pensa Lana, en retournant dans sa chambre d'hôtel après avoir réconforté Kitty du mieux qu'elle pouvait. À part Devon, elle n'avait trouvé aucun article écrit par Guy dans lequel l'un de ses invités ou leurs entreprises étaient explicitement mentionnés. Mais elle n'avait pas enquêté sur le passé de ses invités pour voir s'ils connaissaient Guy d'une autre manière. 
 
    Si ce n'était ni Jeremy ni Devon, qui d'autre avait une raison de tuer Guy Smith ? se demanda Lana, tapotant son carnet ouvert avec son stylo. Elle nota les noms de tous ses invités, déterminée à en apprendre davantage sur chacun d'eux. 
 
    En haut de sa liste se trouvait Jeanie, la généalogiste. D'après le choix des mots de sa cliente et sa réaction à la présence de Guy, sans parler de ce que Colleen avait dit, Lana ne serait pas surprise s'il était l'ancien amant avec lequel Jeanie espérait raviver une romance. Pourtant, Guy n'était clairement pas intéressé par elle. Si Jeanie avait pris l'avion pour venir le voir, seulement pour être rejetée, aurait-elle été assez en colère pour lui fracasser le crâne avec une statue de lutin ? 
 
    Lana alluma son ordinateur portable et tapa le nom de Jeanie sur Facebook. Effectivement, un coup d'œil aux réseaux sociaux de Jeanie confirma ses soupçons. D'après les nombreuses photos d'eux s'embrassant et se câlinant, il semblait que sa cliente généalogiste et Guy avaient été en couple pendant presque un an. Pourtant, quatre mois auparavant, Guy avait disparu de la timeline de Jeanie, et il n'y avait plus aucune mention de lui, jusqu'à une semaine avant le début de ce voyage. Jeanie avait posté une photo d'une robe de mariée dans une valise, avec deux alliances en or posées sur le voile. La légende disait : « Elle me va toujours ! Attendez-vous à entendre sonner les cloches du mariage plus tard ce mois-ci. » 
 
    Lana en resta bouche bée. Pas étonnant que Jeanie ait jeté un verre au visage de Guy. Elle pensait qu'ils allaient se marier, et il l'avait rejetée sans détour dès qu'il l'avait vue. Ça a dû faire mal, pensa-t-elle, se demandant jusqu'où Jeanie serait allée pour se venger de Guy. Elle pouvait être envahissante et dramatique, mais elle ne semblait pas être du genre à commettre un meurtre. Et elle avait ouvertement flirté avec Mitch, leurs jeunes guides, et même Patrick Senior, malgré ses affirmations d'être venue pour raviver une vieille romance. 
 
    Pourtant, elle avait pris l'avion pour venir voir Guy, malgré son terrible mal des transports, et elle était proche de la porte de la ruelle quand il a été tué. Elle et Guy avaient eu une brève conversation juste avant sa mort, et quoi qu'il ait dit avait poussé Jeanie à lui jeter un verre au visage, donc ça devait être grave. S'il l'avait rejetée à nouveau, l'aurait-elle tué, si elle en avait eu l'occasion ? Assommer quelqu'un à mort semblait plus être le fait d'un homme, mais si le crime avait effectivement été commis dans un accès de colère, peut-être que le tueur avait simplement utilisé le premier objet lourd à portée de main ? 
 
    Comme Lana regrettait de ne pas avoir prêté plus attention aux allées et venues de ses invités dans les instants précédant le meurtre de Guy, ainsi qu'à leur table et aux souvenirs en dessous. 
 
    Quand son minuteur sonna, lui rappelant qu'il était temps de rejoindre ses invités dans le hall, elle feuilletait encore les réseaux sociaux de Jeanie. Ce qui la troublait le plus était à quel point Jeanie et Guy semblaient heureux ensemble. Que s'était-il passé entre eux ? 
 
    Lana savait bien qu'aucune relation n'était parfaite – son propre mariage raté en témoignait. Mais il y avait généralement une raison pour qu'un couple se sépare. Et Lana avait hâte de se retrouver seule avec Jeanie pour découvrir pourquoi elle et Guy s'étaient séparés. 
 
    Elle éteignit son ordinateur et descendit en sautillant jusqu'au hall, se demandant dans quel état elle allait trouver ses invités. Ils étaient éparpillés dans le hall et la plupart semblaient souffrir d'une gueule de bois. 
 
    Seuls Evelyn et Devon étaient joyeux et vifs. Il avait passé un bras autour des épaules de sa femme et lui chuchotait à l'oreille. Quoi qu'il dise, Evelyn se délectait de cette attention. Lana était vraiment choquée de voir à quel point son attitude et sa posture étaient différentes maintenant, par rapport au premier jour de la visite. C'était comme s'il était revenu à la vie. 
 
    Sans surprise, Paddy et Patrick étaient en piteux état, tous deux tenant leur tête entre leurs mains tandis que Nina les regardait avec dégoût. Lana voulait se précipiter vers Jeanie pour l'interroger sur les photos qu'elle avait trouvées, mais Nina attira son attention à la place. 
 
    — Je peux les laisser quelque part ? Aucun des deux ne tient plus l'alcool. 
 
    — Nous n'avons pas tous eu des années de pratique en voyageant avec notre groupe, Nina, grogna Patrick, puis gémit : Je crois que je ferais mieux de sauter le dîner. Je pourrais commander le service en chambre à la place ? 
 
    — Oh, Papa. Qu'est-ce qu'on va faire de toi ? Nina se tourna vers son mari, qui était dans un état aussi lamentable que son père. Peu importe comment tu te sens, Paddy, mais tu viens avec moi au Hairy Lemon Pub. C'était mon idée, après tout. Et d'après ce que Mitch me dit, on est sûrs de voir un ou deux super groupes. 
 
    — Je te l'ai promis. Tu sais que je tiens toujours parole. 
 
    Nina hocha la tête. 
 
    — Pourquoi je ne ramènerais pas ton père à l'étage pour lui commander à manger ? 
 
    — Je pense que c'est une bonne idée, dit Paddy en fermant les yeux. Tu pourrais me rapporter une aspirine pendant que tu y es ? 
 
    — Tout ce que tu veux, mon amour. Nina embrassa doucement son mari sur la tête avant de tendre le bras à son beau-père. On y va ? 
 
    — Peu importe ce que Paddy dit de toi, Nina. Tu es quelqu'un de bien, dit Patrick en faisant un clin d'œil à son fils. 
 
    — Crois-moi, tu ne veux pas savoir ce qu'on dit de toi dans le silence de la nuit, ricana Nina en poussant son beau-père vers les ascenseurs. 
 
    Paddy se renfonça dans son fauteuil et ferma les yeux. Autant Lana voulait parler à Jeanie, autant elle était aussi très curieuse d'en apprendre davantage sur l'article que Guy écrivait à propos de la brasserie Firestone. Lana connaissait si peu les finances et les fusions qu'elle ne pouvait pas évaluer quel aurait été son véritable impact sur la carrière de Kitty. 
 
    Lana hésita à laisser son client tranquille, mais son désir de faire avancer son enquête pesait lourdement sur son esprit. Ils ne pourraient pas avoir une conversation normale au pub, et les O'Toole passeraient la majeure partie du lendemain à visiter leur maison ancestrale. C'était maintenant ou jamais. 
 
    Elle s'assit dans le fauteuil que Nina venait de quitter. 
 
    — Salut, Paddy. Tu t'amuses bien jusqu'ici ? 
 
    — Oui, carrément ! s'exclama-t-il avant de gémir. Cette gueule de bois n'est pas agréable, mais ce n'est pas ma faute. Les Irlandais sont plus charmants et accueillants que je ne l'aurais jamais imaginé. D'après toutes les histoires de Papa, je m'attendais à moitié à ce qu'ils soient tous des lutins maléfiques cherchant à me soutirer mon argent. Paddy rougit. Désolé pour la remarque sur les lutins. Papa n'a jamais rien eu de bon à dire sur l'Irlande. Comment ça se passe avec ton ami Jeremy ? 
 
    — Pas très bien, pour être honnête. D'après ce que l'avocat a dit à sa femme, la police n'a trouvé aucun autre suspect. Tu es comptable, c'est bien ça ? 
 
    Paddy se redressa à la mention de sa profession.  
 
    — Oui, depuis trente et un ans et ce n'est pas fini. 
 
    — J'ai une question financière étrange à vous poser, mais je vous assure qu'elle est liée à l'affaire de Jeremy. 
 
    Paddy croisa les mains sur son ventre. 
 
    — Je t'écoute. 
 
    — Est-il possible pour un service marketing de manipuler les cours boursiers en envoyant de fausses informations à leurs actionnaires ? Et ces communications trompeuses pourraient-elles être intentionnellement utilisées pour augmenter la valeur d'une entreprise, par exemple, si elle négocie une fusion ? demanda Lana. 
 
    — Tu peux en être sûre, tonna Paddy. Les médias accusent toujours la mafia en costume-cravate quand les cours boursiers ou la valeur nette des entreprises sont manipulés, mais de nos jours, ce sont bien plus souvent les stratégies marketing qui sont à blâmer. 
 
    Lana fronça les sourcils. 
 
    — Attendez une minute. Qu'est-ce que la mafia en costume-cravate ? 
 
    — C'est un surnom péjoratif que les médias ont donné aux banquiers, avocats et comptables. Je ne dis pas qu'il n'y a pas de brebis galeuses dans ma profession ; la manipulation des états financiers reste un problème persistant dans les entreprises américaines. Mais la plupart d'entre nous font de leur mieux pour rester intègres et suivre scrupuleusement la lettre de la loi. 
 
    — Oh, d'accord. Lana réalisa à quel point ce sujet devait être sensible pour lui. Mais je ne comprends toujours pas comment les marketeurs pourraient influencer les cours boursiers ou gonfler la valeur nette d'une entreprise. 
 
    Paddy gonfla ses joues. 
 
    — Les gens croient tout ce qu'une entreprise leur dit et s'arrêtent rarement pour remettre en question l'exactitude ou l'authenticité de leurs affirmations. Les réseaux sociaux et la montée des faits alternatifs ont rendu encore plus facile pour les entreprises de faire circuler largement des rapports falsifiés en ligne. Regarde simplement ce qui se passe quand une entreprise publie sur ses réseaux sociaux des résultats financiers extraordinaires ou annonce qu'elle est sur le point de lancer un nouveau produit incroyable. Les publications deviennent virales et les cours des actions s'envolent. Mais que se passe-t-il s'il n'y a pas de nouveau produit ou si les résultats financiers étaient bien moins reluisants que présentés ? 
 
    Paddy se pencha en arrière et croisa une jambe sur l'autre en attendant que Lana réponde. 
 
    — Les cours boursiers s'effondrent ? hasarda-t-elle. 
 
    — Précisément. Plus personne ne prend le temps de faire ses recherches de nos jours. Dès que les rapports s'avèrent être de fausses nouvelles, les cours boursiers s'effondrent et tous ceux qui ont investi trop tard perdent beaucoup d'argent. 
 
    Paddy se pencha soudainement en avant, les yeux brillants. 
 
    — Mais tu peux être sûre que quiconque a divulgué ces fausses informations a fait fortune avant que la vérité n'éclate. Tout est manipulé, mais est-ce que les services marketing sont enquêtés ? Presque jamais. Tout le monde blâme le service financier. Même dans les films sur Wall Street, nous sommes toujours dépeints comme les méchants. 
 
    Les yeux de Lana s'écarquillaient de plus en plus à mesure que sa tirade continuait. Elle avait manifestement touché un point sensible. 
 
    — Je n'en avais aucune idée. Vous avez tout à fait raison, ce n'est pas quelque chose qu'on voit dans les films ou dont on entend beaucoup parler dans les médias. Mais imaginons qu'un journaliste soit sur le point de publier un article sur l'utilisation de pratiques marketing trompeuses pour manipuler la valeur de l'entreprise. Si le responsable marketing était nommé dans l'article, pensez-vous que sa carrière en souffrirait ? Ou est-ce quelque chose que cette personne pourrait étouffer ? 
 
    — J'ai récemment lu dans la Harvard Business Review que les stratégies marketing trompeuses ont détruit plus de valeur pour les actionnaires – et probablement plus de carrières – que des pratiques comptables ou fiscales douteuses ne l'ont jamais fait. Si un cadre marketing manipulait intentionnellement ses actionnaires, alors oui, je pense qu'il serait incroyablement difficile pour cette personne de retrouver du travail. 
 
    Lana répondit avec tout le respect dont elle était capable : 
 
    — Vous m'avez ouvert les yeux sur tout un nouveau monde de tromperie. Merci de partager vos idées avec moi. 
 
    Intérieurement, cependant, elle gémissait. Selon ce que Paddy venait de lui dire, les accusations que Guy allait publier sur Kitty auraient détruit sa carrière naissante. Même si elle pouvait prouver plus tard qu'elle n'était pas impliquée dans la fusion ou dans la rédaction des documents marketing, cela n'aurait pas d'importance. Le mal aurait été fait, tout comme dans le cas de Devon. Une fois que quelque chose est publié, il est incroyablement difficile de l'effacer du cœur et de l'esprit de millions de lecteurs. 
 
    Mais Jeremy savait-il que l'article de Guy détruirait les chances de réussite de sa femme ? Il n'était pas comptable. Mais il était le mari de Kitty, et le fait que Guy la menace de quelque manière que ce soit l'aurait rendu aveugle de rage. Lana supposait que cela n'avait pas vraiment d'importance que Jeremy sache quels dommages l'article aurait causés. La police supposerait qu'il le savait. Les fausses accusations que Guy y avait incluses étaient probablement suffisantes pour les convaincre que Jeremy avait assassiné le journaliste pour empêcher sa publication. 
 
    Lana se leva au moment où Nina revenait dans le hall et apportait deux aspirines à son mari. 
 
    — Tiens, mon chéri. J'espère que ça t'aidera. 
 
    

  

 
   
    23.  La rupture est difficile 
 
    Après le retour de Nina dans le hall, leur groupe se dirigea vers le taxi qui les attendait et fila vers le pub The Hairy Lemon pour un repas traditionnel et de la musique. 
 
    — C'est ce bar-là ? demanda Paddy alors que leur taxi s'arrêtait près de l'entrée principale. 
 
    La maison du XIXe siècle, verte et jaune, qui se dressait devant eux avait été transformée en un pub réputé pour sa cuisine irlandaise et pour accueillir les meilleures sessions de trad, ou scène ouverte, de Dublin. Mitch leur avait déjà parlé des excellents groupes qu'il avait entendus quelques nuits plus tôt, ils étaient donc tous prêts à écouter ce que la ville avait de mieux à offrir. Étant donné leur amour pour la musique live, Lana n'était pas surprise que Nina et Mitch aient voulu venir ici. Elle était cependant un peu étonnée que Mitch n'ait pas apporté sa guitare. 
 
    Pourtant, une fois à l'intérieur, elle comprit la réticence de Mitch à apporter son instrument. L'ambiance dans le pub bondé était déjà un peu turbulente lorsqu'ils entrèrent, et elle ne fit que s'intensifier au fil de la soirée. La Guinness coulait à flots, et la plupart des clients dansaient et tapaient du pied sur les tables avant même que leur groupe n'ait fini son repas. 
 
    Leur dîner – un ragoût irlandais traditionnel – était à tomber par terre. Lana avait toujours aimé les ragoûts, mais celui-ci était d'un autre niveau. Un plateau, sur lequel reposaient deux grands bols et une épaisse tranche de pain, fut posé devant elle. Dans l'un des bols, des pommes de terre pelées, d'épaisses tranches de carottes, d'oignons et de céleri, ainsi que des morceaux de bœuf flottaient dans un bouillon. Sa richesse était l'antidote parfait pour ce temps froid. Le deuxième bol contenait une autre pomme de terre, celle-ci cuite au four et surmontée d'une montagne de beurre, de crème fraîche et de ciboulette. 
 
    Après que les serveuses eurent débarrassé leurs tables, un nouveau groupe de musiciens prit place sur la petite estrade au fond de la salle. Il semblait que chaque pub, restaurant et café de Dublin avait une plateforme surélevée quelque part dans ses locaux. Lana adorait à quel point la musique live était intégrée à la scène sociale. 
 
    — C'est incroyable qu'on n'ait pas à payer chaque fois qu'un groupe joue, cria Mitch à Nina. 
 
    — Heureusement pour moi que la musique gratuite n'est pas la norme à Seattle, rit-elle. Mais jouer si souvent est un excellent moyen pour un groupe de se faire connaître. On doit retourner à Grafton Street pour écouter plus de musiciens de rue. 
 
    — C'est une excellente idée. Dommage qu'il faille un permis pour jouer dans la rue, sinon j'aurais été là avec eux, rit Mitch, puis il ferma les yeux et écouta un moment, avant de se mettre à chanter. Sa voix rauque convenait parfaitement à la mélodie et ses qualités mélodieuses faisaient chanter le cœur de Lana. 
 
    — Tu as une belle voix, dit-elle, espérant qu'il ne s'arrêterait pas de chanter. Heureusement, il continua. Après que la chanson se fut terminée et que la foule eut éclaté en applaudissements, elle demanda : Comment connais-tu cette chanson ? 
 
    — Je suis un grand fan de musique folklorique irlandaise. Mon voisin a grandi en Irlande et jouait du violon. Il m'a appris beaucoup de classiques avec lesquels il a grandi, et ces mélodies et paroles m'aident à inspirer mon propre travail. 
 
    — Je suis contente d'entendre que tu continues à enregistrer. Dis, j'espère que ça ne semble pas trop intrusif, mais j'ai lu récemment à propos de LowDown Records et comment le propriétaire a détourné des fonds de leurs musiciens. Je t'ai entendu mentionner que tu étais aussi sur ce label. Savais-tu que Guy avait écrit l'article original qui a exposé leurs pratiques illégales ? 
 
    Les yeux de Mitch s'écarquillèrent comme des soucoupes, et il se laissa tomber dans sa chaise. — Tu plaisantes. Non, je n'avais aucune idée que c'était lui. Le service comptable ne cessait d'inventer des excuses pour expliquer pourquoi nos chèques de redevances avaient plusieurs mois de retard, mais nous n'avions aucune idée que la direction nous volait. C'est par les journaux que j'ai appris les activités illégales de LowDown, mais je n'ai pas fait attention à qui avait écrit l'article d'investigation initial. L'histoire a été couverte dans tous les journaux et programmes d'information télévisés le lendemain. Si j'avais su que Guy avait révélé l'histoire, je lui aurais payé une pinte. 
 
    La réaction de Mitch fit tourner la tête de Lana. Elle pensait que Mitch aurait pu tuer Guy par vengeance pour avoir détruit ses moyens de subsistance, mais il semblait que rien ne pouvait être plus éloigné de la vérité.  
 
    — Excuse-moi ? Je pensais que tu aurais été en colère, pas content de lui serrer la main. 
 
    — Pourquoi serais-je en colère contre Guy ? Il a rendu service à tous les musiciens qui travaillaient pour eux. Ils nous volaient – je suis content qu'ils aient fait faillite. Bien qu'il soit frustrant que le propriétaire ait quitté le pays avant de pouvoir être arrêté. 
 
    Lana pencha la tête vers Mitch. 
 
    — Quand même, ça a dû être vraiment difficile de recommencer à zéro. Surtout sans chèques de redevances. 
 
    — Bien sûr, j'étais en colère d'avoir perdu mon label au début, mais je gagne plus par vente maintenant que je n'ai jamais gagné avec LowDown. Créer mon propre label était quelque chose que j'envisageais depuis des années mais je n'avais pas le courage de le faire. Avec le recul, je suis vraiment reconnaissant que les choses se soient passées ainsi. Je pensais que j'avais une mauvaise affaire, mais en fait c'était la façon de l'univers de me forcer à essayer une voie différente. 
 
    Mitch sourit, puis reporta son attention sur les musiciens sur scène alors qu'ils recommençaient à jouer. Au lieu d'une ballade, leurs deuxièmes et troisièmes chansons étaient des morceaux rythmés qui énergisaient la foule. Lorsque plusieurs clients remontèrent sur le bar et les tables, Jeanie s'approcha de Lana. Elle semblait presque triste, ce qui était un changement drastique par rapport à son état normal d'assurance. 
 
    — J'ai besoin d'air frais. Je vais sortir une minute. Ça ne te dérange pas ? 
 
    — Bien sûr que non, Jeanie. Et si je venais avec toi ? Lana se leva avant que sa cliente ne puisse dire non. 
 
    Elle tint la porte ouverte pour sa cliente, puis sortit sur les rues pavées. Lana prit une profonde inspiration et leva les yeux vers la pléthore d'étoiles. 
 
    — Quelle belle nuit. 
 
    Jeanie murmura son accord en inclinant la tête vers les cieux. 
 
    — Combien de temps as-tu fréquenté Guy ? 
 
    La tête de Jeanie se baissa si rapidement que Lana s'inquiéta qu'elle puisse avoir le coup du lapin. 
 
    — Quoi ? Je n'ai jamais fréquenté cet homme hideux ! 
 
    Lana pinça les lèvres en regardant sa cliente, se demandant pourquoi la femme plus âgée continuait à mentir sur sa relation avec Guy. Avait-elle honte d'admettre la vérité ? Ou craignait-elle que Lana pense qu'elle avait tué son ancien amant et le dise à la police ? Il était temps de le découvrir. Elle tourna son téléphone vers Jeanie et lui montra les photos qu'elle avait trouvées en ligne. 
 
    — Vraiment ? On dirait pourtant que vous étiez assez proches tous les deux. 
 
    Les yeux de Jeanie se plissèrent avant qu'elle ne souffle bruyamment. 
 
    — On est sortis ensemble pendant un moment. Et alors ? 
 
    — D'après vos réseaux sociaux, vous avez été ensemble pendant presque un an. Et il semble que vous vous attendiez à ce qu'il vous demande en mariage. Pourquoi vous êtes-vous séparés ? 
 
    — Pourquoi fouiniez-vous dans mes réseaux sociaux ? s'emporta-t-elle. La police a déjà arrêté votre ami Jeremy. Je ne suis pas sous enquête. 
 
    Comme Lana restait silencieuse, la généalogiste se mordit la lèvre et détourna le regard. 
 
    — Le fait est que nous ne nous sommes pas vraiment séparés. Du moins, je n'en avais pas conscience. Je pensais que nous avions une relation amoureuse et j'étais vraiment persuadée qu'il allait me demander en mariage. Nous ne vivions pas ensemble, mais nous passions la plupart de la semaine ensemble. Puis un jour, il n'est pas venu quand je l'attendais et n'a pas répondu au téléphone. J'ai pensé que quelque chose d'horrible lui était peut-être arrivé, alors je suis allée à son appartement pour voir s'il allait bien. Quand je suis arrivée, c'était vide, et son propriétaire m'a dit qu'il avait déménagé à Dublin ! Il avait même donné un préavis de trente jours à son propriétaire, ce qui est plus que ce que j'ai eu. Nous sortions ensemble depuis presque un an, tu te rends compte de son culot ? 
 
    — C'est horrible ! Et tu ne lui as pas parlé depuis ? 
 
    — Non, gémit Jeanie en levant à nouveau la tête. Il n'a répondu à aucun e-mail, appel téléphonique ou message. Comment peut-on quitter quelqu'un qu'on aime comme ça ? Nous n'avions pas eu la moindre dispute ou désaccord ; je pensais vraiment qu'il était l'homme avec qui j'allais passer le reste de ma vie. 
 
    Lana repensa à l'homme grassouillet et dégarni qu'elle avait brièvement rencontré à deux reprises. Peut-être pouvait-il être charmant, mais ses rencontres avec lui avaient été tout sauf agréables. — Savait-il que tu venais à Dublin ? 
 
    Jeanie secoua la tête. 
 
    — Alors tu es venue ici en espérant te marier ? Ou simplement pour obtenir des réponses et tourner la page ? 
 
    Les épaules de Jeanie s'affaissèrent. 
 
    — Je ne sais pas à quoi je pensais. Chez moi, j'étais tellement certaine que nous étions destinés à être ensemble. Je pensais que si je pouvais lui parler, nous aurions peut-être une chance de reformer un couple. Je savais qu'il avait du mal à trouver du travail et que toute cette histoire avec les rédacteurs de journaux avait sérieusement blessé son estime de soi. Mais je n'aurais jamais imaginé qu'il partirait sans dire au revoir. 
 
    — Je t'ai vue lui jeter un verre au visage, mais as-tu eu l'occasion de lui parler avant ? 
 
    Jeanie renifla. 
 
    — Malheureusement, oui. Il m'a clairement fait comprendre qu'il ne voulait plus rien avoir à faire avec moi. Il a dit que ça avait été amusant pendant un moment, mais qu'il avait saisi cette opportunité d'une nouvelle carrière et qu'il voulait recommencer le reste de sa vie aussi. C'est comme si je ne signifiais rien pour lui ! C'est ce qui m'a fait le plus mal. J'étais tellement en colère que je voulais m'en prendre à lui, alors je lui ai jeté mon verre au visage. C'était un geste stupide – l'alcool ici est beaucoup plus cher que chez nous. 
 
    Lana passa un bras autour de ses épaules, et Jeanie tomba dans ses bras, sanglotant de façon inconsolable. 
 
    Quand elle reprit le contrôle de ses émotions, Lana demanda avec précaution : 
 
    — Donc ce flirt avec Mitch et Patrick était... 
 
    — Quelque chose pour me changer les idées de Guy, évidemment. Jeanie se redressa et essuya les larmes de son visage. Tu ne peux pas sérieusement penser que je serais intéressée par l'un d'entre eux. Mitch est un hippie, et Patrick est assez vieux pour être mon père. 
 
    Bien que Jeanie le niât avec véhémence, il semblait bien que la généalogiste fût éprise du chanteur folk et de l'homme âgé grincheux, ainsi que de chaque guide touristique local ou barman qui lui prêtait attention. 
 
    Lana choisit de ne pas mettre davantage sa cliente sur la sellette, se concentrant plutôt sur son état actuel. 
 
    — Ça va aller ? Même si Guy et toi n'étiez plus en couple, j'imagine que ça fait mal de savoir qu'il n'est plus là. 
 
    Jeanie eut de nouveau les larmes aux yeux, bien que Lana soupçonnât que celles-ci fussent feintes. 
 
    — Je trouverai un moyen d'aller de l'avant. 
 
    — C'est bon à savoir, dit Lana en resserrant sa veste. Dis, il fait plutôt froid ici. Je vais rentrer à l'intérieur. Tu veux venir avec moi ou rester dehors encore un moment ? 
 
    — Je pourrais boire un verre. On y va ? 
 
    Cette fois, Jeanie tint la porte ouverte pour Lana. 
 
    Le bar semblait encore plus chaud et douillet après leur conversation glaciale à l'extérieur. Mitch était maintenant sur scène, jouant un air rapide sur un violon emprunté. Nina se tenait debout sur une table, imitant les pas de danse irlandaise d'un client local, tandis que Paddy et Patrick encourageaient les femmes. Evelyn et Devon regardaient le groupe avec un sourire sur leurs visages. 
 
    — Y a-t-il de la place pour une de plus ? roucoula Jeanie en grimpant sur une chaise vide à côté de la table de Nina. 
 
    — Elles ne sont pas aussi stables qu'elles en ont l'air, cria Nina alors que Jeanie posait un pied sur la table. Jeanie s'élança vers le haut, mais avant qu'elle n'y arrive, le plateau de la table se détacha de sa base et bascula sur le côté, la faisant tomber au sol et projetant Nina sur elle. 
 
    — Aïe ! gémit Jeanie tandis que Nina se dépêchait de se relever. 
 
    Malheureusement pour la généalogiste, sa tête heurta une autre table dans leur chute, lui laissant une vilaine coupure sur le côté gauche du cuir chevelu. Le sang coulait de la blessure, trempant rapidement son chemisier. 
 
    — Je vais être malade, gémit Jeanie en portant une main à son front alors qu'elle tombait en arrière. 
 
    Paddy la rattrapa tandis qu'un barman accourait avec une trousse de premiers soins. 
 
    — Vous semblez préparé, s'exclama Nina alors que l'Irlandais d'âge moyen nettoyait puis bandait expertement la blessure à la tête de Jeanie. 
 
    — C'est l'Irlande – elle n'est pas la première à tomber d'une table, dit-il, puis s'adressant à Jeanie : Vous avez de la chance, ce n'est pas très profond. Les coupures à la tête ont tendance à beaucoup saigner, mais vous ne devriez pas avoir besoin de points de suture. 
 
    Quand Jeanie leva les yeux vers son sauveur, la grimace pathétique sur son visage se transforma en un sourire timide. 
 
    — Je suis heureuse d'avoir un homme comme vous pour prendre soin de moi. 
 
    Elle serra ses biceps, son sourire s'intensifiant lorsqu'il rougit à sa remarque. 
 
    — Je peux t'offrir une pinte, pour te remercier ? demanda-t-elle en battant furieusement des cils. 
 
    L'homme lui tendit la main et aida Jeanie à se relever, lui baisant la main avant de l'escorter jusqu'au bar. 
 
    Lana rit doucement, heureuse de voir que Jeanie s'était si vite remise de sa blessure et du rejet de Guy. Elle est venue à Dublin pour l'amour et elle pourrait bien le trouver avant la fin de la semaine, pensa-t-elle. 
 
    

  

 
   
    24.  Leçons de musique 
 
    Lana et Nina regardèrent Jeanie et le barman s'éloigner. Lorsque l'ancienne musicienne commença à se retourner vers son mari, Lana demanda : 
 
    — Dis, Nina. Je peux te poser une question un peu bizarre sur les maisons de disques et les droits d'édition ? 
 
    Bien que Lana fasse confiance à Mitch pour lui dire la vérité, il semblait trop désinvolte à propos de la chute de son label. D'après ce qu'elle avait pu glaner de l'article de Guy et des articles de suivi rédigés par d'autres journalistes, la faillite de LowDown Records avait signifié la fin de nombreux groupes, et ceux qui avaient survécu avaient dû se battre dur pour y parvenir. D'autant plus que leurs redevances n'avaient pas été payées depuis presque un an. 
 
    Nina s'arrêta net et rit doucement. 
 
    — Ce n'est pas ce à quoi je m'attendais. Bien sûr, je t'écoute. 
 
    — Si une maison de disques fait faillite, est-il difficile pour les musiciens de récupérer les droits de leurs chansons ? 
 
    Pour Lana, il semblait logique que les droits reviennent automatiquement aux artistes, mais elle n'était pas musicienne et ne connaissait rien au monde de la musique. 
 
    Nina ricana. 
 
    — Difficile ? Si leur contrat stipule que le label détient les droits d'auteur, c'est pratiquement impossible. Même les grands artistes ne peuvent pas reprendre le contrôle de leurs bandes originales – pense à ce qui est arrivé à Taylor Swift après que sa maison de disques a été rachetée par une autre. 
 
    Lana était stupéfaite. 
 
    — Mais pourquoi ? Les auteurs-compositeurs ne devraient-ils pas contrôler ce qui arrive à leur travail ? 
 
    — Pourquoi le devraient-ils ? Ces bandes originales sont l'actif le plus précieux d'un label, et les droits d'auteur sur ces enregistrements sont la façon dont ils gagnent leur argent. Quand un label est déclaré en faillite, les bandes et les droits d'auteur sont vendus pour rembourser des dettes massives. Ce qui est vraiment frustrant, c'est que les bandes originales et les droits d'auteur sont généralement vendus à un autre label. Comme l'artiste n'a pas signé de contrat avec eux, le nouveau label ne leur doit aucune redevance gagnée grâce à ces droits d'auteur. Je connais pas mal de musiciens qui ont abandonné la musique après que cela leur soit arrivé. Ils étaient trop amers et blessés pour continuer à enregistrer. 
 
    — Attends une seconde. Après que le nouveau label achète les bandes originales d'œuvres précédemment publiées, ils ne doivent aucune redevance aux musiciens ? dit Lana, cherchant confirmation auprès de Nina. 
 
    — Exactement. 
 
    — Wow. C'est assez horrible. Les musiciens ont-ils un quelconque recours lorsque leur label fait faillite ? 
 
    — Il n'y a pas grand-chose qu'ils puissent faire, du moins pas pour récupérer leurs bandes originales. La seule véritable option est d'intenter un procès pour rupture de contrat contre le label défunt, dans l'espoir d'être payé une estimation de ce qu'auraient été vos futures redevances. Mais il n'y a aucune garantie que les tribunaux reconnaîtront le musicien comme un demandeur valable, ou qu'il y aura assez d'argent pour être effectivement payé. Si les tribunaux acceptent qu'ils aient une réclamation, alors le musicien devient l'un des nombreux débiteurs auxquels la succession en faillite doit de l'argent et ne recevrait aucune priorité. 
 
    — Ça ressemble à une affaire pourrie. 
 
    Nina haussa les épaules. 
 
    — L'industrie musicale est vraiment difficile à percer, et encore plus difficile pour gagner de l'argent. Produire et enregistrer des albums, du moins par les canaux traditionnels, peut coûter des dizaines de milliers d'euros, et ensuite il faut les fabriquer et les commercialiser. Je suppose que c'est la même chose avec les livres, les films et les productions théâtrales – il n'y a aucune garantie que les investisseurs récupéreront leur argent. Le triste fait est que la plupart ne le font pas. 
 
    — Merci, c'est bon à savoir. Lana se mordit la lèvre, assimilant tout ce que Nina lui avait dit. Et j'imagine que lancer un label serait également coûteux, même si c'était uniquement pour sortir sa propre musique ? 
 
    Nina hocha et secoua la tête simultanément. 
 
    — Ça dépend. S'il n'y a pas d'instruments live, alors ce serait assez peu coûteux d'enregistrer tout soi-même. Cependant, si un groupe de musiciens voulait enregistrer un album, ce serait plus compliqué à mettre en place. La plupart des musiciens expérimentés ont suffisamment de matériel pour monter un mini-studio d'enregistrement décent chez eux. Mais ce n'est pas bon marché. 
 
    Lana réfléchit à ses paroles. 
 
    — Donc tu dis que créer un label indépendant et enregistrer un album nécessiterait un investissement assez important ? 
 
    — Oui, on peut dire ça. Pourquoi tu demandes ? 
 
    Lana rougit. 
 
    — Honnêtement, les questions sur la faillite d'un label ont été inspirées par ta conversation avec Mitch à propos de LowDown Records. Ça m'a rendue curieuse, c'est tout, et je ne voulais pas demander à Mitch. J'avais le sentiment que ça pourrait être un sujet trop sensible. 
 
    Nina acquiesça avec enthousiasme. 
 
    — Je comprends. La musicienne regarda autour de la pièce jusqu'à ce qu'elle repère Mitch, toujours sur le podium. Le bruit court qu'il y avait plus dans l'histoire de LowDown Records que ce qui a été rapporté dans les médias grand public. 
 
    — Que veux-tu dire ? Lana se pencha pour mieux l'entendre. 
 
    — Apparemment, le journaliste qui a sorti l'article avait découvert que les fédéraux étaient aussi au courant du système de détournement de fonds. Le journaliste a prévenu le propriétaire du label, et ils ont conclu un accord. Le journaliste a attendu pour publier jusqu'à ce que le propriétaire du label ait fui le pays et a été grassement récompensé pour cela. 
 
    La mâchoire de Lana faillit tomber au sol. 
 
    — Attends une seconde – tu dis que Guy Smith a reçu de l'argent du propriétaire de LowDown Records, et que grâce à Guy, il a pu fuir le pays ? Aïe. Je me demande si Mitch est au courant. 
 
    Nina fronça les sourcils. 
 
    — Tu as dit Guy Smith ? Ce n'est pas le journaliste qui a été tué dans le pub ? 
 
    — Si, c'est lui. 
 
    Le froncement de sourcils de la musicienne s'accentua. 
 
    — C'est une horrible coïncidence. Si j'étais Mitch, j'aurais volontiers fracassé le crâne de cet homme. Nina pâlit en bégayant : Je ne veux pas dire que Mitch l'a tué, bien sûr. 
 
    — Non, bien sûr que non, apaisa Lana, se demandant si ce n'était pas exactement ce qui s'était passé. 
 
    

  

 
   
    25.  Une lueur d'espoir 
 
    Après que les membres de son groupe furent rentrés sains et saufs dans leurs chambres d'hôtel, Lana s'allongea sur son lit et chercha le groupe Anders sur Spotify. Quand elle trouva le nouvel album de Mitch, elle monta le volume et laissa la musique folk envahir la pièce. Ce n'était pas son style préféré, mais les mélodies d'inspiration irlandaise étaient dansantes et enjouées. Même à travers ses haut-parleurs grésillant, il était évident que la qualité de l'enregistrement était superbe, ce qui signifiait probablement que Mitch avait dépensé pas mal d'argent pour l'enregistrement et la production. 
 
    Après la cinquième chanson, Lana cliqua sur son nom pour voir ce qu'il avait sorti d'autre. Le service de streaming musical ne renvoyait qu'à Sampson & Anders. 
 
    — Tu te moques de moi ? marmonna-t-elle à l'écran. 
 
    Sampson & Anders avaient sorti dix albums, tous avec LowDown Records. Elle fit une rapide recherche sur internet et découvrit que les droits étaient maintenant détenus par un petit label musical du Colorado. Est-ce que l'un ou l'autre membre de Sampson & Anders recevrait des redevances ? D'après tout ce qu'elle avait lu sur la chute du label, uniquement s'ils étaient les auteurs-compositeurs, supposait-elle. Sachant que tous les musiciens d'un groupe n'écrivaient pas forcément les chansons, Lana fit une recherche rapide pour voir qui avait composé leur musique. Comme elle s'y attendait, le partenaire musical de Mitch, George Sampson, avait écrit toutes leurs chansons à l'exception d'une poignée. 
 
    Dix albums enregistrés et pas de redevances. Comment Mitch pouvait-il être si désinvolte à propos de la tromperie et de la chute de LowDown, surtout s'il n'avait pas d'autre source de revenus ? Lana aurait été folle de rage à ce sujet. En parlant d'argent, pensa-t-elle, pourquoi est-il venu à ce voyage, s'il est fauché ou presque ? 
 
    Lana essaya de trouver une confirmation factuelle que Guy avait prévenu le propriétaire de LowDown Records, mais elle ne put rien trouver de concret dans les médias grand public. Il y avait une référence de deux phrases à la rumeur dans la rubrique potins d'un magazine de Seattle, et plusieurs mentions sur Facebook et Twitter, mais l'histoire n'avait pas été reprise par les plus grands journaux. 
 
    Si Nina avait entendu parler de cette histoire, Mitch l'aurait-il su ? Et même si Mitch avait été au courant de la fuite, aurait-il tenu Guy pour responsable au point de l'avoir assassiné de sang-froid ? Ou sa colère aurait-elle été dirigée contre le label, à la place ? 
 
    Il n'y avait qu'un seul moyen de le savoir. Elle regarda son horloge et réalisa que son interrogatoire devrait attendre ; 1h00 du matin était beaucoup trop tard pour questionner l'un de ses invités. 
 
    Pourtant, l'esprit de Lana ne voulait pas encore s'arrêter. « Tu es réveillé ? Envie de discuter. Bisous, L », envoya-t-elle comme message à son petit ami, Alex, ne voulant pas le réveiller avec un appel téléphonique au milieu de la nuit. Il avait souligné que cette semaine allait être intense et éprouvante, et elle ne voulait pas interrompre son sommeil bien nécessaire ou lui faire peur en pensant que quelque chose n'allait pas. 
 
    Quand son téléphone sonna quelques minutes plus tard, Lana ressentit une vague de bonheur. 
 
    — Salut, Alex. 
 
    — C'est Kitty, dit une voix féminine à la place. Tu t'attendais à ce qu'il appelle ? Je peux te rappeler plus tard. 
 
    — Non, c'est bon. J'espérais plus que je ne m'attendais à ce que ce soit Alex. Comment tu tiens le coup ? 
 
    Kitty rit cyniquement. 
 
    — Disons simplement que ce n'est pas les vacances reposantes que Jeremy et moi attendions avec impatience. 
 
    Lana claqua sa langue en signe de sympathie. 
 
    — J'aimerais pouvoir faire quelque chose pour aider. 
 
    — Tu fais déjà tellement pour nous. L'enquêteur de l'avocat est aussi sur l'affaire, mais il n'a pas beaucoup de chance pour trouver un autre suspect ou un mobile, et la police n'a pas de nouvelles pistes. L'article de Guy a été décisif, apparemment, et tant qu'ils ne trouveront pas quelqu'un avec un mobile plus fort, je ne pense pas que Jeremy ira quelque part. Mais bon, la police n'a pas accès aux conversations de votre groupe. Tu as entendu quelque chose d'utile ? 
 
    Lana soupira. 
 
    — Honnêtement, je ne suis pas sûre. Je suis certaine que les O'Toole n'ont rien à voir avec ça. Nina, Paddy et Patrick ne connaissaient pas Guy, et leurs vies n'ont pas été détruites ou affectées par un article qu'il aurait écrit non plus. Dans notre groupe, trois sont des suspects potentiels, mais je ne dirais pas que l'un d'entre eux avait un mobile suffisant pour le tuer réellement. 
 
    — Qui a le mobile le plus fort, parmi les trois ? demanda Kitty, son ton rempli d'exaspération. Et penses-tu que l'un d'entre eux soit venu à Dublin pour le supprimer ? 
 
    — La vie de Devon a été ruinée, à cause des mensonges de Guy, mais je ne peux pas l'imaginer tuer quelqu'un – il ne semble tout simplement pas être une personne violente ou agressive, dit Lana. Et d'après ce que je peux dire, sa femme et lui ne voulaient vraiment pas croiser Guy. Avant qu'il ne soit tué, Evelyn avait dit quelque chose comme quoi le simple fait de revoir Guy pourrait renvoyer Devon en thérapie. 
 
    — Et les deux autres ? insista Kitty. 
 
    — Guy a écrit un article sur le label de Mitch, LowDown Records, qui a déclenché une série d'événements qui s'est terminée par la perte des redevances sur ses chansons. 
 
    — Donc Guy a détruit sa vie aussi. 
 
    — De manière indirecte. Je ne sais pas si Mitch blâme Guy, spécifiquement. Il semble plus en colère contre le propriétaire du label, ce qui a du sens considérant que c'est lui qui faisait les détournements de fonds. Bien qu'il semble que Guy ait prévenu le propriétaire d'une enquête fédérale sur ses activités illégales, ce qui lui a permis de fuir le pays avant qu'il ne puisse être arrêté. Il se peut aussi que le propriétaire ait payé Guy pour avoir partagé l'information avec lui. 
 
    — Wow, on dirait que Guy a aidé le propriétaire du label à s'échapper et en a aussi profité. Si j'étais Mitch, je le tiendrais pour responsable, ainsi que le propriétaire du label. 
 
    — Je comprends ce que tu veux dire, mais Mitch semblait assez surpris d'apprendre que c'était Guy qui avait écrit cet article. Mais là encore, il m'a peut-être menti. 
 
    — Tu as mentionné un troisième suspect ? 
 
    Lana soupira lourdement. 
 
    — Je sais que tu aimes bien Jeanie, mais elle est imprévisible et ment si facilement, c'est difficile de savoir si on peut lui faire confiance ou non. Elle reste une suspecte pour moi. 
 
    — Que veux-tu dire ? 
 
    — Après l'avoir nié plusieurs fois, elle a finalement admis que Guy était l'ancien amant avec qui elle espérait se retrouver. Le truc, c'est que Jeanie ne lui avait pas vraiment dit qu'elle venait. 
 
    — Et il l'a rejetée dès qu'il l'a vue. Aïe. Mais ça ne veut pas dire qu'elle est une tueuse, finit Kitty avec un soupir. Écoute, je ne connais pas Jeanie non plus, mais elle a été gentille avec moi dans l'avion et semblait assez sympa. Pour ce que j'en sais, elle jouait la comédie tout du long, dit-elle, son désespoir perçant à travers la ligne téléphonique. Mais je crois vraiment qu'elle est venue ici par amour, pas avec l'intention de blesser Guy. 
 
    Lana gonfla ses joues. 
 
    — J'ai bien peur que ce soit tout ce que j'ai. 
 
    — Tout ça ne va pas aider Jeremy, n'est-ce pas ? lança Kitty. Si ce n'était pas un étranger, alors ça doit être l'un d'entre eux ! 
 
    — Trois de nos invités ont un lien avec Guy, et je garde l'oreille ouverte, mais jusqu'à présent, je n'ai rien trouvé de suspect ou d'incriminant. J'aimerais pouvoir faire plus. Mais pour l'instant, je suis totalement perdue quant à savoir qui ça pourrait être. 
 
    — Oh, Lana, tu en fais plus que la police et notre avocat réunis ! Je suis désolée de m'être emportée contre toi. Tout semble tellement désespéré en ce moment. Je ne peux pas imaginer devoir retourner à Seattle sans mon mari, et ensuite devoir dire à nos trois enfants que leur papa est enfermé dans un pays étranger. 
 
    Lana dut retenir ses larmes en imaginant la situation de Kitty. 
 
    — Essaie de ne pas y penser. D'une manière ou d'une autre, nous trouverons une issue à tout ça. Tu dois y croire, peu importe à quel point les choses semblent désespérées en ce moment. 
 
    — J'essaie, Lana, vraiment. Mais j'ai beaucoup de mal à trouver une lueur d'espoir dans ce nuage. 
 
    

  

 
   
    26.  Sur les traces des ancêtres 
 
    15 mars – Quatrième jour du circuit Wanderlust à Dublin, Irlande 
 
      
 
    — Hé, Lana, appela Nina en surgissant dans son champ de vision. 
 
    Le reste du groupe était éparpillé dans le hall, la plupart encore à moitié endormis. Le programme de la journée était chargé et, pour tout faire, ils devaient partir tôt. 
 
    — Notre taxi va venir nous chercher dans quelques minutes. Limerick est à environ deux heures de route, alors on va en faire une journée complète. 
 
    — Super, merci de nous prévenir, répondit Lana. Vous serez de retour pour le dîner ? 
 
    Nina secoua la tête. 
 
    — Paddy espère que ses cousins nous inviteront à manger avec eux et peut-être même à passer la nuit. Sinon, on mangera un morceau dans le village. Avec un peu de chance, on tombera sur quelqu'un du coin qui pourra raconter à Paddy de vieilles histoires sur leur famille, dit Nina d'un air rêveur. Son sourire se fissura soudainement. 
 
    — J'espère vraiment qu'ils nous accueilleront. Ça fait deux générations que personne du côté américain n'est revenu, et les contacts ont été, euh, sporadiques, finit-elle en baissant les yeux. 
 
    Paddy accourut vers sa femme. 
 
    — Le taxi est là, mais Papa est toujours dans sa chambre. Il a changé d'avis et ne veut plus venir avec nous, mais il ne veut pas non plus aller avec le groupe de visite. Je ne vais pas le laisser s'asseoir dans un pub et boire toute la journée. Tu pourrais m'aider à le faire descendre ? 
 
    Nina leva les yeux au ciel. 
 
    — Pourquoi il a insisté pour venir en Irlande s'il ne veut même pas voir la maison ou le village de sa famille, ça me dépasse. On pourrait penser qu'il serait un peu curieux de voir où son père a grandi. Bon, allons chercher Pops. Nina fit un signe de la main au reste du groupe. À demain. 
 
    Avant que les O'Toole ne redescendent, leur bus pour le cimetière de Glasnevin arriva et son groupe s'y entassa. Pendant le trajet, tout le monde était plutôt calme, et Lana jura avoir entendu des ronflements. Autant elle voulait interroger Mitch, autant elle décida finalement que leur court trajet à travers le centre-ville n'était pas le bon moment pour le faire. De plus, elle avait hâte de voir davantage l'architecture locale, ainsi que de traverser la rivière Liffey et le Royal Canal. 
 
    Cependant, elle n'eut pas l'occasion d'admirer le paysage car les dernières frasques de Jeanie requéraient son attention. 
 
    — Dis, Evelyn, tu as reçu mon e-mail avec le lien pour laisser un avis ? Jeanie s'installa dans la rangée devant le couple dès que le bus quitta l'hôtel. 
 
    Evelyn et Devon étaient assis à l'arrière, blottis l'un contre l'autre, leurs têtes rapprochées. Quoi que Devon murmurât à son oreille, cela faisait rougir Evelyn. L'intrusion de Jeanie les fit s'écarter. 
 
    — Je ne vérifie pas mes e-mails pendant les vacances. Je le ferai quand on sera rentrés à Seattle, d'accord ? 
 
    Jeanie fronça les sourcils. 
 
    — C'est mieux de le faire pendant que tu y penses. Écoute, dit-elle en sortant son portable, pourquoi ne pas le remplir maintenant ? Tu peux utiliser mon téléphone. 
 
    Jeanie le fourra sous le nez d'Evelyn tandis que tout le monde dans le groupe se retournait pour la dévisager. 
 
    Lana en resta bouche bée. 
 
    — Ah, Jeanie, si Evelyn ne veut pas poster un avis maintenant, tu devrais peut-être la laisser profiter du voyage. Il n'y a pas urgence, non ? 
 
    Elle savait par expérience l'importance des avis en ligne, mais l'insistance de Jeanie pour qu'elle écrive un avis sur ses services généalogiques lui tapait sur les nerfs, et elle ne pouvait qu'imaginer ce que ressentait Evelyn. 
 
    — Si Ev ne veut pas écrire un avis maintenant, elle n'a pas à le faire. Tu as envoyé ta demande par e-mail, pourquoi ne pas laisser tomber ? dit Devon. 
 
    Jeanie claqua la langue. 
 
    — Qu'est-ce que tu connais à la gestion d'une entreprise ? Tu as une idée de la difficulté à survivre dans le monde compétitif de la recherche généalogique ? J'ai besoin de tous les avis possibles. 
 
    Sa remarque sur le travail indépendant sembla tempérer l'attitude de Devon. Evelyn remarqua apparemment comment son mari s'était replié sur lui-même, car elle saisit le téléphone de Jeanie et tapa quelques mots avant de le lui rendre. 
 
    — Voilà. Maintenant, on peut tous passer à autre chose. 
 
    Jeanie fit défiler l'écran pour voir ce qu'Evelyn avait écrit, son sourire satisfait se figeant à la lecture du texte. 
 
    — « Résultats corrects pour l'argent dépensé, trois étoiles », lut-elle à voix haute. Hmm, ce n'est pas tout à fait le pep et la note que j'espérais, mais c'est apprécié. Elle ferma son téléphone d'un coup sec et se déplaça à l'avant du bus sans un mot de plus. 
 
    Même pas un merci, pensa Lana, stupéfaite par l'audace de Jeanie. Si j'étais Evelyn, je lui aurais donné une étoile. 
 
    Elle n'eut pas le temps de s'inquiéter pour Jeanie ou Evelyn car leur bus commença à ralentir, signalant leur arrivée imminente à destination. Alors qu'ils roulaient vers le parking du cimetière de Glasnevin, Lana regardait par la fenêtre, observant les hauts murs, les vieux conifères et les fines tours de guet parsemant le complexe. Non seulement c'était l'un des endroits les plus importants d'Irlande pour la recherche généalogique, mais il était également significatif pour des raisons historiques et culturelles. Construit dans les années 1830, c'était le lieu de repos final de plus d'un million et demi d'âmes, dont de nombreux politiciens, poètes, dramaturges, romanciers et musiciens importants. 
 
    — Vous voyez ces sept tours qui entourent le cimetière ? lança-t-elle à son groupe. 
 
    Ses clients murmurèrent leur assentiment en se tordant le cou pour mieux les voir. 
 
    — Elles étaient autrefois occupées par des gardes armés car les tombes ici étaient une cible privilégiée des pilleurs de cadavres ! 
 
    — Oooh ! J'espère qu'ils n'ont volé aucun de mes parents, plaisanta Jeanie. 
 
    Après que leur chauffeur de taxi les eut déposés, Randy et Lana guidèrent leur groupe à travers la foule dense vers l'entrée des sépultures. Les nombreux visiteurs entassés sur les chemins sinueux attestaient du fait qu'il s'agissait de l'une des attractions touristiques les plus populaires d'Irlande. Ils suivirent le flux de piétons au-delà du café, de la boutique de souvenirs et des stands de fleurs vers le centre d'accueil. 
 
    En voyant la taille de l'endroit, Lana fut immédiatement soulagée qu'ils aient pu participer à une visite organisée. Le cimetière était une série de parcelles de terrain étendues reliées par des chemins. Chacune semblait regorger de tombes, ce qui signifiait qu'il leur faudrait probablement des heures pour tout parcourir. Sans guide pour leur indiquer les pierres tombales les plus intéressantes, ils auraient probablement erré sans but et n'auraient pas appris grand-chose sur l'endroit ou ses résidents permanents. 
 
    Lorsqu'ils passèrent devant un bâtiment incurvé original fait principalement de verre, Evelyn s'exclama :  
 
    — C'est là que se trouve le Service de Recherche Généalogique ! Ils vont m'envoyer tous leurs résultats par e-mail, mais j'aimerais m'y arrêter et parler aux archivistes avant qu'on parte. 
 
    — Tu l'as déjà mentionné. Nous devrions avoir le temps de visiter le centre après la « Dead Interesting tour », confirma Lana. Jeanie veut aussi parler aux archivistes, n'est-ce pas, Jeanie ? 
 
    — Oui, en effet. J'ai épluché leurs archives en ligne, mais j'espère qu'ils pourront trouver quelques documents plus anciens qui pourraient m'orienter dans la bonne direction. 
 
    Ils trouvèrent rapidement leur guide et rejoignirent un groupe d'une quarantaine de personnes. Pendant l'heure qui suivit, ils le suivirent docilement tandis qu'il les menait en zigzag à travers le vaste terrain. Les tombes étaient serrées les unes contre les autres, mais semblaient extrêmement bien entretenues. Il y avait plusieurs cryptes de style mausolée, mais la plupart des sépultures étaient surmontées de croix celtiques ou de statues d'anges en pleurs, de saints ou d'hommes d'État. Le vert profond des grands conifères entourant une grande partie de la propriété offrait un beau contraste avec la mer de pierres beiges et grises. Lana apprécia particulièrement le mémorial de guerre franco-irlandais, avec sa croix celtique et son casque décoré d'un trèfle. 
 
    Ils déambulèrent tranquillement le long des allées, profitant des jardins victoriens tout en en apprenant davantage sur les fascinants et célèbres Irlandais et Irlandaises enterrés ici. La visite était autant une leçon d'histoire irlandaise qu'un spectacle. Devant plusieurs tombes, des actrices et acteurs lisaient des extraits des œuvres écrites des défunts ou récitaient leurs discours célèbres. Ce fut une visite extrêmement divertissante et instructive. 
 
    La plupart des membres de son groupe restaient avec les autres, mais Lana devait constamment pousser Jeanie à avancer. Son insistance à s'attarder dans le cimetière et à lire les pierres tombales était, pour Lana, un peu morbide. Du moins, c'est ce qu'elle ressentait jusqu'à ce que Jeanie lance à Evelyn :  
 
    — Je parie que certains de ceux-ci sont mes lointains parents. Peut-être les tiens aussi. 
 
    Pas étonnant que Jeanie soit si intéressée – elle est certaine que sa famille se trouve parmi les morts, pensa Lana. Être entourée de toute cette histoire lui rappela les O'Toole, actuellement en route vers la maison ancestrale de Patrick. Elle espérait que l'expérience serait à la hauteur des espérances de Paddy. 
 
    Juste avant que leur guide ne termine son discours, il tapota sur son microphone, attirant à nouveau toute leur attention. 
 
    — Avant de partir, voici vos laissez-passer pour une consultation gratuite dans nos archives généalogiques. Si vous voulez savoir si du sang irlandais coule dans vos veines, je vous conseille d'y faire un tour. 
 
    Il remit une petite carte à chaque invité avant de les saluer d'un coup de chapeau et de se précipiter vers le centre d'accueil. 
 
    — Qu'en avez-vous pensé ? demanda Lana après que ses clients se furent regroupés. 
 
    — C'est la visite la plus fascinante que j'aie jamais faite ! s'enthousiasma Jeanie. Je n'arrive pas à croire combien de personnes célèbres sont enterrées ici. J'espère que les archives pourront m'aider à découvrir lesquelles sont mes ancêtres. 
 
    — Avons-nous le temps de nous promener seuls ? demanda Mitch. Il y a une pierre tombale dont j'aimerais prendre une photo avant de partir. 
 
    Lana acquiesça. 
 
    — Bien sûr. Nous avons environ une heure avant que notre bus ne nous rejoigne à l'entrée. Quelqu'un d'autre veut se promener dans le cimetière ? 
 
    — Je préférerais visiter les archives maintenant, dit Evelyn. Ce sera ma seule chance de leur parler en face à face, et je veux en profiter au maximum. 
 
    — Si nous avons le temps après, nous pourrons peut-être parcourir le Musée Experience Glasnevin, mais j'ai vu assez de pierres tombales pour une visite, ajouta Devon. 
 
    — Comme c'est excitant, roucoula Jeanie. J'espère qu'ils ont pu trouver de nouvelles informations dans leurs archives plus anciennes. À partir des documents que vous m'avez montré, j'ai pu découvrir pas mal de choses pour votre mère. Vous savez que tous leurs fichiers numérisés sont accessibles via les bases de données auxquelles je suis abonnée, n'est-ce pas ? Il se pourrait que j'aie déjà trouvé tout ce qu'il y a à trouver. Je ne voudrais pas que vous vous fassiez de faux espoirs. 
 
    Evelyn pencha la tête. 
 
    — Non, je ne le savais pas. Mais c'est bon à savoir. Je vais devoir m'abonner à quelques bases de données généalogiques, moi aussi. 
 
    Les yeux de Jeanie se plissèrent. 
 
    — C'est vrai, il n'est pas nécessaire d'être un chercheur professionnel pour s'abonner. Je ne recommande généralement pas aux amateurs de s'y essayer – il y a tellement de variables qui doivent être parfaites lorsque vous recherchez dans ces bases de données. Si vous suivez le mauvais nom, vous risquez de perdre des mois à chercher dans les mauvais registres. 
 
    — J'ai passé vingt-sept ans de ma vie à rechercher l'histoire d'objets culturels vieux de plusieurs siècles pour certains des musées les plus prestigieux des États-Unis. Je pense que je m'en sortirai. Evelyn cracha presque ces mots. Elle saisit le bras de son mari et s'éloigna en direction du centre de recherche, laissant Jeanie bouche bée. 
 
    Les sourcils de Randy se haussèrent avant qu'il ne regarde Lana en haussant les épaules. 
 
    — Jeanie, que veux-tu faire maintenant ? 
 
    Elle se tourna vers Lana et sourit comme si rien d'étrange ne venait de se produire. 
 
    — Je pourrais manger un morceau avant de rendre visite aux archivistes. 
 
    — J'adorerais prendre un en-cas – si ça ne vous dérange pas d'avoir de la compagnie, dit Randy. 
 
    Jeanie fit une demi-révérence. 
 
    — Ce serait un honneur de dîner avec vous. 
 
    — Super ! Je suis heureuse de te tenir compagnie, Mitch, dit Lana, pensant déjà à la façon dont elle pourrait l'interroger sur LowDown Records et ses chèques de redevances. 
 
    — Bien sûr, tant que ça ne te dérange pas de prendre une photo de moi avec l'un de mes héros, dit Mitch avec un sourire. 
 
    

  

 
   
    27.  Dubliner 
 
    La grande pierre tombale blanche devant elle était presque aussi haute que Lana. Gravés à sa surface en grandes lettres se trouvaient trois mots : « LUKE KELLY, Dubliner ». Mitch se tenait au pied de la tombe, la tête baissée. 
 
    — Qui est Luke Kelly ? demanda Lana, après lui avoir laissé quelques minutes seul pour parler au défunt. 
 
    — Le chanteur des Dubliners – probablement le plus grand groupe que l'Irlande ait jamais produit. Crois-moi, si tu l'avais entendu chanter, tu reconnaîtrais la voix de Luke Kelly instantanément. Il a insufflé une nouvelle vie et une nouvelle âme à de nombreuses chansons irlandaises classiques. Mitch contempla la dernière demeure de son héros. J'ai tellement appris en étudiant la musique des Dubliners. 
 
    Lana examina la simple pierre. 
 
    — Il est mort jeune. 
 
    — Il avait une tumeur au cerveau et luttait contre l'alcoolisme. Il n'avait que quarante-trois ans quand il est décédé, mais il a laissé un héritage musical qui rivalise avec celui des musiciens les plus prolifiques. 
 
    — Je devrai écouter son travail plus tard. 
 
    — Fais-le. Tu ne le regretteras pas. Mitch sortit son téléphone et le tendit à Lana. Pourrais-tu prendre quelques photos de moi avec sa pierre tombale ? 
 
    — Bien sûr. 
 
    Après que Lana eut pris plusieurs clichés de lui posant avec son bras sur la pierre tombale puis accroupi à côté de la tombe, ils se dirigèrent vers le centre des visiteurs. Mitch semblait content de marcher en silence, mais Lana ne pouvait pas laisser passer cette opportunité. 
 
    — Dis-moi, as-tu récupéré les droits de tes chansons après la faillite de LowDown ? 
 
    Il se crispa visiblement mais garda les yeux fixés sur le chemin devant eux. 
 
    — Non. Certains d'entre nous ont intenté un procès pour récupérer nos bandes originales, mais les administrateurs de LowDown ont embauché de meilleurs avocats, et tout ce que nous avons fait, c'est gaspiller le reste de nos économies. Les enregistrements originaux ont finalement été vendus à différentes maisons de disques. 
 
    Ce qui signifie qu'il ne reçoit pas de redevances sur ceux-ci, se rappela Lana. 
 
    — Pourquoi demandes-tu ça ? 
 
    — Notre conversation sur LowDown Records m'a rappelé un article que j'avais lu dans un magazine musical de Seattle à propos de l'enquête sur le détournement de fonds, expliqua-t-elle. Il y était question du propriétaire du label qui aurait payé Guy Smith pour retarder la publication de cet article jusqu'à ce qu'il ait quitté le pays. Tu sais de quel article je parle ? 
 
    Mitch se tourna vers elle, bouillonnant de rage. 
 
    — Bien sûr que oui. Mais ce n'était pas seulement une rumeur locale – quelques autres musiciens du label avaient entendu la même chose de différentes sources et en parlaient sur les réseaux sociaux. Pourquoi l'histoire n'a jamais été reprise par les médias grand public est un mystère pour moi. 
 
    — Tu as dit que tu étais content que Guy ait écrit cet article sur LowDown Records, mais en fait, sa publication a donné au propriétaire le temps de fuir le pays avant de pouvoir être interrogé par le FBI. Et d'après ce que j'ai pu trouver en ligne, il semble qu'il ait eu plusieurs semaines pour préparer son départ. Ce qui signifie qu'il a également pu transférer la plupart des bénéfices du label à l'étranger avant que l'IRS ne puisse geler les comptes. Aucun d'entre vous n'a été indemnisé pour vos redevances manquantes, n'est-ce pas ? 
 
    — Non, siffla Mitch. Cette vermine a réussi à atteindre le Vanuatu avant que l'article ne soit publié. Le gouvernement semblait complètement pris au dépourvu, tant par sa fuite que par le fait qu'il ait emporté l'argent avec lui. LowDown représentait plus de musiciens que tous les autres labels locaux réunis. Comme il n'avait pas payé de redevances depuis presque un an, il nous aurait volé des millions. Étant donné qu'il vit dans un pays qui n'extrade pas vers les États-Unis, je doute que l'un d'entre nous ne revoie jamais un centime. J'ai détesté Guy pour ça. 
 
    — Tu as dit à la police que tu ne connaissais pas Guy. Pourquoi as-tu menti – l'as-tu tué ? 
 
    Il la regarda droit dans les yeux. 
 
    — J'aurais volontiers aimé l'étrangler de mes propres mains si j'en avais eu l'occasion. Mais je ne l'ai pas fait. Je suis désolé pour ton ami, mais je ne suis pas le tueur. 
 
    — Si tu n'étais pas ici à cause de Guy, pourquoi es-tu à Dublin alors ? insista Lana. Et comment peux-tu te permettre ce voyage ? 
 
    — Si tu veux tout savoir, je suis ici pour trouver du travail. Ta patronne, Dotty Thompson, est fan de ma musique et m'a fait une réduction importante sur ce voyage. Mon album solo est plus influencé par la musique irlandaise que ne l'était le matériel de Sampson & Anders – c'est pourquoi j'ai joué dans autant de pubs que possible pour me créer un réseau. Et ça fonctionne. J'ai déjà dix concerts prévus pour cet été et quelques pistes pour des festivals où je pourrais jouer. 
 
    — C'est merveilleux, Mitch ! Je suis contente que ça marche pour toi. 
 
    Il sourit timidement. 
 
    — Moi aussi. Honnêtement, je n'étais pas certain que ça marcherait. Toute cette débâcle avec LowDown a ébranlé ma confiance dans l'industrie musicale jusqu'au cœur. Mais je suis mon propre patron maintenant et dans une bien meilleure situation pour ça. 
 
    Il regarda le chemin bordé d'arbres, grouillant de visiteurs prenant des photos de tout ce qu'ils voyaient. 
 
    — Si tu n'as plus de questions, on rejoint les autres ? 
 
    

  

 
   
    28.  La mauvaise Riley  
 
    Lorsque Lana et Mitch revinrent au bus, le reste du groupe était déjà là. En s'approchant, Lana ne put s'empêcher de remarquer le regard noir qu'Evelyn lançait à la généalogiste. Qu'est-ce que Jeanie a encore fait ? Cette femme n'est que source de problèmes, pensa-t-elle. 
 
    — Comment as-tu pu ? siffla Evelyn. 
 
    Jeanie épousseta une poussière invisible de sa veste, mais ne la regarda pas dans les yeux. 
 
    — Que veux-tu dire ? 
 
    Evelyn brandit une liasse de papiers. 
 
    — Tu as fait payer des centaines de dollars à ma belle-mère pour des résultats de recherche qu'elle aurait pu obtenir gratuitement. 
 
    Jeanie retint son souffle, mais ne dit rien. 
 
    Evelyn leva les bras au ciel et fit mine de s'éloigner du bus. Craignant que sa cliente ne veuille plus participer à la visite, Lana se précipita devant elle. 
 
    — Que veux-tu dire, Evelyn ? 
 
    Elle regarda les papiers dans sa main, qui tremblait violemment. 
 
    — J'ai envoyé les informations que ma belle-mère avait déjà rassemblées à l'archiviste du cimetière pour qu'elle s'en serve comme point de départ. Presque toutes les informations que Jeanie a trouvées proviennent de leurs archives numérisées, qui sont accessibles gratuitement en ligne. À mon avis, la mère de Devon n'aurait pas dû avoir à payer pour ça. 
 
    Jeanie mit ses mains sur ses hanches. 
 
    — Elle n'avait qu'à faire les recherches elle-même, au lieu de m'engager pour le faire ! Mes méthodes de travail sont clairement indiquées sur mon site web. Ta belle-mère a choisi de m'engager ; je ne l'ai pas forcée à signer le contrat pour mes services. 
 
    — Tout ce que tu as fait, c'est copier-coller des informations trouvées dans des archives gratuitement accessibles ! Qu'en est-il de tous ces services d'abonnement coûteux que tu utilises ? insista Evelyn. Lana ne l'avait jamais vue aussi énervée. 
 
    — J'utilise toujours plusieurs bases de données pour créer une image bien plus complète que ce qu'une seule peut offrir. Cela fait des mois que j'ai travaillé sur l'arbre généalogique de ta mère, mais je suis certaine d'avoir vérifié dans toutes ces bases. Cependant, je ne peux pas garantir que je trouverai une piste dans chacune d'elles. Et pour être claire, les clients paient pour mon accès aux bases de données, ainsi que pour ma vaste connaissance du métier. Même toi, tu dois admettre que j'ai trouvé suffisamment pour vous mettre sur la bonne voie. 
 
    — La bonne voie ? Pour ce que ma belle-mère t'a payé, je m'attendais à l'arbre généalogique complet, pas à quelques branches et brindilles. 
 
    — Arrête un peu, répliqua Jeanie. Tu t'attendais vraiment à ce que je contacte toutes les archives d'Irlande pour ce prix ? Rien que les appels longue distance et les frais postaux auraient coûté plus cher que ce que ta belle-mère m'a payé. Non, les clients paient pour l'accès aux bases de données généalogiques auxquelles je suis abonnée, mais je ne suis pas les pistes papier. C'est clairement indiqué sur mon site web. 
 
    — Est-ce que ton prix inclut les fabrications, ou tu les offres gratuitement ? 
 
    Jeanie se figea tandis qu'Evelyn lui mettait une feuille de papier sous le nez. 
 
    — L'archiviste était contente que je sois passée car il y avait deux erreurs flagrantes dans le rapport de recherche que je lui avais donné. L'un des noms listés sur l'arbre généalogique était la mauvaise orthographe de Riley. Tu as confondu deux noms de famille et retracé le mauvais Riley jusqu'à Cork, alors que tu aurais dû chercher à Galway, ce qui signifie que toute cette branche est inutile. Et moi qui pensais que confondre les noms était une erreur d'amateur, railla Evelyn. 
 
    Les joues de Jeanie étaient aussi rouges qu'une tomate mûre. Lorsqu'elle ouvrit la bouche pour répondre, Evelyn se hâta d'ajouter : 
 
    — Et un autre nom semble être une pure invention. Il y avait un trou dans les archives en ligne qu'ils ont pu combler avec leurs registres d'archives plus anciens, ceux qui n'avaient pas encore été numérisés. Pourtant, tu avais rempli un nom, un qu'ils ne peuvent faire correspondre à aucun dossier dans leurs archives. Il semble avoir été inventé. 
 
    Jeanie rougit encore plus tandis qu'Evelyn poursuivait sa tirade. 
 
    — Les archivistes m'ont prévenue que c'était une astuce utilisée par certains chercheurs en généalogie – combler les trous pour que leurs clients aient l'impression d'en avoir pour leur argent. 
 
    — Comment oses-tu me parler comme ça ? Jeanie poussa Evelyn du doigt. C'est une accusation assez lourde – es-tu certaine de pouvoir étayer cette affirmation ? 
 
    Randy s'interposa entre les deux femmes. 
 
    — Ça suffit. Montons dans le bus pour ne pas rater notre prochaine visite. Pourquoi ne montez-vous pas en premier ? Il fit un signe de tête aux Riley, puis se tourna vers Jeanie. Pourrais-tu t'asseoir vers l'arrière, s'il te plaît ? 
 
    — Quel gaspillage d'argent, grogna Evelyn en passant devant Jeanie pour monter dans le bus. 
 
    — Si c'est un tel gaspillage, pourquoi ai-je une liste d'attente de clients qui veulent mon aide pour retracer l'histoire de leur famille ? hurla Jeanie en commençant à la suivre. 
 
    Lana bondit devant elle et fit signe aux autres passagers de monter à bord. 
 
    Pourtant, Evelyn n'était pas prête à laisser leur dispute se terminer si facilement. 
 
    — Tu mens à tous tes clients, ou ma belle-mère est-elle spéciale ? cria-t-elle par-dessus les sièges du bus, pointant un doigt menaçant vers Jeanie. Ses yeux sortaient presque de leurs orbites. Elle devenait si bouleversée que c'en était presque effrayant. 
 
    — Chérie, ne la laisse pas t'atteindre, l'apaisa Devon. Elle n'en vaut pas la peine. De toute façon, tu vas reprendre les recherches de maman maintenant, donc tu n'auras plus à t'inquiéter des arnaqueurs comme elle. 
 
    — Tu viens de me traiter d'arnaqueuse ? hurla Jeanie. J'en ai assez de vos insultes ! Je suis une chercheuse qualifiée qui a rendu des centaines de familles heureuses avec mes découvertes. Et vous trouvez peut-être mes prix élevés, mais je vous assure qu'ils sont tout à fait raisonnables. 
 
    Jeanie se laissa tomber sur un siège à l'avant et croisa les bras sur sa poitrine, son expression défiante quiconque de remettre en question ses tarifs ou ses méthodes de travail. 
 
    Après que le bus se fut engagé dans la circulation, Lana se précipita vers Randy. 
 
    Il se pencha vers elle et dit : 
 
    — S'ils n'arrivent pas à résoudre leurs différends, ces trois jours vont être longs. 
 
    — Heureusement, la visite a déjà dépassé la moitié, mais je vois ce que tu veux dire. Laisse-moi voir si je peux convaincre Jeanie de se calmer, dit Lana. 
 
    — Bonne chance avec ça, chuchota Randy. Je vais voir comment se sentent les Riley, mais je pense déjà connaître la réponse. 
 
    Malheureusement, ce n'était pas la première fois qu'ils devaient séparer des clients qui se disputaient, et tous deux savaient que la meilleure façon de gérer la situation était de les garder aussi éloignés que possible l'un de l'autre pour qu'ils puissent se calmer. Après cela, il serait temps pour les guides de vérifier l'humeur de chaque client et de voir s'il y avait place au compromis. Généralement, ce n'était pas le cas, surtout juste après la confrontation. Néanmoins, ils savaient tous deux que cela valait la peine d'essayer. 
 
    Elle serra l'épaule de Randy et se glissa à côté de Jeanie. 
 
    

  

 
   
    29.  Rester ou partir 
 
    Lana regarda sa cliente, qui fixait résolument la circulation. Jeanie n'allait pas céder facilement, c'était certain. Elle ne voyait pas d'autre choix que d'être extrêmement directe. 
 
    — Allez-vous rembourser la mère de Devon ? 
 
    — Pourquoi le ferais-je ? Mes tarifs sont affichés sur mon site web, tout comme mes méthodes de recherche. Je ne l'ai pas arnaquée. J'ai fait exactement ce qu'elle voulait et je l'ai facturée en conséquence. 
 
    — Avez-vous vraiment juste copié-collé ce que vous aviez trouvé dans les archives numériques gratuitement accessibles du cimetière ? 
 
    — Les gens sont trop paresseux pour faire eux-mêmes les recherches, donc je peux facturer ce que je veux pour les résultats que je trouve. Je suis certaine d'avoir vérifié les autres archives — je les recoupe toutes pour chaque mission de recherche — mais elles ne devaient pas inclure de références aux bons Riley. Si Evelyn n'était pas venue ici, elle ne l'aurait jamais su. Elle ne peut s'en prendre qu'à elle-même de ne pas avoir fait le travail, maintint Jeanie. 
 
    — Alors comment le mauvais Riley s'est-il retrouvé dans l'arbre généalogique ? 
 
    — Savez-vous combien de noms de famille irlandais ont changé au fil des ans ? De nouvelles variantes apparaissent et se répandent, et avant qu'on ne s'en rende compte, Ó Raghailligh peut aussi devenir O'Reilly, Rilley avec deux l, Riley avec un seul l... Je pense que vous voyez où je veux en venir. J'ai donc choisi le mauvais Riley. Les incohérences de noms ont dérouté plus d'un généalogiste, donc ça ne reflète en rien ma personne ou mes services. 
 
    — Pourquoi avez-vous inventé un parent ? insista Lana. 
 
    — Je n'ai inventé personne ! siffla Jeanie. Ce devait être une erreur de transcription. Mais ce n'était certainement pas intentionnel. 
 
    — Les gens ne vous paient-ils pas pour que vos recherches soient exactes ? À un moment donné, quelqu'un va s'en rendre compte. 
 
    Les sourcils de Jeanie se froncèrent. 
 
    — Qu'insinuez-vous ? 
 
    Lana se demanda si Jeanie ne comprenait vraiment pas ce qu'elle disait, ou si elle refusait simplement d'admettre qu'elle avait menti à une cliente. 
 
    — On dirait que vous choisissez un nom au hasard et essayez de le faire passer pour le bon. Vous comprenez qu'Evelyn considère cela comme une forme de fraude, n'est-ce pas ? Et j'ai tendance à être d'accord. 
 
    — Qu'est-ce qui ne va pas chez vous deux – ce n'est pas de la fraude ! J'ai fait mon travail. Je ne sais pas si vous avez déjà fait des recherches généalogiques, mais ce n'est pas aussi simple que de mettre un nom dans une base de données. L'Irlande est particulièrement difficile car la grande majorité de ses registres de recensement du XIXe siècle ont été détruits dans un incendie au Public Records Office of Ireland en 1922. Seuls des fragments subsistent. Pour compliquer les choses, les naissances et les mariages n'étaient pas enregistrés avant 1864. Pour compléter l'arbre généalogique entier d'une famille, un chercheur devrait probablement examiner une multitude de documents papier conservés dans les paroisses et les cimetières locaux. Ils ne sont pas tous encore numérisés, et un vol de Seattle à Dublin n'est pas bon marché. Les gens me paient pour chercher dans des bases de données, pas pour faire un voyage. Et ils s'attendent à des résultats, pas à entendre que je n'ai rien pu trouver. 
 
    — Attendez, admettez-vous avoir peut-être inventé un nom ou deux au fil des ans ? 
 
    Jeanie détourna brusquement la tête. 
 
    — La plupart de mes clients sont extrêmement satisfaits de leurs résultats ; c'est tout ce qui m'importe. 
 
    Suis-je folle ou Jeanie est-elle une escroc ? Lana fixait l'arrière de la tête de sa cliente, se demandant pour combien d'autres clients elle avait falsifié des noms ou des dates. On aurait presque dit que les mensonges et la tromperie faisaient partie de son modèle commercial. 
 
    Une autre pensée s'imposa alors que sa cliente refusait obstinément de se retourner. Si Jeanie ne comprenait vraiment pas la différence morale entre le bien et le mal, aurait-elle pu tuer Guy quand il l'a rejetée ? Cette possibilité semblait maintenant bien plus plausible qu'il y a quelques heures. 
 
    Qu'elle soit ou non une meurtrière, il était clair que Jeanie n'allait pas admettre avoir menti à Evelyn. Un regard vers les Riley montrait clairement que le couple n'allait pas pardonner et oublier non plus. Même les yeux de chiot de Randy n'arrivaient pas à briser leur regard mauvais, toujours fixé sur Jeanie. 
 
    — Je ne sais pas si c'est une bonne idée que vous restiez dans cette visite, dit-elle, se demandant qu’elle allât être la réponse de Jeanie. 
 
    — Pourquoi devrais-je partir ? Je n'ai rien fait de mal. Si Evelyn est mal à l'aise, alors elle peut rentrer chez elle. J'ai payé le prix fort pour voir Dublin, et je compte en avoir pour chaque centime. 
 
    — Laissez-moi parler à Randy de la façon dont nous allons procéder, mais si vous restez tous, je pense qu'il vaut mieux que nous vous séparions autant que possible. 
 
    — Je me fiche de ce que vous faites, tant que je peux voir tout ce qui est sur notre itinéraire. Jeanie croisa à nouveau les bras sur sa poitrine et se tourna pour regarder par la fenêtre. 
 
    Affaire classée, pensa Lana en se retournant vers Randy en haussant les épaules. 
 
    — On a fait de notre mieux, articula-t-il silencieusement en retour. 
 
    

  

 
   
    30.  Liens familiaux 
 
    Après un trajet en bus tendu jusqu'à leur prochaine étape, Lana espérait que ses invités seraient tellement intéressés par les sites qu'ils oublieraient leur querelle. Malheureusement, rien n'était plus éloigné de la vérité. 
 
    Dès qu'ils descendirent dans les cryptes de Saint Michan et virent les corps momifiés pour lesquels l'église était célèbre, Jeanie vomit sur les chaussures d'Evelyn et Devon. Son refus de rembourser leurs recherches généalogiques ou de payer de nouvelles chaussures signifiait que Lana et Randy devaient redoubler d'efforts pour maintenir la paix. 
 
    Après un bref détour à l'hôtel pour permettre aux Riley de changer de chaussures et à Jeanie de changer de robe, Lana et Randy amenèrent leurs invités au château de Dublin à temps pour leur prochaine excursion. Tous furent impressionnés par les grands escaliers, les nombreux tableaux magnifiques et les pièces opulentes décorées d'or et éclairées par d'impressionnants lustres. 
 
    Trop vite, ils se précipitèrent vers un bateau pour une courte croisière sur la Liffey. L'architecture contemporaine bordant ses rives, que Lana trouvait plutôt terne pendant la journée, prenait vie le soir. La plupart étaient soulignées de bandes lumineuses colorées qu'elle trouvait charmantes. La majorité était colorée en vert, en hommage à la célébration de la Saint-Patrick dans deux jours. La croisière fluviale était aussi le moyen idéal de voir les nombreux ponts pour lesquels Dublin était connue. Le préféré de Lana était le magnifique pont en forme de harpe nommé d'après le dramaturge et romancier Samuel Beckett. 
 
    Le temps de ramener leurs invités à l'hôtel ce soir-là, ils étaient tous épuisés. 
 
    — C'est une soirée libre, les amis. Si vous voulez une liste de suggestions de restaurants, faites-le-moi savoir à moi ou à Randy, et nous pouvons vous réserver une table. Il y a aussi de nombreuses visites que vous pouvez faire, qui sont toutes répertoriées sur notre page d'excursions optionnelles. 
 
    — J'ai réservé une place pour la visite du Hellfire Club, dit Jeanie. 
 
    — Oh, oui, ça a l'air amusant, dit Lana. 
 
    Elle avait lu des choses sur le pavillon de chasse hanté sur le mont Pelier Hill, surtout connu comme un endroit où les adorateurs du diable et les amateurs de magie noire célébraient des nuits de débauche dans les années 1750. La visite surnaturelle de Dublin que Jeanie avait réservée était censée être très excitante. 
 
    Lana vérifia sa liste de réservations. En effet, Jeanie y était inscrite, tout comme Jeremy et Kitty. Voir les noms de ses amis sur la liste de l'itinéraire lui fit monter les larmes aux yeux. 
 
    — Nous avons des réservations pour le dîner mais nous aurions besoin d'un taxi, intervint Devon. 
 
    — Tu es sûr ? J'espérais qu'on pourrait marcher. Ce n'est qu'à quelques pâtés de maisons, et la pluie a enfin cessé, répliqua Evelyn. 
 
    Devon la serra contre lui. 
 
    — C'est un excellent point. Nous n'aurons pas besoin de taxi après tout, Lana. 
 
    Tous deux sortirent de l'hôtel, bras dessus bras dessous. Lana était contente de les voir si bien s'entendre. Ce voyage semblait vraiment sauver leur mariage. Bien que la mort de Guy ait pu jouer un rôle dans l'amélioration de leur humeur, songea-t-elle. 
 
    — Je pense que vous savez tous où je veux aller, dit Mitch en riant. Je vais chercher ma guitare et sortir. Passez une bonne soirée, tout le monde. 
 
    Tout le monde est casé, alors maintenant j'ai un peu de temps pour moi, pensa Lana. Elle composa le numéro de son petit ami dès qu'elle fut dans sa chambre d'hôtel, mais Alex ne décrocha pas. 
 
    — Où diable est-il ? marmonna-t-elle. 
 
    Lana repoussa une vague d'agacement en se rappelant qu'il lui avait bien fait comprendre qu'il serait trop occupé pour lui parler cette semaine. 
 
    Se sentant agitée et un peu affamée, Lana remit son imperméable et descendit pour aller dans les rues et trouver un en-cas. 
 
    Cependant, apercevant Patrick au bar de l'hôtel la fit dévier de son chemin. Étant donné leur long trajet, elle s'était attendue à moitié à ce que les O'Toole passent la nuit avec leurs parents nouvellement retrouvés, pas qu'ils soient déjà de retour à l'hôtel. 
 
    — Comment s'est passé le voyage ? demanda Lana. 
 
    — C'est une station-service, dit Patrick, puis il commença à rire si fort qu'elle craignit qu'il ne tombe de son tabouret de bar. 
 
    — Qu'est-ce qui est une station-service ? 
 
    — La maison de grand-père ! N'est-ce pas hilarant ? rugit-il. Non, attends... c'est du gaz ! Son rire emplit le bar. 
 
    Une vague d'irritation submergea Lana. Paddy et Nina étaient deux des invités les plus sympathiques qu'elle avait guidés lors d'une visite, et la négativité constante de Patrick était pour le moins agaçante. Sa frustration de ne pas pouvoir joindre Alex et l'attitude de Patrick débordèrent. 
 
    — Tu détestes l'Irlande ou ton fils ? 
 
    Sa remarque coupa net sa joie. 
 
    — Quoi ? Je ne déteste pas mon fils, et je ne connais pas assez l'Irlande pour la juger encore. D'après ce que papa m'avait dit, je m'attendais à plus de pluie, à une bière moins bonne et à moins d'endroits intéressants à visiter. 
 
    — Alors pourquoi es-tu si opposé à ce que Paddy voie sa maison ancestrale ? 
 
    — Ancestrale sur le papier peut-être, souffla Patrick. Je ne me considère pas comme irlandais, et je ne comprends pas l'agitation que fait Paddy à propos de ses racines. Mon père était irlandais, pas moi – et certainement pas mon fils. Et si papa ne voulait pas visiter, pourquoi Paddy ou moi le devrions ? 
 
    — Mais ton fils voulait voir la maison et espérait rencontrer le côté irlandais de sa famille. Pourquoi ne peux-tu pas le soutenir dans cette démarche ? 
 
    Patrick Senior plongea son regard dans celui de Lana. 
 
    — Tu ne comprends pas. Je ferais n'importe quoi pour protéger mon garçon. C'est ce que fait la famille, protéger ceux qu'elle aime. Peut-être que je m'y suis mal pris... Sa voix s'estompa tandis qu'il regardait au loin. 
 
    Lana n'en croyait pas ses oreilles. 
 
    — Le protéger ? Je n'aurais pas utilisé ce mot. Tu as clairement fait comprendre que tu penses que son désir de rencontrer sa famille est une blague. 
 
    — Non, ce n'est pas vrai. L'insistance de Paddy sur l'importance de cela est la blague. 
 
    Lana s'assit sur le tabouret de bar à côté de lui. 
 
    — Tu m'as perdue. 
 
    — Si Paddy avait juste voulu voir la maison ou le village, je lui aurais souhaité, à lui et Nina, un bon voyage et n'aurais rien dit d'autre à ce sujet. Son intérêt pour ses ancêtres irlandais a commencé innocemment, mais après la mort de papa et qu'il ait mis la main sur ses papiers, les choses ont changé. Je suppose que c'était parce que les vieilles photos et documents rendaient notre ascendance irlandaise tangible. Dès qu'il a vu cette adresse, il n'a pas pu s'arrêter de parler de son envie de rencontrer sa famille. Et après avoir découvert la taille de la propriété, c'est devenu une obsession ! Soudain, il parle comme s'il était une sorte de seigneur irlandais, ce qui m'a rendu nerveux. Ils avaient peut-être des terres, mais ils avaient aussi beaucoup d'enfants entre lesquels les partager. Papa était l'un des douze, et je parie que tous ses frères et sœurs ont eu de grandes familles aussi. Je doute qu'ils cherchaient un parent américain pour s'immiscer dans le groupe et l'auraient accueilli avec suspicion, pas à bras ouverts. 
 
    Lana le fusilla du regard. 
 
    — Peut-être qu'ils l'auraient accueilli dans la famille, sans poser de questions. Pourquoi as-tu dû interférer ? 
 
    Patrick frappa sa bière sur le bar. 
 
    — J'ai une boîte à chaussures pleine de lettres qui me disent le contraire ! 
 
    Son regard vide l'incita à s'expliquer. 
 
    — Des noms et des dates sur un bout de papier ne te disent pas comment était la personne. Mon père a quitté Limerick parce que ses parents l'ont mis à la porte ! Il n'a jamais eu un bon mot à dire sur l'Irlande ou sa famille. Et je ne peux pas lui en vouloir – les seules lettres que nous avons jamais reçues du vieux pays étaient celles qui demandaient de l'argent. 
 
    Lorsqu'il se retourna pour boire une gorgée de sa bière, Lana jura avoir vu une larme qu'il essayait de refouler. 
 
    — Je suis vraiment désolée d'entendre ça. 
 
    Elle lui toucha légèrement le bras, puis retira sa main. C'était la première fois que Patrick montrait un signe d'émotion autre que l'irritation depuis le début du voyage, et elle n'était pas tout à fait certaine de la façon dont elle devait réagir. 
 
    Il haussa les épaules. 
 
    — C'est comme ça. Certaines familles feraient n'importe quoi pour leurs membres, mais beaucoup de gens se fichent complètement de leurs proches. Je suppose que c'est une question de chance. Je sais qu'on ne peut pas changer le passé ni forcer quelqu'un à vouloir mieux vous connaître. 
 
    Lana secoua légèrement la tête, se demandant si Patrick avait toujours été aussi cynique. Lorsqu'il prit une longue gorgée de sa bière, elle se tortilla mal à l'aise sur son tabouret de bar, ne sachant pas quoi faire. 
 
    Alors qu'elle commençait à se lever, il dit : 
 
    — Pour être clair, je n'ai aucun problème avec les gens qui veulent en savoir plus sur leur passé. Je comprends qu'ils aiment savoir qui étaient leurs ancêtres parce que ça leur donne l'impression d'être liés à une certaine culture ou à un certain pays – et il n'y a rien de mal à ça. Mais mon père disait toujours que peu importe d'où tu viens – c'est ce que tu fais maintenant qui compte. Et je pense qu'il a raison. Cette Jeanie n'arrête pas de parler de ses ancêtres célèbres. 
 
    Il renifla avec dédain. 
 
    — Ce n'est pas parce que ton arrière-arrière-arrière-grand-père était peut-être de la royauté que je dois te traiter comme tel. 
 
    — Pourquoi es-tu venu à ce voyage si tu étais si opposé à ce que Paddy rencontre ta famille irlandaise ? 
 
    — Pour le rattraper quand tout irait mal. Nina est une fille formidable, mais elle ne semble pas comprendre à quoi elle a affaire. D'une certaine façon, elle l'a même encouragée à prendre contact avec eux, même après que je lui ai montré les lettres demandant de l'argent. Mais tu sais quoi, je suis content que nous soyons tous venus. Ça a résolu un mystère que j'essayais de percer depuis un bon moment. 
 
    — Et c'est ? demanda Lana lorsque Patrick se tut. 
 
    — La dernière lettre que nous avons reçue d'eux, implorant de l'argent, datait d'il y a deux ans. Nous avons appris aujourd'hui qu'ils avaient vendu leur terrain à la station-service quelques mois après l'avoir envoyée. Apparemment, ils ont fait fortune avec cette affaire, ce qui doit être la raison pour laquelle les lettres se sont arrêtées – ils n'avaient plus besoin de l'aide de Papa. S'ils avaient été intéressés à faire partie de nos vies, ils seraient restés en contact. Je suis content que Paddy ne se soit pas laissé prendre dans toutes ces conneries. Il mérite mieux que ça. 
 
    Lana regarda Patrick d'un œil nouveau. Elle n'aurait jamais deviné que ses remarques brusques et ses insultes voilées étaient en fait faites par amour pour son fils. 
 
    — Tu es vraiment un bon père, Patrick. 
 
    — Je n'en suis pas sûr, marmonna-t-il. J'espère juste que Paddy voudra me parler demain. Il est assez bouleversé de n'avoir trouvé aucun parent à Limerick. 
 
    Lana regarda autour du bar. 
 
    — Dis donc, où sont Paddy et Nina ? 
 
    — Ils sont allés se coucher. Paddy était tellement déçu de la tournure des événements ; je ne pense pas qu'il nous rejoindra demain. Mais on verra. Peut-être qu'une bonne nuit de sommeil lui remettra les idées en place. 
 
    — Dormir semble une bonne idée. Tu vas rester encore un peu ? 
 
    Patrick leva son verre. 
 
    — Après avoir fini celui-ci, je monterai dans ma chambre. Dors bien, Lana. 
 
    — Toi aussi. 
 
    Alors qu'elle commençait à s'éloigner, il l'appela : 
 
    — La police garde toujours ton ami en détention ? 
 
    — Oui, malheureusement. Mais je sais qu'il n'a pas pu le faire. 
 
    — Je suis désolé d'entendre ça – lui et sa femme semblent être de bonnes personnes. Si tu veux mon avis, le meurtre ne me semble pas prémédité. C'est plutôt comme si quelqu'un avait vu l'occasion d'éliminer ce journaliste et l'avait saisie. Je ne serais pas surpris que ce soit un crime passionnel, ce qui signifie qu'une femme était probablement impliquée. Les femmes sont toujours si dramatiques. 
 
    

  

 
   
    31.  Baisers et vœux à Blarney 
 
    16 mars – Cinquième jour du Wanderlust Tour à Dublin, Irlande 
 
      
 
    — Ils ne la nettoient pas, vous savez ! Des millions de personnes ont embrassé ce truc. Pensez à votre santé ! 
 
    Le cœur de Lana se serra en entendant la voix de Jeanie résonner dans l'escalier raide menant à l'un des objets les plus précieux d'Irlande : la pierre de Blarney. Elle accéléra le pas dans les escaliers, s'excusant alors qu'elle se faufilait autour d'un couple âgé, désireuse d'atteindre sa cliente avant que le personnel du château ne l'entende effrayer les visiteurs potentiels. 
 
    Elle et Randy avaient divisé le groupe en deux, afin de tenir Jeanie éloignée des Riley. Ni la généalogiste ni le couple n'étaient prêts à laisser tomber leur désaccord, et c'était le travail des guides de faire tout leur possible pour maintenir l'esprit de groupe positif et la visite sans conflit. Lana avait pris les Riley et les O'Toole avec elle, laissant Mitch et Jeanie avec Randy. 
 
    Son groupe avait commencé par une promenade autour de l'extérieur, observant les différences de hauteur et de techniques de construction des structures partiellement en ruine. L'intention était de donner au groupe de Randy une avance de quarante-cinq minutes, mais son groupe avait fait le tour du château rapidement, peu intéressé par les murs en ruine ou les vues phénoménales sur la campagne environnante. Tout ce qu'ils voulaient vraiment faire, c'était voir la pierre et ensuite explorer le vaste jardin, connu pour ses sorcières, ses fées et ses marches à vœux. On ne peut pas faire plus irlandais que Blarney, pensa Lana en apercevant des trèfles dans l'herbe. Il avait été tentant de s'arrêter pour chercher un trèfle à quatre feuilles, mais son groupe avait continué à marcher vers la pierre. 
 
    — J'ai lu que les locaux urinent dessus ! cria Jeanie, ramenant Lana à la réalité. 
 
    Où est Randy ? se demanda-t-elle. Jeanie avait dû descendre l'escalier en trombe sans lui dire où elle allait. Elle ne pouvait toujours pas voir sa cliente ni le haut de l'escalier depuis sa position actuelle. 
 
    — Ce n'est pas vrai ! cria Lana à pleins poumons lorsque plusieurs personnes qui attendaient dans la file haletèrent et commencèrent à rebrousser chemin dans l'escalier. C'est une rumeur ridicule, mais physiquement impossible. La pierre de Blarney est gardée par des préposés pendant les heures d'ouverture et par un système de sécurité de pointe la nuit. De plus, la pierre elle-même est encastrée dans le rempart, à la base d'un mur suspendu à plusieurs étages de hauteur, raisonna-t-elle. Il faudrait défier les lois de la gravité pour y parvenir. 
 
    Sa voix calme et son explication raisonnable firent s'arrêter ceux qui avaient fait demi-tour pour considérer ses paroles avant de finalement remonter. Lana avait également lu des articles de blog sur ces rumeurs persistantes et savait exactement de quoi parlait Jeanie. Cependant, contrairement à sa cliente, Lana avait aussi lu les raisons pour lesquelles ce ne pouvait pas être – et n'était pas – vrai. 
 
    — Peux-tu garder tes opinions pour toi pendant quelques minutes ? gronda Randy à voix haute, au grand soulagement de Lana. Ces gens ont payé cher pour être ici. Ce n'est pas leur faute si tu es claustrophobe. 
 
    — C'est une maladie, pas un choix. Je ne supporte tout simplement pas d'être dans des espaces confinés, gémit Jeanie, sa frustration audible même à distance. 
 
    Lana ne pouvait pas dire à quelle hauteur de l'escalier de la tour Randy et Jeanie se trouvaient car elle ne pouvait toujours voir ni l'un ni l'autre. 
 
    — Bien sûr que non, l'apaisa Randy. Mais pourrais-tu baisser la voix, au moins jusqu'à ce que nous soyons de retour dehors ? 
 
    Jeanie poussa un grognement sonore, mais s'abstint de parler. Du moins jusqu'à ce que les deux groupes se rencontrent dans l'escalier. 
 
    — Oh, Lana, c'est bien que je t'aie rattrapée, s'écria Jeanie. Elle agrippa fermement le bras de Lana. Méfie-toi de cette pierre, elle n'est pas propre ! 
 
    — Merci, Jeanie. J'en suis consciente. 
 
    Hygiène douteuse ou non, elle voulait voir la pierre, placée en hauteur dans une tour au-dessus du château de Blarney. Restait à savoir si elle l'embrasserait réellement. 
 
    — Hé, Lana, dit Randy. Mitch est toujours dans la file et devrait être proche du sommet du rempart maintenant. Il va nous rejoindre, Jeanie et moi, au café du château après avoir embrassé la pierre. 
 
    — D'accord, merci de me prévenir. Nous allons être là un moment, j'imagine, dit-elle, se rappelant le panneau indiquant qu'il y avait quatre-vingt-dix minutes d'attente depuis le bas de l'escalier jusqu'à la pierre. Je devrais vous appeler quand nous aurons fini ici ? 
 
    — Prenez votre temps ; nous devons encore faire le tour de l'extérieur du château après que Mitch aura terminé. 
 
    — D'accord, super. À plus tard, répondit Lana en montant deux marches de plus. À ce rythme, elle se demandait si l'estimation de quatre-vingt-dix minutes n'était pas optimiste. 
 
    Quand Jeanie commença à gémir que les murs s'effondraient sur elle, Randy la prit par le coude et la poussa dans la descente raide des escaliers. Jeanie était tellement absorbée par elle-même qu'elle n'avait même pas remarqué les autres. 
 
    Quelle reine du drame, pensa Lana tandis que Jeanie continuait comme si elle était sur son lit de mort. Patrick avait-il raison de penser qu'il s'agissait d'un crime passionnel, probablement commis par une femme ? Jeanie était une menteuse et une fraudeuse – pouvait-elle aussi être une meurtrière ? Le vieil homme avait marqué un point, mais Lana ne pouvait pas croire que c'était Jeanie. Sa cliente avait certes un motif pour nuire à Guy, mais elle était tellement narcissique que Lana doutait que son rejet l'ait vraiment dérangée. Depuis le début de la visite, Jeanie avait dragué pratiquement tous les hommes qu'elles avaient rencontrés. Pour Lana, elle semblait plus obsédée par l'idée d'être amoureuse que par une personne en particulier. 
 
    Qui d'autre aurait pu tuer Guy ? Elle refusait de croire que c'était Devon, mais elle faisait aussi confiance à Mitch quand il disait qu'il n'avait pas eu l'occasion de lui faire du mal. 
 
    — Pourquoi les gens embrassent-ils la pierre, d'ailleurs ? demanda Nina, interrompant le fil des pensées de Lana. 
 
    — Si vous le faites, vous serez doté de sept ans d'éloquence. 
 
    Lana était contente que Paddy et elle se soient jointes à eux aujourd'hui. Jusqu'à présent, ni l'un ni l'autre n'avaient soufflé mot de leur voyage à Limerick, donc Lana devait supposer que la version des événements de Patrick était la vérité. 
 
    — Tu veux dire le don de la tchatche ? demanda Paddy. Alors Nina n'a pas besoin d'embrasser la pierre de Blarney – elle est née avec ça. 
 
    — Hé ! Elle lui donna une tape sur la poitrine avant qu'ils n'éclatent tous deux de rire. Je suppose que je ne peux pas vraiment me fâcher – tu as raison. 
 
    Paddy l'attira près de lui et l'embrassa sur la joue tandis que Patrick regardait depuis une marche plus basse, un sourire aux lèvres. 
 
    — Je suis content que vous ayez voulu venir aujourd'hui, dit doucement l'homme âgé. Je m'inquiétais pour toi, Paddy. 
 
    Son fils baissa les yeux vers lui. 
 
    — Je déteste l'admettre, mais tu avais raison. Je suppose qu'ils ne cherchaient que l'argent, mais ça aurait été sympa de rencontrer au moins quelques-uns de nos parents irlandais pendant qu'on était ici. 
 
    Patrick hocha lentement la tête. 
 
    — Je suis désolé que ça ne se soit pas passé comme tu l'espérais. Mais je ne regrette pas que tu m'aies demandé de venir. L'Irlande est un beau pays, et je suis content qu'on ait pu le voir ensemble, dit-il, ses paroles faisant monter les larmes aux yeux de son fils qui tendit la main vers son père. 
 
    Nina aussi retenait ses larmes, remarqua Lana, en regardant son mari et son beau-père s'étreindre. 
 
    Patrick Senior s'éclaircit la gorge et regarda sur le côté. 
 
    — On n'a pas passé assez de temps ensemble ces dernières années. C'est ma faute – je me sentais inutile après qu'ils m'aient licencié et je l'ai fait payer à ceux que j'aimais. J'aurais aimé que ta mère ait eu cette chance de voir l'Irlande avec nous. 
 
    — C'est bon de te redécouvrir, papa. Et comme tu es un parent irlandais, je suppose que j'ai eu ce que je souhaitais, dit Paddy. 
 
    Patrick rit et donna une tape dans le dos de son fils. 
 
    — Tu as absolument raison. 
 
    Paddy leva les yeux vers la file qui serpentait lentement autour de la tour. 
 
    — On devrait peut-être passer la pierre et aller boire une Guinness ? 
 
    Patrick posa une main sur l'épaule de son fils. 
 
    — Je savais que je t'avais bien élevé. 
 
    Nina les regardait, rayonnante de bonheur. Quand ils commencèrent à descendre, elle chuchota à l'oreille de Lana : « Ça a marché ! » puis les suivit en sautillant. 
 
    Lana réprima une vague d'émotion, ravie de voir que le voyage avait rapproché le père et le fils. Soudain, elle réalisa que ses autres clients étaient toujours dans la file. 
 
    — Vous voulez embrasser la pierre de Blarney, tous les deux ? demanda Lana aux Riley. 
 
    — Absolument. Ça vaut le coup d'attendre, répondit Devon pour eux deux. 
 
    — Excellent. 
 
    En montant plus haut dans la grande tour de pierre, Lana comprit pourquoi Jeanie était si paniquée. L'escalier était extrêmement étroit ; les marches anciennes, inégales. Elle savait que ces vieux escaliers de château étaient si étroits et en spirale pour permettre une meilleure défense. Mais elle avait toujours l'impression qu'un faux pas pourrait signifier une chute mortelle en arrière. Cela n'aidait pas que plus ils montaient, plus les visiteurs se serraient les uns contre les autres, tous impatients de sortir de la cage d'escalier et de retrouver la lumière. 
 
    Quand ils débouchèrent enfin sur un petit rempart, le cœur de Lana faillit s'arrêter quand elle vit à quelle hauteur ils étaient et où se trouvait la pierre. Elle était effectivement encastrée sous une section du mur extérieur. Pour l'embrasser, il fallait se suspendre au-dessus d'une ouverture dans la tour et se pencher en arrière. La chute à elle seule lui fit presque perdre son sang-froid. 
 
    Quand son tour arriva, elle déglutit tandis que le guide l'aidait à s'allonger sur un épais tapis posé sur le sol de pierre froide. Elle s'allongea sur le dos et se glissa en avant, s'accrochant aux deux barres de toutes ses forces, reconnaissante pour les barres de sécurité en dessous. 
 
    Alors qu'elle tendait le cou en arrière, elle vit la pierre au-dessus d'elle. Quelques instants avant de poser ses lèvres dessus, elle se demanda si l'éloquence valait le risque de contracter une maladie bizarre. Dans cette fraction de seconde, elle décida que non et fit semblant d'embrasser la pierre avant de laisser l'assistant l'aider à se relever. Elle était déjà assez éloquente comme ça. 
 
    Après que Devon et Evelyn eurent embrassé la pierre, ils récupérèrent les O'Toole au bar et partirent explorer les vingt-quatre hectares de jardins entourant le château. Ils suivirent le sentier menant à Rock Close – où se trouvaient la Clairière des Fées, la Cuisine de la Sorcière, le Jardin des Fougères et la Grotte des Druides. 
 
    Lana était née et avait grandi dans le Pacifique Nord-Ouest, elle était donc habituée à randonner dans des forêts anciennes, mais c'était comme un conte de fées. Partout où elle regardait, il y avait des tapis de mousse et de lierre couvrant les rochers, les chemins et les troncs d'arbres. C'était magique. En voyant cela, elle comprit pourquoi les employés les avaient avertis de guetter les lutins et les fées. Son groupe déambulait le long du chemin, s'extasiant devant les magnifiques fougères, cascades, formations rocheuses et arbres centenaires. Ils arrivèrent bientôt aux Marches des Vœux, un ancien escalier descendant une partie abrupte du sentier. 
 
    — Oh ! C'est un endroit spécial, s'exclama Lana. Si vous voulez qu'un vœu se réalise, vous devez descendre les marches à reculons et les yeux fermés, tout en y pensant. 
 
    — Tu es sérieuse ? demanda Nina, puis elle regarda son mari et son beau-père. 
 
    Tous les trois sourirent et se précipitèrent vers la première marche. 
 
    — Le premier en bas a droit à un double vœu ! lança Nina. 
 
    — Écartez-vous, les enfants, place aux anciens ! cria Patrick, poussant les plus jeunes sur le côté avec son parapluie. 
 
    Evelyn et Devon éclatèrent de rire, mais aucun des deux ne fit mine de les imiter. 
 
    — Vous ne voulez pas faire un vœu ? demanda Lana aux Riley. 
 
    — Pas besoin. J'ai déjà eu ce que je voulais. Evelyn sourit et embrassa la main de Devon. J'ai retrouvé mon mari. La mort de Guy a libéré Devon. 
 
    C'est une drôle de façon de le dire, pensa Lana, bien que son choix de mots ait ravivé un lointain souvenir. 
 
    Avant qu'elle ne puisse répondre, le premier O'Toole atteignit le bas. 
 
    — J'ai gagné ! cria Paddy, levant les poings en l'air après avoir battu sa femme et son père avec une marge significative. 
 
    — De toute façon, les vœux ne font pas arriver les choses, dit Evelyn. Je souhaitais que Devon trouve un moyen de relancer sa carrière depuis la publication de cet article, mais ça n'est jamais arrivé. Parfois, il faut prendre son destin en main. 
 
    — Comme quand j'ai remis Guy à sa place, dit fièrement Devon. 
 
    Le sourire d'Evelyn vacilla. 
 
    — Oui, c'est ce que je voulais dire. 
 
    — Et toi, Lana ? Tu ne vas pas faire un vœu ? demanda Devon. 
 
    — C'est une excellente idée ! En fait, il y a quelque chose... 
 
    Lana courut vers les escaliers et descendit à reculons, trébuchant un peu en avançant. C'était une expérience inhabituelle de descendre un escalier inégal les yeux fermés. 
 
    — Qu'as-tu souhaité ? demanda Nina en rejoignant le groupe. 
 
    — La paix dans le monde, plaisanta-t-elle, peu disposée à partager son véritable souhait avec eux : voir Jeremy libéré. 
 
    Pourtant, Lana savait que si elle voulait que son souhait se réalise, elle devait résoudre l'énigme de savoir lequel de ses invités avait réellement assassiné Guy avant la fin du voyage. 
 
    Alors qu'ils continuaient sur le chemin irrégulier, l'esprit de Lana passait en revue sa liste de suspects. Malgré ses efforts, Devon restait le plus probable. Son rire attira son attention plus loin devant. Evelyn le chatouillait avec des feuilles, et il dansait pour s'échapper. Devon était un homme changé depuis sa confrontation avec Guy, et sa femme semblait aussi beaucoup plus heureuse. Il était maintenant clair pour Lana qu'Evelyn avait été autant affectée négativement par l'article de Guy que Devon l'avait été. 
 
    La remarque étrange d'Evelyn aux Marches des Vœux titillait son esprit. Un rayon de soleil perçant à travers la cime des arbres illumina le chemin et déclencha un souvenir dans l'esprit de Lana. Après la première rencontre du groupe avec Guy, Devon avait dit qu'il ne serait jamais libre tant que le journaliste serait en vie. 
 
    — Oh, non. 
 
    Lana pâlit en réalisant qu'il y avait un invité qu'elle n'avait jamais soupçonné. Le meurtre de Guy aurait-il pu être un crime passionnel commis, dans ce cas, par une épouse espérant aider son mari à retrouver son estime de soi ? 
 
    Jeanie n'était pas la seule reine du drame lors de ce voyage, comprit-elle, se rappelant Evelyn pleurant sur les bagages perdus de Devon, se plaignant de son désintérêt pour l'art, obsédée par leurs anneaux celtiques, et déclarant avec véhémence qu'elle ne voulait pas vivre avec un cadavre. 
 
    Et qu'avait dit Patrick à propos de la famille ? Que la plupart feraient n'importe quoi pour protéger ceux qu'ils aiment, mais que parfois, ils s'y prenaient mal. 
 
    Evelyn avait dit que Guy avait éteint la passion de Devon pour la vie. Evelyn avait-elle fait ce qu'elle croyait devoir faire pour la rallumer ? Quel gâchis, pensa Lana. Si seulement Evelyn avait entendu Devon tenir tête à Guy, elle aurait su qu'il n'était pas nécessaire de lui faire du mal. Mais elle ne les avait pas entendus parler, ce qui signifiait qu'Evelyn avait dû tuer Guy pour protéger Devon. 
 
    Oh, Seigneur – Evelyn a tué Guy. 
 
    Distraite par son éclair de perspicacité, Lana trébucha promptement sur une racine d'arbre qui dépassait du chemin, tombant lourdement au sol. 
 
    Elle maudit l'arbre et sa malchance, juste au moment où Devon et Evelyn se précipitaient pour l'aider. 
 
    — Ça va, Lana ? demanda Evelyn, l'inquiétude gravée sur son visage tandis qu'elle lui tendait la main. 
 
    Lana l'ignora et se redressa sur ses talons, fixant sa cliente. 
 
    — C'était toi, n'est-ce pas ? Tu as tué Guy. C'est comme ça que ton vœu s'est réalisé. 
 
    Evelyn recula et perdit l'équilibre, tombant sur son derrière. 
 
    Devon regarda Lana, puis sa femme, toutes deux accroupies par terre. 
 
    — Ev, qu'est-ce qu'elle vient de dire ? 
 
    — Rien — ce n'est pas vrai ! hurla-t-elle en se précipitant sur ses pieds. 
 
    Lana fut plus rapide. Elle savait qu'elle n'avait aucun moyen de retenir Evelyn, surtout si Devon venait à son aide, mais elle voulait avoir une chance de la poursuivre, au cas où ce serait nécessaire. 
 
    Devon resta figé sur place. 
 
    — Qu'as-tu fait, Ev ? 
 
    — Je l'ai fait pour nous ! s'écria-t-elle. 
 
    — Tu as assassiné un être humain pour nous ? Comment peux-tu dire ça ? Je ne souhaiterais pas la mort de mon pire ennemi. Il s'arracha les cheveux tandis que des larmes roulaient sur ses joues. Maintenant, je vais perdre mon vrai porte-bonheur – toi. 
 
    Evelyn le fusilla du regard. 
 
    — Arrête de geindre. C'est pour ça que je l'ai fait – pour arrêter tes larmes d'apitoiement sur toi-même. Depuis la sortie de cet article, tu n'es plus que l'ombre de toi-même. C'est comme si les mots de Guy avaient aspiré la vie et la joie en toi. J'en avais assez de vivre avec la personne pathétique et finie que tu étais devenu. Je voulais retrouver mon mari ! 
 
    Devon la regarda fixement. 
 
    — Tu n'as pas fait ça pour nous ; tu l'as fait pour toi. 
 
    — Non, je... 
 
    Elle fit un pas en avant et tendit la main vers lui, mais Devon recula à son contact. Evelyn enfouit sa tête dans ses mains tandis que des sanglots secouaient son corps. 
 
    Son mari restait là, observant impassiblement sa crise. Pour Lana, il semblait plus dégoûté qu'affligé. 
 
    — Mais j'ai dit à Guy ce que je ressentais ! Je l'ai confronté seul, sans violence, Evelyn. Je me suis senti comme avant dès que je me suis éloigné de lui. 
 
    — J'aurais aimé voir ça, chéri. Je voulais seulement te protéger de lui. Quand je ne t'ai pas trouvé sur la piste de danse, je suis allée à notre table mais tu n'y étais pas. J'ai pensé que tu étais encore aux toilettes, là où Guy semblait se diriger. J'étais tellement inquiète qu'il te tourmente à nouveau. Quand je me suis cogné le pied contre cette stupide statue de lutin, je l'ai prise, au cas où j'aurais besoin de me défendre. 
 
    — Pourquoi as-tu dû le tuer ? 
 
    Elle baissa la tête, comme si la vérité était trop douloureuse à affronter. 
 
    — Devon, quand je suis entrée dans le couloir, la porte de la ruelle s'est ouverte, puis s'est vite refermée. En un instant, je t'ai vu t'éloigner de Guy alors qu'il allumait une cigarette. J'ai pensé qu'il t'avait rabaissé et chassé. Peux-tu imaginer à quel point je me suis sentie impuissante ? 
 
    Son mari la regarda les yeux plissés, comme s'il la voyait pour la première fois. 
 
    — J'ai levé la statue au-dessus de ma tête et poussé la porte avec ma hanche. Guy s'est tourné vers moi à ce moment-là, alors la statue a heurté son front. Je voulais le blesser, pas le tuer. Mais elle était plus lourde que je ne le pensais, et elle est tombée plus fort que prévu. Il est tombé et puis le sang... 
 
    Evelyn aspira une bouffée d'air, et ses yeux se fermèrent. 
 
    — J'ai su qu'il était mort. Je ne savais pas quoi faire, alors je me suis enfuie aux toilettes pour me laver le visage. Quand je suis sortie, une fille criait qu'on avait assassiné quelqu'un et Jeremy avait le sang de Guy sur les mains. 
 
    — As-tu intentionnellement piégé Jeremy en utilisant cette statue pour frapper Guy ? osa demander Lana. 
 
    — Non ! Si je ne m'étais pas cogné le pied dessus, je n'aurais pas pris la statue. Je n'avais pas l'intention d'impliquer Jeremy et je me sens horrible qu'il ait été arrêté. 
 
    Pas assez pour dire la vérité à la police, pensa Lana, une boule de colère gonflant en elle. 
 
    Evelyn leva les yeux vers Devon d'un air penaud. 
 
    — Quand nous nous sommes retrouvés, après la mort de Guy, tu m'as embrassée avec tant de passion, comme autrefois. Cela m'a fait sentir que j'avais pris la bonne décision. 
 
    L'amour dans ses yeux déchirait visiblement l'âme de Devon. Lana pouvait presque voir le cœur du pauvre homme se briser. 
 
    Il enlaça sa femme. 
 
    — Oh, Ev. Je t'aime plus que tu ne le crois. Je suis tellement désolé... pour tout. 
 
    Devon se tourna vers Lana et demanda doucement : 
 
    — Que va-t-il se passer maintenant ? 
 
    — Nous allons appeler la police. Et Jeremy sera libre, ajouta-t-elle mentalement. 
 
    

  

 
   
    32.  Une parade digne d'un saint 
 
    17 mars – Sixième jour du Wanderlust Tour à Dublin, Irlande 
 
      
 
    — Sláinte ! s'écria Jeremy en levant bien haut une bière verte. Kitty et Lana firent tinter leurs verres avec le sien, gloussant de concert. Depuis sa libération de garde à vue douze heures plus tôt, les deux femmes n'avaient pas cessé de sourire. Le défilé qui passait devant eux semblait refléter leur frivolité. 
 
    Leur vue sur le défilé de la Saint-Patrick depuis les tribunes VIP de Parnell Square était parfaite, et le toit les protégeait des nombreuses averses. Les chars et les fanfares s'alignaient à perte de vue. Des orchestres de lycée aux chars animatroniques méticuleusement conçus, le défilé annuel était un patchwork de tout ce qui était irlandais. 
 
    Clowns, DJ, danseurs, acrobates, cyclistes farfelus et joueurs de cornemuse étaient disséminés tout au long du défilé. D'énormes chars illustrant des bêtes mythiques et le folklore irlandais — certains s'élevant à plusieurs mètres au-dessus des festivaliers — émerveillaient la foule. Des chevaux de trait Clydesdale tiraient un carrosse doré le long du parcours, ses occupants saluant frénétiquement la foule massive. Les nombreux enfants participant au défilé étaient déguisés en abeilles, papillons et fleurs colorés. Lana adorait par-dessus tous les costumes de fées ; les petites filles étaient si mignonnes avec leurs ailes pailletées et leur maquillage éclatant. 
 
    Randy se tenait devant eux, réalisant de courts films du défilé pour sa femme tout en les commentant avec des histoires loufoques sur leurs aventures de la semaine. Derrière eux étaient assis Jeanie et le barman du Hairy Lemon qui avait bandé sa blessure à la tête. Ils se blottissaient l'un contre l'autre en regardant les festivités, joue contre joue. Jeanie était venue à Dublin pour l'amour, et elle l'avait trouvé, pensa Lana, amusée par le chemin que sa cliente avait parcouru pour y parvenir. 
 
    Paddy, Nina et Mitch dansaient dans l'allée au rythme des nombreuses fanfares qui défilaient. Même Patrick se laissait gagner par l'ambiance, bien qu'assis et une Guinness verte à la main. 
 
    Evelyn était maintenant en garde à vue, et Devon lui cherchait probablement un avocat. Lana se demandait combien d'années de prison elle risquait, mais un regard vers Jeremy lui fit oublier les Riley. 
 
    Elle était si heureuse que les parents de Jeremy aient insisté pour qu'ils restent trois jours de plus, afin que lui et Kitty puissent voir autre chose que le commissariat avant de rentrer chez eux. Dotty s'était occupée des billets d'avion, et Lana avait payé l'hôtel. 
 
    Lorsqu'un groupe de lutins passa en dansant, les fausses barbes rousses des enfants ajoutant une touche comique à la performance, Jeremy et Kitty se tendirent. 
 
    — Allez-vous acheter une nouvelle statue de lutin pour remplacer l'autre pour vos filles ? les taquina Lana. 
 
    — Non ! répondirent Jeremy et Kitty simultanément. 
 
    — Nous avons suffisamment d'autres souvenirs à acheter et d'endroits à visiter. Nous ne pourrons jamais assez te remercier, Lana, d'avoir tout changé pour que nous puissions rester plus longtemps. L'Irlande est un endroit magique. Ç'aurait été dommage de ne pas en voir davantage. 
 
    — Donc, cette expérience n'a pas ruiné votre appétit pour les voyages et l'aventure ? demanda Lana. 
 
    — Non, mais la prochaine fois, nous resterons plus près de chez nous. Nous pourrions aller à la plage en voiture, proposa Jeremy en regardant sa femme. Il y a plein d'endroits magnifiques à visiter sur la côte de Washington. Nous pourrions louer une chambre d'hôtel pour nous et les filles, et une pour mes parents. 
 
    — Excellente idée ! Kitty embrassa la joue de son mari avant de se tourner vers Lana. Et toi ? Tu rentres à Seattle ou tu as un autre circuit à guider ? 
 
    — Alex et moi sommes censés nous retrouver à Amsterdam pour un long week-end, avant que je ne guide un circuit en Andalousie la première semaine d'avril. Notre groupe sera à Séville pour Pâques. 
 
    — Oh, l'Espagne est aussi en haut de ma liste de souhaits, dit Kitty d'un air rêveur. 
 
    — Quand les filles seront assez grandes pour voyager avec nous, répliqua Jeremy d'un ton résolu. Je ne vais plus nulle part sans elles. 
 
    — Je te le rappellerai. 
 
    Kitty agita son doigt vers lui. 
 
    Une fanfare de lycée qui commençait à jouer attira à nouveau leur attention sur le défilé. Des batteurs et des danseurs agitaient leurs drapeaux en rythme avec la musique tandis qu'ils défilaient. 
 
    — Quelle façon fabuleuse de célébrer la Saint-Patrick ! s'enthousiasma Lana. 
 
    Les trois levèrent à nouveau leurs verres en l'air. 
 
    — À Dublin ! 
 
    — Et aux grands amis, ajouta Kitty en serrant l'épaule de Lana. 
 
      
 
    FIN 
 
      
 
      
 
    Merci d'avoir lu mon roman ! 
 
    Les avis aident vraiment les lecteurs à décider s'ils veulent tenter leur chance avec un nouvel auteur. Si vous avez apprécié cette histoire, merci d'envisager de publier un avis sur Goodreads ou chez votre revendeur préféré. 
 
    Je vous en suis reconnaissante ! Jennifer S. Alderson 
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    À propos de l'auteure 
 
    Jennifer S. Alderson est née à San Francisco, a grandi à Seattle et vit actuellement à Amsterdam. Après avoir beaucoup voyagé en Asie, en Océanie et en Amérique centrale, elle a vécu à Darwin, en Australie, avant de s'installer aux Pays-Bas. 
 
    L'amour de Jennifer pour les voyages, l'art et la culture inspire sa série primée de mystères Zelda Richardson, les mystères cosy « Voyage avec le tueur », et ses mystères d'art Carmen De Luca. Son expérience en histoire de l'art, en journalisme et en développement multimédia enrichit ses romans. 
 
    Quand elle n'écrit pas, on peut la trouver en train de parcourir un musée, de faire du vélo dans Amsterdam ou de savourer un café au bord du canal tout en planifiant son prochain voyage de recherche. 
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    Mort au flamenco : un meurtre à Pâques à Séville 
 
    Rejoignez Lana dans sa prochaine aventure à Espagne ! 
 
      
 
    Quand un célèbre écrivain de voyage est tué pendant un atelier de flamenco, la guide touristique Lana Hansen devient l'un des principaux suspects de la police espagnole. Parviendra-t-elle à démasquer le véritable assassin et à danser pour échapper à la prison avant la fin du voyage de son groupe à Séville ? 
 
      
 
    Voici le premier chapitre :  
 
    1.  Rivaux jaloux 
 
    6 avril – Seattle, Washington 
 
    — Miséricorde, déclara Dotty Thompson en fronçant les sourcils devant l'écran du téléphone de Lana. Cet article de blog est si cruel. Ça ne ressemble vraiment pas à Chet. Peut-être que son compte a été piraté. 
 
    — Tu le connais ? demanda Lana en s'enfonçant dans le canapé de Dotty tandis que les chiens de sa patronne bondissaient dans la pièce, annonçant leur arrivée par un aboiement. 
 
    Rodney le carlin poussa sa tête sous la main de Lana pendant que Chipper le Jack Russell terrier dansait sur ses genoux. 
 
    — Je ne sais pas pourquoi je suis surprise. Tu sembles connaître à peu près toutes les personnes importantes dans l'industrie du voyage, marmonna Lana en caressant les deux chiens. 
 
    Dotty était la propriétaire de Wanderlust Tours, une entreprise spécialisée dans les circuits haut de gamme vers une pléthore de destinations européennes. La société de Dotty connaissait un franc succès, autant grâce à ses nombreuses connexions dans le monde des affaires qu'à son charme et son sens des affaires. 
 
    La patronne de Lana rougit. 
 
    — Allons, je n'irais pas jusque-là, mais j'aime bien garder un œil sur les acteurs majeurs de l'industrie du voyage. Tu connais le dicton – garde tes amis près de toi et tes ennemis encore plus près. 
 
    Malgré l'expression sérieuse de sa patronne, Lana dut réprimer un gloussement. Depuis que Lana avait commencé à travailler pour elle il y a plus d'un an, Dotty était devenue plus une amie et une confidente qu'une simple employeuse. Elle savait avec certitude que la dame plus âgée n'avait ni une once de méchanceté dans son corps ni d'ennemis. 
 
    Dotty rendit son téléphone à Lana, puis se laissa tomber sur le canapé à côté d'elle. Chipper et Rodney se déplacèrent immédiatement sur les genoux de leur maîtresse. Lana rit, sachant qu'elle ne pouvait pas rivaliser avec l'affection de Dotty. 
 
    — Et en fait, je ne connais pas personnellement Chet Rogers, bien que j'aie lu tous ses guides de voyage et que je suive son blog, poursuivit Dotty en grattant le dos de ses canidés. Mais toute personne travaillant dans l'industrie du voyage avec un peu de bon sens lirait ses articles. Les guides de voyage Only Footprints sont vraiment les meilleurs disponibles, c'est pourquoi j'en donne un exemplaire à tous mes employés également. 
 
    Lana acquiesça, sachant que Dotty faisait de son mieux pour préparer ses guides à leurs prochains circuits en leur présentant une pile de brochures, de guides de voyage et de notes que d'autres avaient prises lors de précédents voyages. Ce dossier était extrêmement utile pour les circuits et fournissait également à Lana des informations de base pour les articles de blog qu'elle écrivait sur les attractions touristiques visitées par ses groupes. 
 
    Jusqu'à ce qu'elle lise le dernier article de blog de Chet, elle avait hâte de le rencontrer en personne. Il existait un guide Only Footprints disponible pour chaque pays d'Europe, et chacun était mis à jour deux fois par an. Ses listes d'endroits où séjourner, manger et visiter étaient incroyablement complètes. Lana se demandait souvent s'il y avait une part de vérité dans l'affirmation de l'entreprise selon laquelle Chet visitait personnellement chaque endroit mentionné dans ses guides. Si c'était le cas, Lana estimait qu'il était sur la route encore plus qu'elle. 
 
    — Mais je suis beaucoup de blogs de voyage, y compris le tien, s'empressa d'ajouter Dotty. Lire tes articles Travel Time est une façon amusante pour moi de voir quelles sortes d'aventures toi et tes invités avez vécues. 
 
    — Merci, Dotty, pour tous les likes et les commentaires positifs. C'est agréable de savoir que quelqu'un lit mon blog. 
 
    Dotty claqua de la langue. 
 
    — Arrête d'être si modeste. La plupart de tes articles avaient déjà des centaines de likes avant que je ne les voie. Si ta mère continue à t'aider avec la publicité, j'ai bien peur de ne plus avoir de guide très longtemps. 
 
    La mère de Lana, propriétaire d'une agence de publicité renommée basée à Seattle, l'avait aidée à monétiser son blog Travel Time au point qu'il générait un petit revenu chaque mois. Aussi fière qu'elle soit que son blog soit rentable, ce n'était pas du tout suffisant pour remplacer son salaire actuel. 
 
    Lana commençait à minimiser le commentaire de Dotty sur son départ de Wanderlust Tours pour blogueur à plein temps, quand elle remarqua des larmes se former dans les yeux de la femme plus âgée. Elle saisit les mains de sa patronne et les serra fort. 
 
    — Ne t'inquiète pas, je ne peux pas partir. Si je le fais, je n'aurai plus rien à écrire ! taquina-t-elle, arrachant un sourire à Dotty. Lana ne pouvait vraiment pas imaginer démissionner de sitôt. Travailler comme guide pour Wanderlust Tours était sans doute le meilleur emploi qu'elle ait jamais eu – enfin, à part être journaliste d'investigation. Mais cette porte était bien et véritablement fermée. 
 
    Ces jours-ci, écrire ses articles de blog Travel Time était son exutoire créatif. C'était amusant de voir le nombre de likes et de partages augmenter, plus elle y travaillait. Quelques-uns de ses articles avaient même été partagés sur le compte de médias sociaux d'un site de voyage populaire, ce qui l'avait fait découvrir par les organisateurs de la conférence de voyage à Séville, en Espagne, que son groupe de touristes et elle s'apprêtaient à visiter. Du moins, c'était ainsi que Dotty avait dit que les organisateurs l'avaient trouvée. Lana était encore sous le choc d'avoir été invitée à siéger sur le même panel que les six autres écrivains, éditeurs et blogueurs de voyage professionnels – qu'elle admirait tous profondément. Et c'était parfait de combiner cela avec son circuit en Andalousie – qui avait lieu pendant la semaine de Pâques, en plus ! 
 
    Malheureusement, sa participation au panel était aussi la raison pour laquelle Chet Rogers avait essayé de salir son nom, ainsi que celui des cinq autres panélistes, dans son dernier article de blog. La lecture de son article avait tempéré son enthousiasme pour le prochain voyage. Dans quelques jours, elle serait assise sur la même scène que Chet. S'il osait la ridiculiser dans les médias, comment se comporterait-il envers elle en personne ? 
 
      
 
    *     *     * 
 
      
 
    Si vous appréciez l'histoire jusqu'à présent, pourquoi ne pas prendre votre exemplaire maintenant ? Disponible en ebook, en livre de poche et en Abonnement Kindle. 
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